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Les forces 
irakiennes 
ont amorcé 
leur retrait 
du Kurdistan 

L'ARMÉE irakienne a commen- 
cé, lundi 2 septembre, à évacuer la 
partie du Kurdistan qui échappe à 
son contrôle depuis avril 1991 et où 
elle était intervenue, samedi, pour 
aider le Parti démocratique du Kur- 
distan (PDK) à combattre son prin- 
cipal rival, l'Union patriotique du 
Kurdistan (UPKi. Les Irakiens se 
sont retirés de la ville d’Erbil et au- 
raient amorcé un mouvement de 
troupes vers le sud du 36 e parallèle. 
L'artillerie continuait toutefois, se- 
lon ruPK, de bombarder la région. 
Un responsable du même parti a in- 
diqué que les Etats-Unis auraient 
«promis une action sérieuse» 
contre le régime de Saddam Hus- 
sein. Washington a engagé des 
consultations avec ses alliés pour 
étudier une éventuelle riposte. 

Lire pose 2 


m Traité de paix 
aux Philippines 

Un traité de paix a été signé lundi 2 sep- 
tembre à Manille, mettant fin â une 
guerre menée pendant vingt-cinq ans 
par les indépendantistes musulmans 
dans Ile philippine de Mindanao, p. 3 

b L'avenir 
de l’aéronautique 

Le Salon de Famborough (Grande-Bre- 
tagne) est l'occasion pour les Européens 
de redéfinir leurs alliances face à la 
concurrence américaine. p. 15 

■ Vivre ensemble 

Notre série d'articles sur l'état du lien so- 
cial en France décrit aujourd’hui les 
activités d'un écrivain public qui officie â 
la poste de Gennewlliers (Hauts-de- 
Seine). p. 8 

a AlaGoutte-d’Or 

Dans 1e dw-huràème arrondissement de 
Pans, les ? Africains errants « sont chez 
eue notre reportage p. 12, 

nos informations p, 10 
et un point de vue p. 13 

b La mort 
de Christine Pascal 

La comédienne et réalisatrice, âgée 
de quarante-deux ans, s’est sui- 
cidée. p. 11 

b Le progrès en débat 

Le point de vue d'Yves Coppens, pro- 
fesseur au Collège de France. p. 13 

b Histoire de produits 

ûbut. les boules de pétanque qui se 
prennent pour des planètes. p. 15 
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M. Jospin dénonce un pouvoir « né d’un mensonge » 
et T« impuissance » d’un gouvernement « cassant » 

A droite, MM. Séguin et Léotard renouvellent leurs réserves sur la politique économique 


PREMIER SECRÉTAIRE du Par- 
ti socialiste, Lionel Jospin a donné 
le ton de la rentrée politique en 
adoptant, lors de l’université d’été 
de son parti, dimanche I er sep- 
tembre, à U Rochelle, une posture 
résolument offensive. Contre un 
pouvoir * né d’un mensonge » - les 
promesses faites par Jacques 
Chirac durant sa campagne électo- 
rale - et contre un gouvernement 
*» cûssurif * et «impuissant», 
M. Jospin a appelé les socialistes à 
engager dès maintenant la prépa- 
ration de l'alternance, aux élec- 
tions législatives de 1998, en se 
portant « pleinement aux côtés de 
ceux qui combattent une politique 
injuste et inefficace ». 

Alors que. pour M. Jospin, * l'al- 
ternative commence maintenant ■», 
Robert Hue, secrétaire national du 
Parti communiste, a déclaré, lundi, 
sur France-Inter, que les condi- 
tions d'une « alternative progres- 
siste à gauche ne sont pas encore 
réunies ». Four M. Hue, comme 
pour Jean-Pierre Chevènement, 
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président du Mouvement des ci- 
toyens, l'engagement dans la 
monnaie unique européenne - 
réaffirmé dimanche à Bonn par 
Jacques Chirac et Helmut Kohl - 
va mener à un « fiasco » qui, selon 
l’ancien ministre de la défense, 
« sera celui de toutes nos classes di- 
rigeantes, de droite et de gauche ». 

A droite, les orientations écono- 
miques et sociales du gouverne- 
ment sont également contestées 
par Philippe Séguin, qui, di- 
manche. à Istres, a souligné que la 
fonction présidentielle est celle 
d’un « donneur d’impulsions » et 
non d'un « simple arbitre». Fran- 
çois Léotard a exprimé pour sa 
paît, sur France 2, le regret que 
l’UDF, qu’il préside, ne soit pas 
« davantage » écoutée. 

Lire pages 6,7 et 8, 
le point de vue 
de Pierre Moscovici page 13, 
notre éditorial page 14 
et la chronique 
de Pierre Georges page 26 


Rentrée 
scolaire 
sur fond 
de grogne 
des enseignants 

ÉCOLIERS et élèves du collège 
font leur rentrée, mardi 3 sep- 
tembre, les lycéens ne reprenant 
les .cours que le mercredi 11 sep- 
tembre. Les effectifs sont cette an- 
née de nouveau à la baisse, avec 
60 000 élèves de moins qu’ai 1995- 
1996. Néanmoins, le ministre de 
l'éducation nationale, François 
Bayrou, doit d’ores et déjà affron- 
ter la grogne do monde ensei- 
gnant, les principaux syndicats 
programmant une journée de 
grève à ia fin du mois de sep- 
tembre. Des restrictions budgé- 
taires annoncées, de nombreux 
problèmes d’emploi (concernant 
notamment les maîtres auxiliaires 
et les titulaires académiques) 
pourraient compliquer la tâche du 
ministre. 


Lire page 9 


Régis Debray et « Benigno » répliquent aux calomnies castristes L’art en 1946 


EN 1968» dans le prologue rédigé par Fidel 
Castro au Journal de Bolivie tenu par Emesto 
Oie Guevara jusqu'à la veille de sa chute et de 
son assassinat, on pouvait lire ceci : « Le Chen’o 
pas eu la possibilité de connaître l’attitude ferme 
et courageuse de Debray devant ses geôliers et tor- 
tionnaires. » Vingt-huit ans ont passé, au terme 
desquels Régis Debray, le « Français » de la 
guérilla bolivienne, a rendu publique sa rupture 
politique avec la dictature castriste, après ravoir 
longtemps tenue secrète, comme une blessure 
intime. La réplique de La Havane n'a pas tardé. 
Fidèle, Debray était un « compagnon ». Lucide, 
il ne peut être qu'un « traître ». Et, comme dans 
tes procès de Moscou, un traître, cela se fa- 
brique, « témoin » à Papppui. 

Quatre mois après la parution de Loués soient 
nos seigneurs (Gallimard), où Debray dresse un 
portrait sans complaisance de Fidel Castro, 
l’une des filles cf Emesto Che Guevara, Aleida, 
est autorisée par La Havane à se rendre en Ar- 
gentine, où est né son père. Pédiatre à Cuba, 
dévouée au régime, à la différence d'autres en- 
fants du Che, elle y est aussi l’épouse d'un 
membre des services de sécurité qui joua un pe- 
tit rôle dans le montage du procès Ochoa, en 
1989, au terme duquel Castro fit fusiller quatre 
de ses plus dévoués soldats, dont un ami de De- 


bray, Tony de la Guardia. En 1967, Aleida Gue- 
vara n'avait que six ans, mais elle « sait» et le 
proclame dans un entretien au quotidien Cfarin 
de Buenos Aires (Le Monde du 31 août). Elle 
« sait >» que Debray « a parlé plus qu'il n’était 
i nécessaire » lors de son arrestation, quelques 
mois avant la chute du Che 
Profondément affecté, f écrivain a remis au 
Monde la déclaration suivante : «Je me suis as- 
set étendu sur ces épisodes, dans La Guérilla du 
Che (Le Seuil. 1974) et d’autres écrits, pour que je 
riaie pas à y revenir chaque fins qu’il sied à La 
Havane de cracher sur ses anciens amis. Le procès 
Ochoa a montré un savoir-faire certain dans la re- 
lance des années 30, et to cochonnerie stalinienne 
ne m’inspire plus qu’une ironie triste. Aleida Gue- 
vara, kl malheureuse, agit en service commandé 
Ce régime policier est devenu sa propre carica- 
ture. Cette déchéance interne ne justifie pas l’em- 
bargo nord-américain qui accroît encore les souf- 
frances de la population . et que je condamne 
comme tant de démocrates. Pour ma part, avec 
Loués soient nos seigneurs, que j’aurais souhaité 
moins exact sur ce qu’est Cuba devenu, fai mis un 
point final à cette période politique dont ce genre 
d’avanies ne peut me faine oublier la noblesse. » 

« L'appareil cubain s’acharne, ajoute Régis 
Debray, parce qu’il croit, à art, que /encourage 


de loin les réseaux de résistance et que je suis res- 
ponsable de la défection et des propos de Benigno, 
proche entre tous du Che. Cest absurde.» A tra- 
vers Debray, c’est en effet Dariel Alarcon Ramt- 
rez, dit « Benigno », l'un des rares survivants de 
ia guérilla bolivienne, qui est visé. Réfugié en 
France, il vient d’y publier un livre-réquisitoire. 
Vie et mort de la révolution cubaine (Fayard). Te- 
nant à répondre lui-même «aux commandi- 
taires de l’opération », « Benigno » a affirmé au 
Monde que les déclarations cfAleïda Guevara 
sont « une nouvelle preuve du stalinisme cynique 
qui s’est emparé d’une révolution que fai aimée et 
servie quand elle était encore une révolution». 
« Par des accusations infâmes et fantaisistes, 
ajoute-t-il, le régime castriste élude les questions 
précises que je lui ai posées ; pourquoi nous a-t-on 
abandonnés à notre sort en Bolivie ? fai apporté 
là-dessus mon témoignage concret, et je peux 
continuer. » 

Confiant son « plus grand respect pour l’atti- 
tude qui fut la sienne dans la guérilla et ensuite en 
prison », * Benigno »dédare que Debray « n'a 
pas à répondre à des mises en cause imbéales ». 
« C'est entre Cubains, et face à l’Histoire, qu’il 
faudra nous expliquer », conclut-il. 

Edwy Plenel 
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RAREMENT les Français n’au- 
ront repris le collier de la rentrée 
dans une atmosphère aussi noire. 
Les industriels se plaignent de la 
«• déflation », les commerçants dé- 
priment, les professeurs menacent, 
les éleveurs défilent « Tous les in- 
grédients du mécontentement sont 
là », lance Marc Blonde L secrétaire 
général de FO. Même Nicole Notât, 
son homologue de Ja CFDT, d’ordi- 
naire plus sereine, prévient: «La 
colère gagne du terrain. » Les cri- 
tiques contre la politique écono- 
mique du gouvernement re- 
prennent de l’ampleur. Déjà les 
premières protestations sont an- 
noncées : Le 3 septembre pour les 
ouvriers des secteurs du textile et 
de b chaussure, le 10 pour ceux de 
l'armement, date également choi- 
sie pour « un temps fort national » à 
EDF-CDF ; 1e 12 pour tes salariés 
du Crédit lyonnais. Trois Français 
sur quatre s’attendent à une crise 
sociale « comparable » à celle de 
décembre 1995, selon un sondage 
duibmL 

Les faits ne sont guère rassu- 
rants. Le déficit de b Sécurité so- 
ciale semble ne jamais devoir être 
comblé malgré les cotisations 
alourdies. Les entreprises n’entre- 
voient qu'un bien faible rebond, 
meme si leurs situations diffèrent 


suivant les branches. «La reprise 
attendue â partir de rété sera plus 
faible que prévu », conclut le Crédit 
lyonnais dans sa dernière étude pu- 
bliée vendredi 30 août. La crois- 
sance du produit intérieur brut 
(PIB) devrait être limitée à 1,1 % ou 
13 % cette année. Et déjà le mi- 
nistre des finances, fe an Arthuis, en 
vient à réduire ses perspectives 
pour 1997. Les marchés financiers» 
très inquiets dudimat et du budget 
1997, ont mis le franc sous surveil- 
lance. Er pour en terminer avec ce 
sombre tableau, le chômage de- 
vrait s'accroître d’ici à la fin de fan- 
née et encore en 1997. 

Le diagnostic du mal ne fait lui, 
plus guère débat. Tout se tient : b 
faible croissance engendre un ac- 
croissement du chômage et minore 
les recettes des impôts : pour res- 
pecter tes critères de Maastricht 
(un déficit public Bmité à 3 % du 
PIB fin 1997, c’est-à-dire 4% cette 
année), mais aussi pour éviter que 
les marchés financiers, inquiets, ne 
rehaussent tes taux d’intérêt, l'Etat 
coupe dans ses dépenses. Cette po- 
litique budgétaire restrictive ralen- 
tit à son tour b croissance. 

Eric Le Boucher 
Un la suite page 14 


■ COMMENT les artistes ont- 
fls vécu la fin des années 
noires, la libération? De nom- 
breuses expositions ont tenté de 
donner à voir, sans toujours y par- 
venir, ce qne fut «l'art de la re- 
construction*. 

Maurice Fréchuret, conservateur 
du Musée d'Antibes, a eu, lui, la 
bonne idée de centrer son propos 
sur une seule armée de l’après- 
guerre. « 1946, l'art de la re- 
construction », présentée jusqu'au 
30 septembre, résume assez bien 
l’état d’esprit de l’époque: la 
deuxième guerre mondiale est ter- 
minée, la guerre froide n’a pas en- 
core commencé. En cette année 
charnière, 3 s’agit de fêter la vic- 
toire et de reconstruire, comme le 
montre, de manière embléma- 
tique, La Joie de vivre, la toile de 
Picasso (peinte au musée d’Anti- 
bes cette année-là), mais aussi des 
tableaux moins célèbres, qui font 
l'originalité de cette exposition. 

Lire page 2 1 


L'étoile naissante 
des courts 



MARK MmJPPOUSStS 

LE JEUNE PRODIGE austra- 
lien Mark Philippoussis. dix- 
neuf ans, après avoir balayé 
Céctrïc Pi o line en trois sets, re- 
trouvera Fete Sampras, mardi 
3 septembre, en huitièmes de 
finale de l'USOpen. II avait 
battu le numéro un mondial 
lors des Internationaux d'Aus- 
tralie en janvier, mais Q s’était 
incliné face à lui en juin à 
Wimbledon. 

Lire page 17 
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LE MONDE f MARDI 3 SEPTEMBRE 1996 


PROCHE-ORIENT L'armée Ira- 
kienne s'est retirée, lundi 2 sep- 
tembre. d'Erbfl, chef-Ueu de la partie 
du Kurdistan placée sous protection 
internationale depuis avril 1991, selon 


une source de KONU. Elle y était inter- 
venue, samedi, à la demande du Poli 
démocratique du Kurdistan, pour en 
chasser les miliciens d'une autre for- 
mation kurde, l'Union patriotique du 


Kurdistan. «UNE SOIXANTAINE de 
transp or ts de troupes, de chars et de 
camions irakiens, ont. selon la même 
source, commencé à se replier, dès 
lundi, sur leurs positions inhales au 


sud du ~36» parallèle; mais des chars 
demeuraient stationnés aux alen- 
tours d'Erbfl. • LES É7AT5-UNt$ ont 
engagé des consultations, avec leurs 
aIG& occidentaux et arabes pour exa- 


tie&e aux Etats-Unis. 


L'année de Bagdad commence à quitter le nord du Kurdistan irakien 


Selon l'ONU, les troupes de Saddam Hussein se sont retirées, lundi 2 septembre, d'Erbil, principale ville de la zone placée sous protection 
internationale. Dès dimanche, Washington avait engagé des pourparlers avec ses partenaires pour préparer une éventuelle riposte 


AMMAN 

de notre correspondante 
au Proche-Orient 
Les rivalités entre les deux 
grands partis kurdes, le Parti dé- 
mocratique du Kurdistan (PDK), 
de Massoud Barzani, et l’Union 
patriotique du Kurdistan (UPK), 
de Jalal Talabani, ont offert au 
président irakien, Saddam Hus- 
sein, son plus beau cadeau depuis 
cinq ans : le retour de son année 
dans la « capitale » du Kurdistan 
« libéré » en 1991, EibiL Le dra- 
peau irakien flotte de nouveau 
sur le «r parlement » kurde et se- 
lon des témoins indépendants sur 
place, c’est avec soulagement que 
la population, exaspérée par les 
luttes inter kurdes, a accueilli ce 
retour. 

Erbü a connu, dimanche 1- sep- 
tembre, un calme précaire, mais 
aucun combat n’y a été signaié. 
Selon les Nations unies, la prise 
de la ville, la veille, par les forces 
du PDK alliées à celles de Bagdad 
auraient fait une centaine de 
morts, civüs et combattants. 


intervention irakienne au nord du parallèle 
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Région lamfe.: 


[Bagdad 


L'APPEL DE M. BARZANI 

Dès samedi, le vice-premieT mi- 
nistre irakien, Tarek Aziz, avait 
annoncé l’intervention de Bag- 
dad. prenant soin de préciser 
qu’elle était « limitée » et visait 
«à aider et soutenir » le chef du 
PDK. « Nous ne pouvons, en oucun 
cas, permettre à {'Iran de contrôler 
la région, directement ou à travers 
les bandes de Jalal Talabani, car 
cela mettrait en danger la sécurité 
et la souveraineté de l'Irak », 
avait-il ajouté. Venu à la de- 


mande d'un parti kurde, contre 
Fautre soutenu par Téhéran, Bag- 
dad disposait d’un bon prétexte 
pour agir. Selon M. Aziz, M. Bar- 
zani, dans une lettre au président 
irakien, avait affirmé que «le 
complot dépasse nos capacités, 
c’est pourquoi nous demandons à 
Votre Excellence d’ordonner aux 
forces armées irakiennes d’interve- 
nir à nos côtés pour repousser le 
danger étranger et mettre fin à la 
trahison de Jalal [Talabani]». 
L’armée irakienne, stationnée 
normalement à la limite de la 
zone de protection de la popula- 
tion, instaurée en avril 1991 par 
les alliés, est intervenue unique- 
ment avec des forces terrestres. 

Bagdad a annoncé, dimanche, 
qu'il retirerait «très prochaine- 
ment » ses troupes, « parce que la 


direction irakienne n'a pas encore 
décidé de rétablir l’administration 
gouvernementale dans les régions 
kurdes ». Précision qui n'aura 
trompé personne : un porte-pa- 
role irakien a ajouté que le pou- 
voir était favorable à « un dia- 
logue démocratique comme moyen 
de rétablir son contrôle sur le nord 
du pays», placé sous protection 
américano-franco-britannique. 
Selon une source de l’ONU, les 
forces irakiennes ont évacué Er- 
bfl, mais n’avaient pas encore re- 
gagné leurs positions d'avant l'of- 
fensive. 

La veille, des mouvements de 
troupes étaient signalés du côté 
de Souleimaniyé, située au sud de 
la zone d’exclusion aérienne im- 
posée par les alliés au nord du 
36 e parallèle. La situation autour 


de cette ville, oh s’est replié 
M- Talabani, demeurait toutefois 
très confuse. Selon le chef de 
FUPK, joint par Radio-France in- 
ternationale, « la région de Soulei-. 
manîyé, et. non la -ville, était sou- 
mise, dimanche soir à un 
pitonnage dç l'artillerie ira- 
kienne». 

Incapable de taire leurs diver- 
gences, liées, essentiellement à 
des questions de pouvoir, les 
deux chefs kurdes n’ont pas réus- 
si & pérenniser l’expérience d’un 
Kurdistan «autonome», que la 
population appelait de ses voeux. 
Dès les élections: législatives de 
1992, truquées pour obtenir un 
partage égal de sièges, au « Parié- 
ment »- ce qui a abouti, dans îm 
deuxième temps, à la neutralisa- 
tion totale du pouvoir exécutif-, 
il était clair que l’expérience ferait 
long fieu. 

Le partage géographique de 


facto du Kurdistan, qui laissaârau 
PDK. le “contrôle de la frontière 
turque et lès taxés douanières 
prélevées sur les camions, a exa- 
cerbé te conflit. Lé PDK mainte- 
nait, en outre, avec - Bagdad des 
.contacts que la Turquie voyait 
plutôt d’un bon - oeâL Plus isolée 
avec ses places fortes te long de la 
frontière iranienne, FUPK n'a pas 
résisté longtemps aux sirènes 'de 
Téhéran, alors que ses relations 
avec Ankara -se dégradaient en 
raison du soutien tacite appâté 
aux militants du Parti des travail- 
leurs kurdes (PKK), en lutte ar- 
mée contre la Turquie. - 


LA ROUTE DE L'OR NOIR 

C'est, sans aucun doute, pour 
garantir le passage du pétrole 
qu’fl devrait pouvoir exporter en 
vertu de la résolution 986 de 
l’ONU que l’Irak a si généreuse- 
ment répondu aux avances du 


L'accord « pétrole contre nourriture » serait retardé 


Le secrétaire général des Nations unies, Boutros Boutros-GhaH, a 
annoncé, dimanche !“■ septembre, que la mise en œuvre de la réso- 
lution 986 de roNU, plus connue sous r appellation «pétrole contre 
nourriture », serait retardée après Foffenstve de Bagdad au Kunfis- 
tau. Selon la porte-parole des Nations unies, Syivana Foâ, M. Bon- 
tros-Gbaïl a décidé de retarder Fanivée à Bagdad d’observateurs et 
d’experts pétroliers pour des raisons de sécurité, mais fl a Indiqué 
qu’fl ne s'agissait pas <F« une mesure punitive. » Négocié en mai, cet 
accord permet à Plrak cF exporter des quantités réduites de pétrole 
pour acheter des vivres et des médicaments. La décision de M. Bon-, 
tros-GhaU concerne quatorze experts pétroflers, qui dévident sur-, 
veilla; les exportations pétrolières à la frontière tnico-lraldenne, et 
sur le terminal iralden dans le Golfe, et trente-deux Inspecteurs des 
douanes chargés de surveiller l'importation de marchandises par 
ncak.-(AFK) 


PDK. L’oléoduc débouchant en 
Turquie, par lequel l’Irak doit 
acheminer la majorité de son pé- 
trole. traverse, en effet, la zone 
kurde contrôlée par le PDK. En 
repoussant FUPK le pluslompos- 
sibie de la frontière turque, Bag- 
dad se donne tes moyens «rouvrir 
une voie (Faccès garaatie an voi- 
sin turc, ce qui en même temps 
répondanx. souhaite d’Ankara. 

Depuis l’acceptation de la réso- 
lution 986 de rONU, la Turquie 
multiplie les gestes envers l'Irak. 
Outre la visite récente de deux 
ministres turcs & Bagdad, trois 
missions commerciales se sont 
rendues en Irak en moins de deux 
mois Ankara, qui a demandé, le 
5 août, aux Nations unies l'auto- 
risation de commerça avec l'Irak, 
entend bénéficia an maximum 
des sommes dont l'Irak disposera 
pour acheta des vivres et des 
médicaments, en échange de la 
reprise limitée de ses exporta- 
tions de pétiole. 

Le vice-premier ministre et mi- 
nistre des affaires étrangères turc, 
Tansu Ciller, n'a pas condamné 
l'opération iraJriexme, mais seule- 
ment appelé Bagdad « â retirer 
ses forces immédiatement », l’es- 
sentiel du travail étant fait. 

Les pays qui maintiennent avec 
l'Irak des relations moins hostiles 
que les Etats-Unis ont conseillé à 
Saddam Hussein de faire preuve 
de réalisme, après cette première 
victoire. L’évolution de la situa- 
tion sur le terrain montrera sH 
saura entendre raison. 


française Çtûpawc 


Les Etats-Unis consultent leurs alliés européens et arabes 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
Embarrassée par le nouveau défi 
de Saddam Hussein qui inflige un 
sérieux revers à sa politique dans le 
Kurdistan irakien, l'administration 
américaine a surtout cherché, di- 
manche 1“ septembre, à gagner du 
temps en multipliant les consulta- 
tions avec ses alliés. 

Le président Bül Clinton, en 
pleine campagne électorale, s’est 
employé à entrer en contact avec 
ses partenaires britannique, fran- 
çais et arabes, a fait savoir la Mai- 
son Blanche, tandis que le secré- 
taire d'Etat, Warren Christopher, 
interrompait ses vacances en Cali- 
fornie pour regagner Washington. 


Les Etats-Unis échangent avec 
leurs alliés « quelques idées » sur la 
meilleure manière de répliquer à 
l’offensive irakienne, a déclaré 1e 
porte-parole de la Maison Blanche, 
Michael McCurry, selon lequel 
« rien n’a été exclu». Samedi, 
M. CEnton avait estimé que la si- 
tuation dans le nord de l'Irak était 
un motif de « grave préoccupa- 
tion », mais s’était empressé de 
qualifia de «prématurée» toute 
spéculation sur la nature de la 
réaction américaine. 

Les troupes américaines, compo- 
sées de quelque 23 000 hommes 
dans la région - dont 3 000 en Tur- 
quie - et 230 avions de combat 
- dont 40 en Turquie -, ont été pla- 


cées en état d’alerte. La fkance dis- 
pose, pour sa part, de 130 hommes 
et de 5 avions de combat, la 
Grande-Bretagne de 260 hommes 
et 6 avions de combat, sur la base 
turque d’IncirHk. Le chef d’ état- 
major mterarmes, le général John 
ShaHkashvxH, s’est rendu, dès di- 
manche, en Arabie Saoudite. 


INTEfffliATIONAL UNIVERSfTY 0F AMERICA 


CRÉDfBÎUTÉ A L'ÉPREUVE 
La position américaine est 
compliquée par le frit que c'est 
l’un des dirigeants kurdes qui a ap- 
pelé Saddam Hussein à intervenir. 
De source offiriefle américaine, on 
fait valoir, en outre, qu’fl n’y a pas, 
pour le moment, de violation par 
les avions irakiens de Finterdiction 
de survol de la «zone d’exclusion 
aérienne» imposée par les pays 
occidentaux & FIrak. 


Il n'en reste pas moins qu'un re- 
fus de Bagdad de retirer rapide- 
ment ses chars mettrait à l’ épreuve 
la crédibilité américaine. Washing- 
ton qui, selon la chaîne de télévi- 
sion CNN, citant des sources au 
Pentagone, semble avoir sous-esti- 
mé, la semaine dernière, l’ampleur 
des mouvements de troupes Ira- 
kiens, ne pourrait pas s'abstenir 
très longtemps de réagir, sous 
peine de laisser M. Hussein tirer les 
bénéfices de l'opération. Lundi, les 
forces irakiennes avaient évacué la 
ville d’Erbfl. 

A huit semaines de l’élection 
présidentielle américaine, la Mai- 
son Blanche se serait volontiers 
passée d’un tehdéfi. Conscients de 
la complexité de la situation, les ré- 
publicains ont, toutefois, manifes- 
té une certaine retenue. Bob Dole, 


leur candidat au scrutin du 5 no- 
vembre, s’est contenté de souli- 
gna « l’échec du leadership améri- 
cain» à faire respecter la zone de 
sécurité, et s’est dit convaincu que 
la décision d'assouplir les sanc- 
tions sur la vente de pétrole ira- 
kien, contenue dans la résolution 
986 des'Natkms unies était préma- 
turée. 


PRÉCAUTIONS 

Interrogé sur la chaîne ABC 
l’ancien secrétaire d’Etat, James 
Baker, s’est lui aussi, gardé de jeter 
de l'huile sur le feu, rappelant 
qu’une intervention, ou une oc- 
cupation de: rirai, «constituerait 
une décision extrêmement difficile 
pour, n’imparte quel président, car 
elle impliquerait d’importantes 
pertes américaines en vies . hu- 


mâmes ». -Le sénateur républicain 
John Warner a, sur la même 
chaîne, félicité M. Clinton a M. 
Dole pour avoir «gardé leur sang- 
froid», tout en reconnaissant qu’fl 
ne fallait pas laisser M. Hussein dé- 
fier la crédibilité des Etats-Unis. 

A ms côtés, le démocrate Lee 
Hamflton, membre de la commis- 
sion des affaires étrangères de la 
Chambre des représentants, a de- 
mandé que les Américains Identi- 
fient «très soigneusement leurs ob- 
jectifs» dans cette affaire : «Je ne 
souhaite pas, a-t-fl dit, que nous 
nous impliquions dans une situation 
que le jeu des factions kurdes rend 
particulièrement complexe. » 
M. Clinton ne saurait, sans doute, 
qu’app ro uver. 


Sylvie Kauffm arm 
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CINQ ANS après sa création, la 
zone de protection des Kurdes dans 
te nord de l’Irak est un vrai fiasco. 
L’armée et les fîxces de sécurité de 
Saddam Hussein, contre lesquelles 
ce périmètre a 
été étabfi, sont 
revenues par la 
force. Pis, avec 
la couverture 
de l’une des 
principales for- 
mat! ons de 
ANALYSÉ l'opposition, le 
Parti démocratique du Kurdistan 
(PDK). Certes, la zone interdite, si- 
tuée au nord dn 36 e parallèle, ne 
concernait, dès sa délimitation, en 
avril 1991, que les seuls avions et 
hélicoptères irakiens. En d'autres 
termes, Plnfenteriè, les blindés, la 
police et les services de renseigne- 
ment de Bagdad auraient pu y accé- 
der. S'ils ne Font pas fiait jusqu’ à sar 
medï 31 août, c'est parce que le 
terrain, trop escarpé, dont les 
combattants kurdes connaissent les 
moindres recoins, était un véritable 
piège pour eux. Par comparaison, 
ils ne se sont jamais retirés du sud 
du pays, dont le survol est pourtant 
interdit depuis août 1992 en deçà 
du 32" parallèle, et y sévissent à leur 
guise. 

CestdotK parce que les Ocri den- 


taux- singulièrement les Etats-Unis 
qui, avec la Rrancerla QcanderBre- 
tagne a la Turquie, assuraient' la . : 
couverture de cette zone r- et les. 
différentes formations de Fopposk : 
tien ont échoué que Bagdad a pu 
aujourd'hui leur infliger un camou- 
flet. ..... .... .. 

L’échec est d’ abord celui des 
Kurdes, dont les deux principales 
formations, Je PDK, de Massoud . 
Barzani, et nimon patriotique du 
Kurdistan (UPK), de Jalal Talabani, 
après une expérience de gestion 
commune (tes affaires du Kurdistan ' 
qui n’aura duré que deux ans - de 
1992 à 1994 -, ont ressuscité leur 
vieille rivalité pour te domination 
du Kurdistan." Au-ddà de FUPK et 
dii PDK, qui, avec les partis chStes 
de te Daavra et de F Assemblée su- 
prême de la révolution en Irak, sont 
lesirKniveinenblesphis structitrés , 
d’une opposition très éclatée, CésL. 
cette dernière qui prend un coup' 

très dur. 

C'est te Conseil national irakien 
(CNT) en particulier, coalition de 
différents opposants, dont le PDK - 
et FUPK sont membres, qui est le' 
plus affecté. Non seulement fl de- 
vra renonça à faire du Kantistan 
son principal point de chut» en ter- 
ritoire irakien, maïs, déjà ébranlé 
par des œntraidS<tionsfiiteiiies an- 


térieures au conflit inter-kurde, 2 
devra entièrement révisa sa strate- 


Or, te CN1 est-une.quasi-création 
des Etats-Unis, qui se méfient des 
partis chiites soupçonnés d'être- 
manipulés par l’Iran. Washington 
n’a pas réussi à en faire le pivot du 
rassemblement des opposants à 
Saddam Hussein ni & empêcha tes 
Kurdes de s’entretnet Les dévetop- 
panents militaires, dont 1e Knrdis- 
: tan irakien a été le théâtre an cquis 
des demios jours, ne saut eu effet 
que Tépisode te plus grave d'une 
guerre fratricide que TUPKétTe 
PDK se livrent, depuis décembre 
1994 et qui a déjà falt plus de deux 
mflte ctoq cons-mcats. .- 


EMPÊCHER l£S SÉVICES ; 

Washington et ses affi&occide»- 
tanx n’ont jamais riSusri non plus à 
empêcher que tes iebeües kurdes 
turcs, où kurdes -iraniens, trouvent 
refuge dans le Kurdistan irakien. 
Les incursions répétées de Tannée 
torque dans cette région pour 
pourchassa ses opposants sont 
justifiées aux yeux des Occiden- 
taux, ne fût-ce que parce que la' 
Turquie est un pays allié. En re- 
vanche, le «parapluie » occidental 
n’a pas pu empêcher FIran de faire 
la chasse à ses propres rebelles en 


Irak, alors même que Téhéran est 
considéré comme un ennemi, au 
moins par Washington. 

Vis-à-vis des Kurdes irakiens, les 
Occidentaux ont austi été d*une In- 
cohérence totale. La. Turquie, crai- 
gnant que Fautonànne de facto du 
Kurdistan irakien ne fesse tache 
dTudle chez elle, a tou jours conseil- 
lé aux Kurdes irakiens de «dialo- 
guer» avec Bagdad, La France aus- 
si, mêrae sf Ankara, pas pins que 
pibriS, nescngeaità une opération 
utilitaire haïtienne. Les Etats-Unis 
ont, en revanche, toisons été fa- 
rouchement hostiles à toute sorte 
d’ouverture «avers le régime. 

Ces incohérences, aggravées par 
tesr divergences înteriumfes et par 
les difficultés dues à un double em- 
bargo - celui deTONU et cehn de 
Bagdad - imposé au Kurdistan, ont 
conduit à l’échec. Ce que tes Ocd- 
demaux devraient sa moins tenta 
aujourd’hui, c'es t emp êcher que les 
responsables de FUPK et dn CNI ar- 
rêtés à Bbflparte PDK et les faces 
irakiennes sciait soumis aux pires 
sévices. Le régime de Bagdad a tou- 
jours fait preuve d'une très grande 
brutalité vis-à-vis de ses opposants. 
Les Kurdes savent aussi être cruels, 
môme quand 11 s’agit des leurs. 


Mourra Nerim 
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miner une éventuelteripastesf Bag- 
dad ne repliait pas totalement ses 
troupés .WiBshmgton est g£né parle 
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L'Egypte presse Israël 
de lever les obstacles à la paix 

Le Caire menace de reporter la réunion 
de la Conférence sur le développement 
économique au Proche-Orient 
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ALEXANDRIE 

de notre correspondant 

Les pourparlers qu’a eus, di- 
manche 1« septembre, à Alexan- 
drie, le ministre israélien des af- 
faires étrangères, David Lévy, 
avec son homologue égyptien, 
Amr Moussa, et le président Hos- 
nf Moubarak n’ont pas permis de 
lever les doutes que fait planer 
l’Egypte sur la convocation de la 
Conférence internationale sur le 
développement économique au 
Proche-Orient, prévue du 12 an 
14 novembre au Caire, et qui fait 
suite aux précédentes réunions de 
Casablanca en 1994 et d’Amman 
en 1995. 

M. Moussa a reconnu que « les 
discussions avaient été bonnes » et 
souligné que M. Lévy avait «affir- 
mé la volonté israélienne de conti- 
nuer le processus de paix ». Mais fl 
a aussitôt ajouté, au cours d’une 
conférence de presse commune 
avec son homologue israélien, 
que ce qui comptait, aux yeux de 
l’Egypte, était « la réalisation pra- 
tique des accords réalisés, et non 
les déclarations et les promesses ». 
« Il n’est pas concevable, a précisé 
le ministre égyptien des affares 
étrangères, de parler de coopéra- 
tion régionale alors .que des obs- 
tacles sont dressés devant le proces- 
sus de paix.» 

M. Moussa a laissé entendre 
que l’Egypte commençait à s'im- 
patienter face à la « paralysie » du 
processus rie paix, malgré le 
temps qui s’est écoulé depuis la 
formation du nouveau gouverne- 
ment israélien. «Nous ne fixons 
pas de délais, mais ü finit mainte- 
nant que des faits tangibles soient 
accomplis de manière correctes 
honnête.» Et d'avertir: «La 


L'accord conclu entre le gouvernement philippin 
et la rébellion musulmane inquiète les chrétiens 

Un référendum sur l’autonomie des provinces du sud de l’archipe! est prévu pour 1998 

les autorités de Manifle et le chef du Front natio- l'Insurrection musulmane de Mindanao. Etape groupes intégristes musulmans ainsi qu’à la 
nal de Bsératk» Moro ont signé, lundi 2 sq>- décisive dans la « pacification » complète des PW- communauté chrétienne de Mindanao, majori- 
tembre, un accord de paix qui we à mettre fin à Spptnes, cet accord se heurte à l'opposition de tairas dans œtterégion méridionale de ParchipeL 


Conférence économique ne pourra 
pas avoir lieu si le retrait d’H&ron 
n’a pas été réalisé. » 

De son côté, M. Lévy a affiché 
son * optimisme», assurant que 
son. pays souhaitait la continua- 
tion du processus de paix, et qu’il 
n’y avait pas «de gel ou de rupture 
de sa part ». 

« HTORTS MUTUELS » 

« Israël a indiqué David Lévy, a 
pris des engagements, et des 
consultations sont en cours avec 
l’Autorité palestiruënne pour ré- 
soudre les problèmes et parvenir à 
des accords sur la base d’efforts 
mutuels. » fl a ajouté que, quand 
un arrangement « sur toutes les 
questions» aura été réalisé, «B y 
aura naturellement» une ren- 
contre « reflétant ces accords » 
entre le premier ministre israé- 
lien, Benyamin Nétanyahou, et le 
président de; l’Autorité palesti- 
nienne, Yasser Arafat 
A une question sur la «contra- 
diction entre les colonies de peuple- 
ment et le progrès sur la voie du 
processus de paix », M. Lévy a ré- 
pondu que, « malgré le fait que les 
accords d’Oslo n’interdisent pas 
formellement les colonies de peu- 
plement, nous ne confisquons pas 
de terres et ne construisons pas de 
nouvelles implantations ». 

Cette déclaration a été jugée 
« très positive » par le ministre 
^yptien, qui après avoir souligné 
91e « les implantations étaient une 
erreur très grave», a voulu voir 
dans la déclaration de son homo- 
logue israélien nn engagement 
pour F a venir de la part de l’Etat 
juif. 

Alexandre- Bucdanti 


TOKYO 

de notre correspondant 

Le chef du Front national de li- 
bération Moro (FNLM), Nur M5- 
suari, a signé, hindi 2 septembre, à 
Manille, f accord de paix qui doit 
mettre fin à la rébellion musul- 
mane de Mindanao. Commencée 
an début des années 70, sous !e xé- 
gime de feu Marcos,Ja lutte des sé- 
paratistes musulmans a fait 
120000 morts selon des chiffres 
offres officiels et 200000 selon la 
rébellion. 

Aux termes de l’accord, un 
« Conseil pour la paix et le dévelop- 
pement du sud des Philippines », 
formé en majorité de membres du 
Front et présidé sans doute par 
Nur Mfsuari, sera mis eu place 
avec pour mission de coordonner 
la réalisation de projets d’infras- 
tmetures dans quatorze provinces 
de Mindanao et neuf grandes 
villes. Ce co nseil se ra chargé de 
préparer un référendum sur l'auto- 
nomie pour 1998. Les provinces qui 
auront voté en faveur de l’autono- 
mie seront dotées d’un système 
éducatif qu intégrera renseigne- 
ment islamique et un système fis- 
cal indépendant 

, Progressivement, les troupes du 
FNLM (20 000 hommes) seront in- 
tégrées à F armée et à la police phi- 
lippines. Alors que la rébellion 
communiste delà Nouvelle Armée 
du peuple (NA P) n’est plus en 
phare offensive, le mouvement sé- 
paratiste musulman avait mobilisé 
contre lui, à certaines périodes, 
jusqn’à 80 % des troupes gouver- 
nementales. Cet accord consacre 
désormais comme figure de pre- 
mier plan de la vie politique philip- 
pine Nur Misuari, ancien titulaire 
de la chaire de sciences politiques 


année mexicaine 


pour lutter contre la guérilla de PEPR 


MEXICO 

de notre correspondant 

Alors que. la classe politique se 
perd en conjectures à propos de 
ndentité des commanditaires de la 
vague de violence qui a secoué, la 
semaine dernière, plusieurs Etats 
du Mexique (le Monde du 31 août), 
le président Emesto ZetfiDo a pro- 
noncé, dimanche 1» septembre, un 
discours musclé contré lés actions 
sanglantes menées par P Année po- 
pulaire révolutionnaire (EPR) qu'il 
a qualifiée organisation «terro- 
riste ». 

«Nous n’admettrons pas .qu’au 
moment même où nous nous diri- 
geons vers rétablissement d’une vé- 
ritable démocratie surgissent des 
mouvements d'une époque dépassée 
qui cherchent à barrer la route à la 
démocrate et à imposer leur vokmté 
intolérante au pays », apresque crié 
M. Zedfllo, an cours d’une longue 
intervention devant les deux 
chambres du [tellement réunies à 
ToccasSon de la présentation du bi- 
lan annuel du gouvernement 

Haussant le ton, le président a 
condamné Taction de •« ceux qui re- 
courent à la violence et du terro- 
risme pour provoquer ta répression 
contre des innocents, espérant ainsi 
obtenir une base sociale et salir de 
leur isolement »■ « Le gouvernement 
ne tombera pas dans cette provoca- 


tion, a-t-fl ajouté. Nous utiliserons 
toute ta force de PEtat pour lutter 
contre le terrorisme, tout en respec- 
tant les garanties intBvidueBes et les 
droits de Phomme. » M. Zedfllo éta- 
blissait ainsi troe nette distinction 
entre FEPR et PAnnée z apatiste de 
libération nationale (EZÜQ, mou- 
vement de guérilla surgi en janvier 
1994, dans PEtat du Chiapas, et 
avec lequel le gouvernement en- 
tend poursuivre les négociations 
engagées en 1995. 

Comme il l’avait déjà déclaré 
quelques jouis plus tôt, le chef de 
PEtat a donc confirmé qu’il toit 
hors de question de n égocier quoi 
que ce soit avec l’EPR. Sa fermeté 
sur ce sujet lui a valu plusieurs 
ovations des parlementaires de- 


bout, à l’exception de Proposition 
de ga uche qui avait manifesté au- 
paravant sa préoccupation à pro- 
pos de la « militarisation » du pays 
sous prétexte de lutte contre le ter- 
rorisme. 

La transmission en direct de 
l’événement étant assurée sur 
toutes les chaînes de télévision, oc 
a pu von que la caméra s’attardait 
sur les généraux de Tétat-major 
qui ont longuement applaudi cette 
partie de l'intervention de M. Ze- 
dflkx. Cela contribuera sans doute 
à alimenter les rumeurs sur l'exis- 
tence d’un malaise au sein de F ar- 
mée, qui n’a jamais vraiment ac- 
cepté la modération des autorités 
civiles à l’égard de l’EZLN. En 
contrepartie, les militaires ont ob- 


Un objectif de croissance de 4% en 1997 

Le président Emesto Zedfllo a fixé, dimanche i« septembre, à 4 % 
la croissance du pr oduit intérieur brut (PIB) mexicain pour 1997 et 
pronostiqué une « réduction significative » de Plnflation et des taux 
d'intérêt. VL ZediDo a également confirmé, lors de la présentation 
de son traditionnel rapport arnreel devant le Congrès, « le maintien 
du régime de tibre flottaison du peso». Estimant que le Mexique «est 
sorti de la phase (t urgence aiguë » et que «la récupération a commen- 
cé», le président mexicain a toutefois reconnu qoe « les résultats ob- 
tenus et leur consolidation ne suffiront pas encore pour réparer les 
dommages inftigés à notre économie par la crise de décembre et les re- 
tards structurels que nous avons accumulés au long de notre his- 
toire ». - (AFP.) 


tenu carte blanché pour démante- 
ler PEPR qui ne cesse de les nar- 
guer depuis son apparition 
publique, en juin, près d’Acapulco, 
dans PEtat du Guerrero, et dont les 
opérations violentes de la semaine 
dernière ont fait près d’une ving- 
taine de morts, y compris quatre 
rebelles et deux dvfls, dans plu- 
sieurs Etats du pays. 

La nouvelle guérilla a expliqué 
publiquement qu’elle luttait pour 
établir une «République popu- 
laire» et a reconnu ses liens avec 
une vieille organisation marxiste- 
léniniste des années 70, le Parti ré- 
volutionnaire ouvrier clandestin- 
union du peuple (PROCUP1. Mais 
ses méthodes déconcertantes, ainsi 
que la sophistication de son arme- 
ment et de sa logistique, laissent 
croire à certains que l’EPR aurait 
pu établir une alliance tactique 
avec un des puissants cartels de la 
drogue mexicains, on avec un sec- 
teur du pouvoir opposé à la poli- 
tique économique menée par le 
président ZediDo. Dans le doute, 
les autres organisations révolu- 
tionnaires, en particulier l’EZLN, 
se bornent, pour l’instant, à expli- 
quer que la lutte armée est «le ré- 
sultat de riryustice et de l’oppression 
qui régnent encore au Mexique ». 

Bertrand de la Grange 


NAIROBI 

de notre correspondant . 
en Afrique deVEst 
Deux ans après, le lancement 
d’une vaste opération —la plus im- 
portante depuis . la deuxième 
guerre mondiale - qn’ü orchestre, 
le Comité international de la 
Croix-Rouge (OCR) fait le point 
sur l’état des recherches concer- 
nant les .« enfants perdus du géno- 
cide», dont il a entrepris de ifr 1 
trouver les familles au Rwanda et 
dans les camps de réfugiés de la 
région des Grands Lacs. A ce jom^ 
il a enregistré, dans son fichier 
central de Nairobi, les dossiers de 
95 000 en fa n ts de 0 à 18 ans, dont 
près de 24000 ont déjà retrouvé 
leurs parents. Mais fl reste que 


44 000 sont toujours sans nou- 
velles de leurs proches et qu’à 
rautre bout de la chaîne 36 000 fa- 
milles ignorent toujours si leurs 
enfants, perdus de vue pendant le 
génocide de 1994 au Rwanda et les 
exodes qui ont suivi, sont encore 
envie. 

«Cest une entreprise de langue 
haleine, explique Elizabeth 
Twinch, responsable de P Agence 
de recherche du CICR pour le 
Rwanda, et pourtant il y a ur- 
gence. » En effet, plus longue est la 
séparation, plus difficile sera la 
réunion des familles. L’enfant, 5- 
vréàhn-même depuis des mois, fi- 
nit par se détacher de son passé, 
souvent traumatisant, et recrée 
son univers dans les camps de ré- 


fugiés. Le OCR note aussi Pappari- 
tion d’une seconde génération 
d’enfants non accompagnés, et les 
rejetons de ces filles mères sans fa- 
mille perpétuent leur problème. 
Enfin, selon un sondage fait dans 
le camp de Ngara, en Tanzanie, 
85% des enfants dont le foyer a 
été localisé ne veulent pas retour- 
ner au Rwanda, qu*üs ont fui dans 
des conditions dramatiques. 

Il ne faut pas non plus négliger 
les rameurs, réelles ou fabriquées 
à dessein, qui circulent dans les 
camps sur la répression au Rwan- 
da, et qui les dissuadent de rentrer. 
« La communication par tous les 
moyens est essentielle», dit Josué 
Anselme, un ancien responsable 
du projet, aujourd’hui chargé de 


l’information an OCR. Parallèle- 
ment à la collecte d’informations 
par ordinateur, fl y a, sur le terrain, 
fa « recherche par listes» pour la- 
quelle les équipes du OCR et des 
agences caritatives associés au 
projet sflkmnent le Rwanda, orga- 
nisant dans chaque commune des 
lectures publiques de listes d’en- 
fants perdus dans l’espoir que des 
parents y reconnaîtront les leurs. 

«Au bout de mois d’efforts, 
ajoute Josué Ansehno, il y a parfois 
le privilège d’assister à des 
retrouvailles émouvantes où une 
mère devient littéralement folle de 
joie à la vue de ses enfants dont elle 
avait perdu la trace. » 

Jean Hélène 
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de l’université de Manille qui, 
après avoir professé des idées mar- 
xistes, a basculé dans fa clandesti- 
nité des jungles de Mindanao. 

A ManiDe, les cloches des églises 
ont sonné pour célébrer 1a paix 
mais à Zamboanga, au sud de Min- 
danao, des opposants chrétiens 
ont organisé une marche funèbre 
pour stigmatiser la « mort de la dé- 
mocratie. » L’accord de paix ne 
met pas fin, en effet, à une mé- 
fiance et à une hostilité enracinées 
entre certains éléments des 
communautés chrétienne et mu- 
sulmane. Cest aujourd’hui anx 
communautés chrétiennes d’armer 
des milic es pour résister à une do- 
mination politique de ia min orité 
musulmane - 5 millions sur les 
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20 millions d’habitants que compte 
Mindanao - dont elles craignent 
l’intolérance reügiense. La confé- 
rence épiscopale philippine et des 
organisations protestantes ont dé- 
noncé l’accord comme étant en 
contradiction avec le principe de 
séparation de la religion et de 
l’Etat Certains commentateurs 
philippins avancent même que 
Mindanao pourrait devenir une 
nouvelle Bosnie. 

DISSIDENŒ INTÉGRISTE 

Sans dramatiser ses consé- 
quences potentielles, cet accord 
comporte cependant beaucoup 
d’inconnues. Le FNLM est certes la 
principale composante du mouve- 
ment séparatiste musulman mais fl 


existe aussi d’autres organisations 
plus radicales d’obédience inté- 
griste apparues ces dernières an- 
nées, tel que le Front de libération 
islamique Moro (FUM) de Hashim 
Salaraat qui n’a pas endossé l’ac- 
cord et demande la création d’un 
Etat islamique. Avec 40 000 
hommes, le FUM est désormais 
militairement pins puissant que le 
FNLM. 

Ce n’est pas la première fois 
qu’un accord de paix est conclu 
entre les rebelles musulmans et 
Manille : ce fut le cas des accords 
de Tripoli signé en 1976 sous les 
auspices de l'Organisation de la 
conférence islamique (OCI) qui ne 
se sont jamais concrétisés. Selon le 
gouvernement, l’accord qui vient 
d’être signé se situe dans la ligne 
des accord de Tripoli qui pré- 
voyaient la mise en place d’un 
gouvernement provisoire pro-mu- 
sulman exerçant son pouvoir sur 
13 provinces de Mindanao, qui 
sont devenues 14 en raison de la 
division de l’une d’entre elles. 

Ce n’est qu’en 1991 que le Parle- 
ment créa une région autonome et 
seulement quatre provinces 
luirent part à un référendum. Nur 
Misuari a accepté de se présenter, 
le 9 septembre, comme candidat 
pour le poste de gouverneur de 
cette région autonome, reconnais- 
sant ainsi de facto son existence. 
Est-ce que cette initiative convain- 
cra les chrétiens de la volonté du 
FNLM de s’engager sur la voie 
d’une paix qui respectera toutes 
les parties concernées ? Les extré- 
mistes chrétiens et musulmans ne 
semble pas l’entendre de cette 
oreifle. 

Philippe Pons 
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L’accord entre Moscou et Grozny L’Etat croate 

peut ouvrir la voie à l’indépendance tchétchène de Bosnie-Herzégovine 

Boris Eltsine demande des « clarifications » sur ce texte volontairement ambigu a officiellement disparu 


Les autorités russes et indépendantistes tché- accord politique pour mettre fin au axrffit Le Moscou » où nies dirigeants russes ne sont pas ■ **■ 

tchènes manifestaient lundi 2 septembre, un op- président indépendantiste Zefimjchan landartrêv toutàjaitsûrde œ aûjsveukntjt. Boris EHrine , r AAarntinn ranmuna }oc rlpjJY mmiDUnaUth 

timéme modéré après la signature» samedi d'un a estâné que * tout dépendra de /a vofonte de a quant à ha demande des « darifkabons a. Lu rcuGrâllOil rGyfüüp& iCj uCUa CUiiiiiiUIihULCj 


MOSCOU 

de notre correspondante 

Q était difficile d’imaginer que 
Boris Eltsine allait bruyamment fé- 
liciter son représentant en Tché- 
tchénie, Alexandre Lebed, pour 
avoir signé avec les « séparatistes * 
des documents politiques que ces 
derniers ont aussitôt interprétés 
co mme une confirmation de leur 
indépendance. 

Mais la simple modération des 
premières réactions des dirigeants 
russes semblait indiquer, lundi 
2 septembre, qu'ils étaient prêts à 
avaler les couleuvres serpentant 
dans ces textes, signés à Khassa- 
viourt au Daghestan. « D faut faire 
preuve de courage, de retenue et de 
patience », déclarait ainsi dimanche 
Je premier ministre Wktor Tchemo- 
myrcüne, ai se disant «convaincu 
d’être désormais sur la bonne voie » 
pour régler le conflit 11 a, certes, 
ajouté qu’Q allait rencontrer lundi, 
vraisemblablement avec d’autres 
ministres, le général Lebed pour 
«examiner» les documents signés, 
mais en précisant d’emblée qu’Q 
« faut continuer à avancer », concé- 
dant amplement que cela « ne doit 
pas porter préjudice à la Russie », ce 
qui est bien le moins. 

Si Boris Eltsine, toujours « en 
congé» à 100 kilomètres de Mos- 
cou, ne s’est pas manifesté directe- 
ment, son porte-parole a estimé, 
quelques heures après la signature 
des documents, que ceux-ci corres- 


pondent «globalement» aux sou- 
haits du Kremlin. Mais, dans la me- 
sure où leur texte comporte des 
« changements » par rapport au 
plan concerté jeudi dernier par 
Alexandre Lebed avec les princi- 
paux membres concernés du gou- 
vernement, le président a estimé 
nécessaire, a ajouté 1e porte-parole, 
d'y apporter des « clarifications ». 
Boris Eltsine souhaite donc que son 
envoyé lui soumette un rapport 
permettant de clarifier les «dé- 
tails » des accords, sans préciser 
toutefois si M. Lebed. qui demande 
en vain depuis deux semaines à voir 
Boris Eltsine, sera bientôt entendu. 


NE PLUS RECOURIR À LA FORCE 

La distance que prend le pré- 
sident avec son responsable pour 
les affaires de sécurité reste dans la 
ligne de conduite habituelle de Bo- 
ris Eltsine qui avait disparu de la 
scène au début de la guerre des 
premières négociations. Au- 
jour d’hui, l’enjeu est encore plus 
important: arrêter une guerre est 
autrement plus difficile que de la 
commencer. D’autant plus qu’une 
partie des médias, y compris cer- 
tains qualifiés de « libéraux », najy 
aussi Foppoation « communiste et 
patriotique », dénoncent déjà la 
« capitulation » du pouvoir face aux 
séparatistes. 

Ces derniers ne semblent guère 
s’en inquiétée. Non seulement sur 
place (voir reportage ci-dessous). 


mais aussi à Moscou, où un 
«conseil d’experts» tchétchènes 
auprès de la direction indépendan- 
tiste, théoriquement dirigés par 
Rouslan Khasboulatov, l’ancien 
président du Soviet suprême russe, 
sert de contact parallèle entre les 

anciens belligérants. 

« Maintenant que les troupes 
russes ont été repliées, les relancer à 
l’attaque serait une bêtise encore 
plus grande que celle, monstrueuse, 
d’avoir commencé en décembre 
1994», estime l'un de ses membres 
pour expliquer son optimisme. Se- 
lon lui, la solution qui pourrait se 
profiler; si les accords de Khassa- 
viourt n’étaient pas radicalement 
désavoués an Kremlin, est tout à 
l’avantage des Tchétchènes. 
Comme tiendrait à le prouver le fiait 
que les agences de presse russes 
n’en aient toujours pas publié le 
texte plus de 48 heures après leur 
signature. 

En substance, selon Interfax, une 
« déclaration commune » fait réfe- 
rence à Fobligatioa de ne plus re- 
courir à la force et à celle de respec- 
ter les conventions de Genève. Un 
deuxième document, Intitulé 
« principes pour déterminer les bases 
des relations entre la Fédération de 
Russie et la République tchétchène », 
affirme qu’une solution politique 
doit être trouvée « au 31 décembre 
2001 » ■ (c’est-à-dire, selon tes- indé- 
pendantistes, éventoeBement avant 
cette date butoir, que M. Lebed 


voulait repousser à 2006). Une 
commission conjointe russo-tché- 
tchène doit être formée avant le 
1" octobre prochain pour appliquâ- 
tes accords (retrait des troupes et 
maintien de Tordre), ains que pro- 
poser de nouvelles formes de rela- 
tions entre Moscou et Grozny. • 

Gâté tchétchène, on affirme ce- 
pendant que rien ne peut laisser en- 
tendre que la Tchétcbénlefait par- 
tie de la Fédération de Russie, 
comme le veut le mandat assigné 
officiellement à Alexandre' Lebed. 
Rien n'est dit non {dus sur la nature 
du pouvoir local durant la période 
de transition, qui est «défait déjà 
passé partait aux séparatistes», af- 
firment des sources militaires 
russes, mécontentes mais ano- 
nymes. Les indépendantistes 
parient «réfections locales possibles 
déjà à l’automne et aaeijrteraieat 
de partager le pouvoir avec des 
Tchétchènes « pro-russes », du 
type de Rouslan Khasboulatov. 

Les commentateurs russes pré- 
fèrent, pour leur part, mettre en 
garde contre une colère toujours 
possible de Boris Eltsine, co mme 
contre le succès des maneuvres 
pour saboter le plan de paix que ne 
manqueront pas de mener tes poli- 
ticiens russes responsables de la 
gpene, qm ne se trouvent pas tous, 
loin de là, dan»; le camp des «feu- 
cons » répertoriés. . 


Sophie Sttihàb 


« La guerre est finie, on rentre chez nous » 


GROZNY 

de l’envoyée pédale de rAFP 
Camions et blindés passent lente- 
ment entre les blocs de béton de ce 
qui était l’un des postes russes tes 
plus sévères à rentrée de Grozny. 
Samedi 31 août, pour les derniers 
jours du retrait de la ville de tous les 
combattants, ce sont tes indépen- 
dantistes tchétchènes qui tiennent 
le poste et les véhicules russes qui 
passent au milieu. L’image symbo- 
lise l’ambiance de ce retrait simulta- 
né : un sentiment de triomphe 
complet du côté tchétchène, non 
seulement parmi les combattants 
mais aussi riiez la plupart des civils, 


et un silence fatigué du côté russe. 

« Bien sûr qu’on a gagné, et cela 
en valait la peine. Même sll y a eu 
tpilpinpnr de destructions,-teDement 
de morts. Mais j’espère bien que 
cette fois, c’est fini», dit Arbi Ou- 
loubaev, vingt-trois ans, qui a pris 
les armes le 11 décembre 1994 
lorsque les troupes russes sont en- 
trées en Tchétchénie. Il se dit main- 
tenant prêt à reprendre ses études 
d’économie. 

Une centaine de véhicules sont 
garés le long de la route : voitures, 
camions, autobus, jeeps, ornés 
d’immenses drapeaux tchétchènes, 
de portraits de Tex-président indé- 


pendantiste Djokhar Doudaev et 
bondés de combattants, bandeau 
vert autour du front, en uniforme, 
en dvfl, mitraOtette à l’épaule, bran- 
dissant bazooka ou mitraiDeuse. De 
chaque voiture qui passe, les passa- 
gers crient «Aîîaho Akbar» («Dieu 
est le plus grand»), lèvent le poing 
ou bien klaxonnent. Les combat- 
tants leur répondent en hurlant ou 
en riant 


Pologne : le pape proteste 
contre la loi sur l’avortement 


LA LIBÉRALISATION de la loi 
sur l’avortement, votée vendredi 
30 août par les députés polonais 
(Le Monde daté dimanche 1" -lundi 
2 septembre), suscite la colère de 
l'Eglise catholique. Dans un mes- 
sage, lu dimanche 1 er septembre 
devant les 100 000 fidèles présents 
au sanctuaire marial de Czestocbo- 
wa, le pape a déclaré : «H n’y a pas 
de respect pour les lois dans un Etat 
qui laisse tuer des innocents. Un 
peuple qui tue ses propres enfants est 
un peuple sans avenir. » n a ajouté : 
«R est douloureux de constater que 
dans notre patrie, qui avait tant 
souffert pendant la seconde guerre 
mondiale, on assiste toujours au 
drame de la mort des milliers d'êtres 
innocents et sans défense à qui on 
refuse le droit à la vie » 

De son côté, Mgr Tadeusz Pie- 
ronek. secrétaire général de l’épis- 
copat, cité par F agence PAP, s’est 
déclaré « épouvanté » par ce sou- 
tien apporté « au crime terrible qui 
sera commis, en toute légalité, sur 
des dizaines, voire des centaines de 
milliers d'êtres humains ». 0 a appe- 
lé tes médecins et tes infirmières à 


« écouter leur conscience » et à 
« refuser de participer à ce pro- 
cédé». 

Les nouvelles dispositions, qui 
autorisent l’interr u ption volontaire 
de grossesse (IVG) jusqu’à la dou- 
zième semaine de grossesse, rem- 
placent la législation répressive qui 
avait été adoptée en 1993 sous la 
pression des catholiques de droite 
de l’Alliance nationale chrétienne 
et de l’épiscopat La législation de 
1993 avait provoqué une vague 
d’indignation parmi les femmes 
polonaises et une fracture entre 
une grande partie de l’opinion et 
FE^ise catholique. 

L’une des raisons de la défaite de 
Lech Watesa, soutenu par l’épisco- 
pat, lors de réfection présidentielle 
de novembre 1995, avait été ce ma- 
lentendu à propos du rôle de 
l’Eglise, jugé trop envahissant. 
Cette polémique qui ressurgit sur 
l'avortement s'ajoute au conten- 
tieux né à propos des négociations 
sur le concordât entre la Pologne et 
le Saint-Siège, en panne depuis la 
victoire présidentielle d’Alexandre 
KwasniewskL 


ROUVRE L'IMVEMITt 

Un peu partout, sur les routes 
tchétchènes, on voyait encore ce 
week-end des soldats russes. Mais 
c'étaient de longues colonnes de 
blindés et de camions bondés tf ar- 
mement et de matériel sophistiqué, 
mais aussi envahis par tout te bric- 
à-brac d’une installation perma- 
nente, tables, chaises, dossiers, 
planches de bois, bouts de ferrante. 

«La guerre est finie. On rentre 
chez nous ». lance Sacha, jeune 
conscrit juché sur fun des bfindés 
qui quitte la base de Chah pour 
Khankafa, F ancien aéroport mili- 
taire de Grozny dont les troupes 
russes ont fait leur état-major en 
Tchétchénie. « Tout le monde va à 
Khankala. On va être serrés comme 
des sardines, là-bas. Ils vont nous 
renvoyer chez nous très vite», ren- 
chéritun soldat 

«/espère bien que la guerre est fi- 


nie et qu’on rentre, le plus tût sera le 
mieux », dit un officier, qui ne 
donne que son prénom, Boris. Sur 
le tas-côté, une- fermier qui passe 
demande aux journalistes, la voix 
tremblante de joie': «Cest vrai 
qi/ûs rentrent chez eux ? » Cest en 
tout cas ce que tes Tchétchèneses- 
pèrent. 

Us n’ont aucun geste (fhostifité, 
ne profèrent aucune insulte envers 
les soldats russes qui se prép a ren t à 
partit. Côté indépendantiste, on 
sent un optimisme qui frétait pas 
de mise après les précédents pour- 
parlers. Ce week-end à Novi Atagm, 
à 25 kilomètres an sud de Grozny, 
dans la grande maison où a eu lieu 
une borne partie des négociations 
avec te général Lebed, de nombreux 
responsables indépendantistes 
semblaient croire que la guerre était 
finie. 

Dans un coin de la cour, le mi- 
nistre de l'éducation du gouverne- 
ment indépendantiste discutait de 
la meilleure feçon de reconstruire et 
rouvrir Fumvœâté de Grozny tan- 
dis que te ministre de Fmfcérienr se 


SARAJEVO 

de notre correspondant - 

L’Etat sécessionniste croate en 
Bosnie-Herzégovine («Répu- 
blique cFHerzeg-Bosna ») a offi- 
ciellement disparu, samedi 
31 août, au profit de la Fédération 
de Bosnie-Herzégovine. Cette 
dernière, qui doit regrouper 
Croates et Musulmans sous un 
même drapeau, s’étend sur 51 % 
du pays, tandis que les 49% res- 
tants du t errito ire sont contrôlés 
par une République serbe. 

La Fédération croato-bosniaque 
frayant toutefois jamais fonction- 
né, les observateurs demeurent 
sceptiques sur la réelle volonté 
des séparatistes croates d’oeuvrer 
à un rapprochement des commu- 
nautés. 

Les ministères et les administra- 
tions de l'« Herzeg-Bosna » de- 
vraient disparaître dans quinze 
jouis, après les élections générales 
en Bosnie-Herzégovine. La police 
et les douanes, garantes de Fexis- 
tence de FEtat séparatiste, doivent 
quant à elle être unifiées. 

■ La première mesure concrète 
est en fait F alignement des deux 
monnaies sur le dents chemark, 
seule devise reconnue dans r en- 
semble de l’ex-Yougoslavie. A par- 
tir du 1“ septembre, le dinar bos- 
niaque et la kuna croate- valent 
1 mark allemand. Les années bos- 
niaque (BJH) et croate de Bosnie 
(HVO) doivent également être in- 
tégrées, sous la conduite du pro- 
gramme américain « Entraîne- 
ment et équipement». Ce 
programme doit permettre aux 
forces de la Fédération de rivaliser 
avec la puissance militaire serbe. 


Le vote des réfugiés 
bosniaques 


LES MARAMS DE MOSWK 

Depuis" le Cessez-le-feu entre 
Croates et Bosniaques, 3 y a deux 
ans et demi, aucun prpgrès n'a été' 
enregistré, nïfa à part tfflé cer taine - 

collaboration lors des offensives 
de l'automne 1995. Les victoires 
militaires avaient eu poiir résultat 
la division ethnique des t e r ri t oir es 
conquis, et non une reprise de la 
rie commune. 

La diplomatie américaine s’est 
récemment efforcée de relancer 
P alliance -croato-bosniaque, 
qu’elle estime être un pilier du 
processus de paix. Elle a égale- 
ment pour objectif d’éviter une al- 
liance entre Qoates et Serbes, car 
tes deux peuples partagent Pob- 
jectif de diviser la Bosnie-Heizé- 
govxneen territoires ethniques. 

L’impossibilité de bâtir mm fé- 
dération croato-bosniaque a tou- 
jours été symbolisée par te cas de 
la ville de Mostar, où les deux 
communautés ne cohabitent pins 
depuis le conflit de 1993-1994. Un 


Le vote anticipé des réfugiés 
bosniaques pour les élections 
générales du 14 septembre s’est 
poursuivi de manière très va- 
riée selon les pays concernés. 
En Croatie, le scrutin a par 
exemple été marqué par une 
forte participation, qrd a atteint 
76 % des quelque 132000 ins- 
crits. En Serbie, en revanche, 
seulement 25 % des électeurs 
avalent participé au vote di- 
manche 1» septembre, à ITssne 
du c in quième Jour de scrutin, 
alors que 84 781 réfugiés étalent 
Inscrits sur les listes de la Ré- 
publique fédérale de Yougo- 
slavie (RFY, Serbie et Monténé- 
gro).-: - 

An total, roxgaitisatfon pour 
la sécurité et ta coopération en 
Europe (OSCE, chargé de l'orga- 
nisation dn scrutin) a recensé 
MO 000 électeurs dans 55 pays. 
A quinze jours dn vote qui se 
déroulera en Bosnie-Herzégo- 
vine, la m ultiplication d’erreurs 
et de retards a déjà provoqué 
une grande confusion, qui s’est 
ajoutée à la complexité d’un 
scrutin multiple (Le Monde daté 
l“-2 septembre). - (AFP.) . 


préoccupait de mettre en place « un maire unique, Ivan Prskalo 
système de sécurité suffisamment (croate), à bien été élu cet été. 


strict pour empêcher Fexplosion de 
criminalité qui suit touj'ours une 
guerre». 


Isabelle Astigarraga 


sous la pression occidentale, mais 
la logique de division continue de 
remporter sur la réconciliation. 
Les expulsions de Musulmans dn 
secteur croate dé la riHe se pôur- 


libor Glavina de se montrer pour 
qu’ils puissent être interr ogé s, a-t-fl 
dit fiai trouvé ces noms tout à fait 
par hasard dans mon agenda. » 
jusqu’à prêtent, aucun diplomate 
m aucun officier de FTfor n’avait 
ainsi mentionné tes noms des par- 
rains de Mostar. 

M. Martinovic, dit Stella, et 
M. Natetific, dit Ttata, sont les plus 
célèbres voyous croates de Mos- 
tar, àÿant acquis une solide répu- 
tation de tueurs durant la guerre. 
Ces hommes auraient surtout ac- 
quis leur fortune grâce an trafic 
d’azznes à destination de la Bos- 
nie. 


ETAT NATIONAL 
MINISTERE DE L’INTERIEUR 
REPUBLIQUE ARGENTINE 

APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL N* OI/BS 


Contrat intégral non fractionné d’un service pour le dessin, la mise en marche et le 
support d'un système de contrôle de migration et de l’identifîcation des personnes et 
de l’information électorale. 


Four vous aidera réussir 

Stages intensifs et préparations annuelles 


Le cahier des charges et des conditions pourra être consulté et acheté par les 
intéressés auprès du Subsecrétariat à la Population du Ministère de l'Intérieur, 
avenue Leandro N. Alem 168, 5ème étage, Capitale Fédérale, du lundi an vendredi 
de 12 h. à 16 h. à partir du 30/08/96. . 


• SCIKNGMS PO. - entrée ni 1’- ci > annccs. 

• GRANDI-S l-OOl.MS Hli ( OMMHKCi: - H I \ PSC 
et admi»ion> parallèles : bae-’ or bac-*-.?. 

• Grands concours juridiques - Iil’I5 < TPV et hN.M. 

• 1) K< ) IT/SC.f X) - '<>u tien mol lu ■cloln t'unie uni vof-ii ai ro. 

• Concours d'entrée en MSTCF. 


Prix du cahier des charges : quatre-vingt mille Pesos ($80.000). Les offres seront 
reçues au siège du Subsecrétariat à la Population du Ministère de rinîérieur, avenue 
Leandro N. Alem 168, 5ème étage. Capitale Fédérale, jusqu’au 25/10/96, à 12 h. 


TOTTT Lu confiance - La performance 

1 1. n. Enseignement Supérieur P rivé 

DEPUIS 1954 TéL 42 24 10 72+ Minitel 3615 1STHES 


La cérémonie d’ouverture des enveloppes contenant les offres se tiendra ce même 
jour, à 13 b. au Subsecrétariat à la Population du Ministère' dé l’Intérieur. 


LA PRESSION AMÉRICAINE 

Pendant le conflit, ils prête- 
raient un « impôt de guerre * des- 
tiné à enrichir leurs unités du 
HVO. Comme les dignitaires de 
F« Herzeg-Bosna », les parrains 
de Mostar sont reçus avec égard à 
Zagreb, la capi t a le de la Croatie 
voisine, où on peut souvent les 
voir dans les bôtds de luxe. 

Four Stella, Ttita et leurs amis, 
la disparition de T« Herzeg-Bos- 
na» serait rare catastrophe finan- 
cière. Les intérêts de la mafia re- 
joignent ainsi les intérêts des 
extrémistes du HDZ et du pré- 
sident croate Franjo Tudjman. 
L’« Herzeg-Bosna » est à la 
« Grande Croatie » ce que la « Ré- 
pubbqae serbe» est à la * Grande 
Serbie », et peu d'ultranationa- 
listes sont prêts àabandonner leur 
rêve d’extension de leurs fron- 
tières sur les ruines de la Bosnie- 
Herzégovine. - ----- 

La pression américaine a obligé 
les Croate» à renier officiellement 
F existence de leur « république » 
autonome. 11 faudra encore véri- 
fier si Tunification des structures 
politiques etmffitafrcs a bien lieu, 
et si eBe annonce une réunion des 


Rémy Ourdou 
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suivent. De pins, M- Prskalo est un 
inconfiu choisi par FUmon démo- 
cratique croate (HDZ) à la suite 
(Ftm accord avec te Parti d’action 
démocratique {SDA, musulman), 
et non pas un maire Su par tes 
Mostariens, qui avaient accordé 
une victoire électorale à une coali- 
tion de partis bosniaques. Les lea- 
ders des partis nationalistes, alliés 
aux structures militaires, poli- 
cières et à la mafia, continuent 
donc de ré gner sur Mostar divisée. 

L'envoyé spécial de VUnkm eu- 
ropéenne à Mostar, sir Martin 
Garrod, conscient du problème de 
la mafia politique en «Herzeg- 
Bosna», a déridé d’attaquer pu- 
bliquement des personnages que 
nul n’ose en général nommez 

«Je demande à Petar Zetenika, 
Mladen Naietific, Vmko Martinovic, 
MladenMisIc, bran Andebak et Da * 
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le Burundi rejette 
la menace d'embargo de l'ONU 

SS=s ; ««“ 

excIu discuter avec les rebefles hntu < tant grfïïs ne 
to** 0 ** W a Ssou- 

d&ia^miî *? læs ^ eratpas iBI POser un caleadderde négociations, a 
* Hf® ne * déride P® flu CwisBi de sfniTit^ à Arusha 
S?Sïâî l £Ï2S? ,nab qu ' elle M contraire des Bunmdaîs. 

in?, hntue ’ ^ a nKütipBé au cours des derniers 

c® 1113 ® Bunnnbura, largemeirt privée d’âectricîté 
me tentatIve * Woens aJUnentaire, a rejeté toute idée de 
negoaation avec * le putschiste Buyoya ». Un plan de travail a été mis 
a u poin t, la semaine dernière à Rome, par des médiateurs qui variait 
mettre un au conflit burundais. - {AFP, Reuter.) 

Colombie : de violentes attaques 
de la guérilla ont fait près de cent morts 


taques attribuées aux groupes aimés des FARC et de FELN, en fin de 
semaine, qui ont fait ofSaeflement quatre-vingt-douze morts, traite- 
deux blessés et trente-huit disparus, pour la plupart des militaires et 
des poCciers. 

Selon F année, F attaque la plus meurtrière s’est produite contre la base 
müitaire de Las DeÜtias, à 600 ülomètres au sud de Bogota, où offi- 
ciellement, dimanche matin, trente-quatre soldats avaient trouvé la 
mort Un contingent de militaires, affectés au contrôle des marches 

- paysannes organisées depuis. un mois dans le département de Caque-, 
ta, sta ti o nn ai t dans cette base milita&e. Quelque quatre cents guériDe- 
ros des Forces années révolutionnaires de Colombie (FARC, commu- 
nistes) auraient pris -paît à l’attaque. les autres attaques se sont 
produites dans la plupart des onze départements que compte le pays. 

AFRIQUE 

■ CONGO: plusieurs dizaines (P étrangers en situation irréguBère 
ont été interpellés par la police, vendredi 30 août, à Brazzaville, dans le 
cadre du contrôle de tous les étrangers établis au Congo. Officielle- 
ment, plus de 30 OCM étrangers vivent dans le pays, mais œ chiffre ne 
reflète pas la téafité en raison de l'inexistence de statistiques fiables 
sur l'immigration et de Fabsence de contrôle fiable aux fro n tières. 
-(AFP.) 

ASIE 

■ CHENE: les .autorités ont arrêté depuis 1b mHuOJet ISOmofiahs^ 
professeurs et étudiants d’écoles coraniques dans la sous-préfecture 
de Kashgar, située an sud de la province du Xmpang, a indiqué, di- 
manche 1 er septembre, le jÇront national uni révolutionnaire (FNUR) 
du Tfrricestan oriental. Le FNUR est un mouvement d’opposition sépa- 
ratiste en exü au Kazakhstan. - (AFPJ 

EUROPE 

■ALBANIE: le ministre, grec des afifeires étrangères, Théodore 
Pangalos, a inauguré un consulat de son pays à Gjürokastra, en Alba- 
nie, samedi 31 août, an preqqqc jour de sa visite offidefle dans .le pays 
■ d'accueil, de çe Jwal/ügjftiiiatique, Une forte minorité grecque 

- selçmTSranq^«,ta«^iIéei dans le sud 
albanais, « La péiofc.d&iq/atentmdus est terminée » entre la Grèce et 
r Albanie, aafijnné JÆf^agalos à la presse.- (AFP.) 

■ SUÈDE : le congrès contre rexpMtatitm sexnelte des enfants à 

des fins commerciales s’est achevé, samedi 31 août, sur un «appelé 
Faction » lancé par la reine Süvia de Suède. «R faut maintenant passer 
à l’action, a déclaré la souveraine, pour mettre un terme à ce marché 
odieux et criminel. Cette forme d’ esclavage moderne doit prendre fin. » 
Juste avarrt la fin cte ce congrès sans précédent, quatre-vingt-deux lau- 
réats du prix Nobel ont lancé un appel pour « mettre fn au sacnjfce des 
enfants au bénéfice du plaisir. sexuel et du profit commercial des 
Qdutoes (Corresp.) . „ _ 

PROCHE-ORIENT 

■ISRAËL: le premier ministre Israéfien, Benyamm Nétanyahou, et 
le président de FAutorité palestinienne. Tasser Arafat, pourraient se 
rencontrer ^dès lundi 2 septembre, a indiqué une source autorisée. 

« Certaines divergences ont été comblées, et si leurs collaborateurs par- 
viennent à régler les dentiers détails ce matin, la rencontre pâturait avoir 
Ueu aujourd’hui », a ajouté cette source. - (Reuter.) 

■ ARABIE SAOUDITE :_Fnn des pins célèbres opposants islamistes 
saoudiens, Oussama Ben Ladoi, a appelé ses concitoyens à mener une 
guérilla pour chasser les Améric ains du royaume et demandé à Fannée 
de ne pas se mêler à cette guérilla. Dans un mémorandum de douze 
pages dont ïhebdomadjrire El Qods d Arabi, publié à Londres, a ob- 
tenu une copie, M- Ben Laden a préconisé des « méthodes de combat 
adéquates, c’est-à-dire des fiorces iégères, à action rapide opérant dans 
un secret total ».-(AFR) 

■ SOUDAN : une étudiante a été tuée et plusieurs personnes ont été. 
blessées, dimanche 1= septembre, à Khartoum, lors de manifestations 
contre une pénurie de pain, ont a ffirm é des témoins. Les forces de 
Tordre ont dispersé les manifestants à Paide de grenades lacrymo- 
gènes et de bâtons et ont eu recours à des tirs sporadiques. - (AFP.) 

ÉCONOMIE . . 

■ ITALIE : le ministre des affaires étrangères, Lamberto Dini, 
pense que la lire rejoindra le mécanisme de changes européen (MCE) à 
la fin de l’année ou an débat de Tannée prochaine. Lamberto Dini a 
par ailleurs réitéré rengagement de Rome à respecter tes critères de 
convergence pour la création de la monnaie unique, en janvier 1999. 

« Nous ne pouvons pas noos permettre de rater cet objectif m de traîner 
en chemin », a-t-3 affirmé..- (Reuter.) 

: A&fmamnèhiixiMt T -' — 
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le president Chirac et le chancelier Kohl 
affichent à Bonn leur entente sur la monnaie unique 

Le déficit allemand pour 1996 est plus élevé que prévu 

Jacques Chirac et Helmut Kohl ont eu, dimanche nées par les questions budgétaires et sociales. Théo Waigd, ministre des finances, a reconnu 
soir 1* septembre, à Bonn, un long entretien Us ont ré affirm é leur détermination à parvenir à que le déficit allemand dépasserait en 1996 les 
pour préparer leurs rentrées politiques, domi- la mise place de b future monnaie européenne. 60 milliards de marks prévus. 


BONN 

, dé notre correspondant 

«Nous sommes entièrement 
d’accord, Jacques Chirac et moi- 
mSme, pair appliquer avec déter- 
mination les critères du traité de 
Maastricht et atteindre ensemble 
notre but commun »: tel est le 
« message fort » que le chancelier 
Kohl a voulu délivrer à propos de 
la monnaie unique, dimanche 
1“ septembre & Bonn, en recevant 
le président Chirac pour un entre- 
tien de rentrée. Largement consa- 
crées aux dossiers économiques, 
leurs deux heures de discussion, 
qui se sont prolongées an cours 
d’un dîner, ont surtout été l’occa- 
sion pour les deux dirigeants de 
rappeler leur volonté d’aboutir 
sur la mise en place de l'euro. 

Ce message était naturellement 
adressé aux marchés dans le 
contexte actuel d'affaiblissement 
du franc, fi a été doublé d'un ap- 
pel très net de Jacques Chirac, au 
nom de Paris et de Bonn, en fa- 
veur d’une appréciation du dol- 


Bruxelles 
aurait minimisé 
les risques liés 
à la «vache folle» 


BÉ/à*** 


U rapport semestriel sera atspomme a pamr uu „ 

. ■ (TéL TU.8.Ï73} - fin 72.18.15.99). 

Information permanente : 3615 Information *SEB 


A LA VEILLE de la reprise à 
Bruxelles, mardi 3 septembre, des 
auditions de la commission d'en- 
quête du Parlement européen sur 
l’affaire de la « vache folle», le 
. qnotidien.1. ibéretion du. lundi 
2 septembre publie un document 
quîl date.dn l" mars 1993, signé de 
Guy Lsgras, direrteur général de 
l'agriculture à la Commission des 
Communautés européennes. Dans 
un courrier adressé à Rïcardo Pe- 
rissfch, directeur général du mar- 
ché intérieur et de la politique in- 
dustrielle, M. Legras évoque une 
possible « discussion conjointe » du 
comité scientifique des denrées ali- 
mentaires et du comité scientifique 
vétérinaire sur le risque de trans- 
mission à l'homme de la maladie 
de la «vache folle» et des autres 
encéphalopathiesinfectieuses. 

« Selon mon expérience, tarte dis- 
" cussion sur la BSE [acronyme an- 
glais de Fencéphahte spongiforme 
bovine ou ESB] cause inévitable- 
ment des problèmes dans le marché 
de la viande, écrit M. Legras, selon 
le document - qui n’est ni signé ni 
archivé - publié par Libération. 
En janvier dernier, nous avons déjà 
eu une alarme suite à un pro- 
gramme de télévision allemand et 
tfést à force de prudence et de dis- 
. crétion que nous avons pu, pour le 
moment, éviter la panique. Nous 
avons en place tout un dispositif B SE 
qui a reçu l’aval de l’Office interna- 
tional des épizooties et d’un Sympo- 
sium scientifique international du 
plus haut niveau. Pour maintenir le 
public rassuré, 3 est essentiel de ne 
pas provoquer nous-mêmes une 
réouverture du débat » 

M. Legras évoque également 
alors la décision française de juillet 
1992 d’interdir e certains abats bo- 
vins dans les préparations alimen- 
taires industrielles destinées aux 
jeunes enfants. «Si cela te pose 
problème (~),je peux interdire moi- 
mime ces abats sans aucun bruit 
dans la directive « produits à base 
de viande». Ce serait, à mon avis, 
ime.sûfertfon aussi efficace et bien 
plus discrète. » Ce document, dont 
an recherche la trace à Bruxelles, 
s’inscrit après d’autres qui té- 
moignent de la volonté de 
-BruxeDes de minimiser les risques 
sanitaires inhérents à l’épidémie 
de « vache folle » pour prévenir les 
perturbations économiques et 
commerciales sur le marché de la 
viande. Très récemment, des ex- 
perts du Comité scientifique de 
raJtmentation confiaient au Monde 
avoir fait Fobjet, sur ce thème, de 
«pressions » de la part des respon- 
sables de la ffirection.de l’agri- 
culture de fUnion européenne (Le 
. Monde du 14 et daté 16-17 juin). 

/.-K N. 


lax: «Nous souhaitons que le dol- 
lar remonte », a-t-il dit. 

Ce front commun franco- alle- 
mand n’empéche pas les nuances. 
Le président français a été nette- 
ment pins précis que le chancelier 
allemand. Ce dernier s’est 
contenté de rappeler que « le 
choix des pays membres de la mon- 
naie unique se fera en avril 1998 
par les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment européens » et ne souhaite 
pas « construire de sirénarios à 
l’avance». Le président Chirac a 
tenu à affirmer de manière beau- 
coup plus volontariste que « la 
France et l’Allemagne appliqueront 
intégralement et dans les délais 
prévus les critères du traité de 
Maastricht (...). Nous serons au 
mime rendez-vous, selon le même 
rythme, et selon les mimes condi- 
tions », souligne -t-iL La date de 
19 99 n’a pas été évoquée, à pro- 
prement parier, ni par l'un ni par 
l’autre des deux dirigeants. 

INCERTITUDES 

A Paris comme à Bonn, on est 
conscient des difficultés qui s’an- 
noncent Difficultés budgétaires 
d’abord: le déficit pour 1996 de 
l’Etat fédéral allemand dépasse le 
niveau qui avait été fixé. Théo 
Waigel, le ministre des finances, a 
concédé dimanche, dans un en- 
tretien à la chaîne de télévision 
ZDF, qu’D serait supérieur aux 
60 milliards de deutsche marks 
initialement prévus. Mêmes in- 
certitudes en France, même si, se- 
lon Jacques Chirac, «le premier 
ministre va faire connaître dans les 
prochains jours les chiffres qui per- 
mettent d’affirmer que la France 
respectera les critères dans les dé- 
lais et les modalités prévus, et 
xoavaincra ceux qui. cultivent le 


scepticisme ». La loi de finances 
1997, qui doit être présentée à la 
mi-septembre, prévoit de rame- 
ner les déficits publics à 3 % du 
PIB. 

Difficultés sociales ensuite, en 
France mais aussi en Allemagne, 
où les pilules amères de l’austéri- 
té se sont pas unanimement ac- 
ceptées par la population. Une 
nouvelle journée de protestation 
syndicale y est prévue le / sep- 
tembre. Là encore, H y a des 
nuances d’approche : Jacques 
Chirac évoque « la nécessité d'une 
vision budgétaire commune» 
entre Paris et Bonn. Le chancelier 
Kohl, dont le plan de rigueur doit 
faire l'objet d'un vote 1e 13 sep- 
tembre au Bundestag, préfère 
s’en tenir aux « propositions 
concrètes que chacun de son côté 
met en œuvre dans son propre 
pays ». Monnaie unique, budget, 
rentrée sociale... I) restait aux 
deux dirigeants à exprimer leur 
préoccupation commune vis-à-vis 
de la situation des agriculteurs 
touchés par la crise de la <* vache 
foDe ». Paris et Bonn prépareront 
ensemble le prochain conseO des 
ministres de l’agriculture, afin de 


faire jouer la solidarité euro- 
péenne en faveur des éleveurs. 
Les deux responsables n’ont pas 
oublié non plus la conférence in- 
tergouvemementale cbargée de 
compléter le traité de Maastricht 
d'ici la mi-1997. Elle donnera lieu, 
selon le chancelier, à « des propo- 
sitions franco-allemandes » avant 
la fin de l'année. 

Les rencontres entre Jacques 
Chirac et Helmut Kohi, prévues 
désormais toutes les six semâmes, 
servent à souligner que « l’accord 
entre la France et l’Allemagne est 
la meilleure garantie de la paix en 
Europe et du développement 
économique sur le continent » 
(Jacques Chirac). Oui à la rigueur, 
car c’est « la seule politique qui 
permette d’assurer le maintien de 
la paix, de fa liberté, de la stabilité 
sociale et de la compétitivité 
économique dans l’Europe du XXF 
siècle», résumait pour sa part, di- 
manche soir, le chancelier Kohl, 
en refrisant d’y voir une vision 
«kholienne» des choses : « Nous 
avons déjà eu le thatchérisme, ça 
siffit». 

Lucas Delattre 


Ultimatum de Bruxelles au gouvernement allemand 

Le commissaire européen à la concurrence, Karel Van Miert, a don- 
né jusqu’au 4 septembre an gouvernement allemand pour trouver 
une solution an conflit qui oppose BruxeDes et le Land de Saxe sur le 
versement d’aides publiques pour Pinst aüation de deux usines de 
Volkswagen. Dans le cas contraire, la Commission devra introduire 
un référé contre F Allemagne devant la Cour européenne de justice, 
a-t-il prévenu samedi 31 août dans le quotidien Bôrsen Zeitung la 
Saxe a déjà déposé une plainte devant la Cour. Four sortir de Pim- 
passe, le président de la Commission, Jacques Sauter, propose lundi 
dans l’hebdomadaire Der Spiegel que Bonn et Bruxelles définissent 
ensemble selon quels critères les subventions prévues par le traité de 
Maastricht ponz la reconstruction de fex-RDA peuvent être versées- 
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VOICI LA CARTE QUI 
COMPTE DOUBLE. 


Au départ d'Orly -sud 

Bordeaux 

Marseille 

Montpellier 

Nice 

Perpignan 

Strasbourg 

Toulon 

Toulouse 

Au départ de Nice 

Bordeaux 

Lille 

Strasbourg 


Voyager en Classe Affaires peut être une affaire ! 

Air Liberté et AOM vous proposent une carte qui compte double. 
Pour 1500 F par an, sur 11 lignes métropolitaines, profitez des 
tarifs abonnés en Classe Affaires Air Liberté et en Classes Opale 
ou Espace Affaires AOM. Bénéficiez en plus des meilleures 
prestations, sièges confortables, petit déjeuner, repas ou 
collation— 


«te Liberté// 

Éfém Réservations: 01 49 79 23 49. 

■ ■ 3âl5 Ait liberté* 



COMPAGNIE- 
AtMIEMNt rMANÇAtSf 


Réservations: 01 49 79 12 34 

3615 AOM** 


ou auprès de votre agence de voyages. 





• .- -- ' ' 





6 


w 

I 




dy>XJ Ch>)USl/& 


I 


GAUCHE Devant les militants so- 
cialistes qui participaient à l'« uni- 
versité d'été » de leur parti à La Ro- 
chelle, Lionel Jospin a prononcé, 
dimanche 1 " septembre, un discours 


offensif contre le président de la Ré- 
publique et le gouvernement, res- 
ponsables à ses yeux de la « morosi- 
té p des Français. Le premier 
secrétaire a appelé les socialistes à 


FRANCE 

LE MONDE /MARDI 3 SEPTEMBRE 1996 


proposer dès maintenant une « al- 
ternative * pour 1998. • LE DÉBAT 
ÉCONOMIQUE, qui doit aboutir Ion 
d'une convention nationale du PS 
en décembre, a été ouvert par Henri 


Emmanuel (U chargé dé coordonner 
ces travaux, qui plaide pour une po- 
litique de la demande. • LA LUTTE 
CONTRE L'EXTRÊME DROITE a fart 
l'objet d'un exposé de Gérard Le 


r fr n, délégué auprès de KL Jospin, 
qui a préconise une politique de 
«reconquête » des électeurs du 
Front national- (Ure aussi notre édi- 
torial page 14.) 
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Lionel Jospin appelle les socialistes an combat contre le pouvoir 

Anticipant sur une rentrée qui s'annonce difficile pour le gouvernement, le premier secrétaire du PS s'est placé en chef de file de l'opposition. 
Il a invité son parti à être aux côtés de ceux qui luttent contre la politique actuelle pour préparer l'alternance en 1998 


LA ROCHELLE 

de notre envoyé spécial 
Comme il y a un an, dans la 
même ville, Michel Crépeau, maire 
(radical-socialiste) de La Rochelle, 
s’est fait (mollement) chahuter, 
lors de la clôture de l'université 
d’été du Parti socialiste, par les mi- 
litants du Mouvement des jeunes 
socialistes (MJS), qui contestaient 
ses arrêtés anti-mendicité. Comme 
fl y a un an, les sept cents partici- 
pants à cette réunion, en majorité 
des militants « stagiaires », ont 
écouté les ténors du PS - de Michel 
Rocard à Laurent Fabius, en pas- 
sant par Henri EmmanueOi, Mar- 
tine Aubry et Jack Lang - et quel- 
ques personnalités extérieures 
comme Jean-Paul Fitoussi, direc- 
teur de l'Observatoire français des 
conjonctures économiques. Mais 
le climat économique, sodai, poli- 
tique, est devenu plus rude et, de- 
puis onze mois, Lionel Jospin est 
redevenu premier secrétaire du PS. 

Au retour de vacances au cours 
desquelles il a « bossé », ironisant 
au passage sur Jacques Chirac, 
dont il s’est demandé comment il 
avait fait pour «passer ses nuits à 
regarder les Jeux olympiques à ta té- 
lévision », M. Jospin a endossé plei- 
nement ses habits de chef de file 
des socialistes et, même s’il ré- 
pugne toujours à s’en attribuer le 
titre, de chef de l’opposition de 
gauche. Au lendemain d’une pres- 
tation réussie devant les Verts, le 
30 août, dans les Landes {Le Monde 
daté 1“ -2 août), fl s’est félicité du 
« climat chaleureux » entre le PS, 
ses partenaires de gauche et les 
écologistes, tout en indiquant qu’il 
ne croit pas que « cela débouchera 
sur des plates-formes communes ». 

M. Jospin a surtout donné le 
sentiment que l’élection présiden- 
tielle de 1995 et la mort de François 
Mitterrand lui ont conféré une 
« responsabilité particulière ». 
« Nous sommes*. ». a-t-il lancé, di- 



manche I e ^septembre, en conclu- 
sion de l’université d’été, avant de 
préciser; «Je suis désormais 
comptable de ce que nous [socia- 
listes] ferons dans les années qui 
viennent de notre société et de notre 
monde. Je ne veux pas qu’on puisse 
porter sur ma génération politique le 
même jugement que celui qui avait 
été porté sur la génération politique 
des années 30. » 

DÉSATa VIRIL» 

Cette responsabilité, M. Jospin 
«itwvi Passumer suivant son ryth- 
me, en durcissant progressivement 
ses attaques contre un gouverne- 
ment «cassant»et « impuissant », 
dont la politique se solde par un 
échec; en opposant, « sur chaque 
dossier », ses approches à celles du 
gouvernement ; mais sans modifier 
le calendrier d’élaboration d’une 
politique alternative. Le débat sur 
la politique économique, qui sera 
conclu par une convention natio- 


nale les 14 et 15 décembre, «ne fiat 
que commencer », a-t-il rappelé. 
M. Jospin n’a pas encore tranché 
sur la date - début ou fin 1997 ? - 
du congrès du PS, qui devrait 
adopter une plate-forme pour les 
élections législatives de 1998 à par- 
tir des «grandes orientations » dé- 
gagées lors des trois conventions 
de 1996 sur l’Europe, la démocratie 
et la politique économique! . . 

Dans un discoure plus aria&tique 
que pro gr a mmatique, Q aattaqué 
durement « ce pouvoir hé d’un 
mensonge» et, surtout, le gouver- 
nement. « Puisqu'il ne veut pas m- 


rnjuste et in&icace », a-t-il martelé. 

A la tête d’un parti « en paix avec 
lui-même ». et qui, peu à peu remis 
au travail, se redresse et retrouve 
une part de aédïMIfté, M. Jospin 
prépare l'alternance sans considé- 
rer que les jeux soient faits pour 
1998. «L’alternative commence 
maintenant, a-t-il souligné. Ce n’est 
pas à trois mois des élections légista- 
tives qu'a faudra poser aux Français 
la question de l'alternative. Cest dis 
maintenant que cette hypothèse doit 
pénétrer les esprits. » Four ce faire, 
SM finit à la fias convaincre quNtfl 
n’y a pas d’alternative à droite » est 
que le PS propose vraiment «une. 
autre politique », différente de celle 
du gouvernement « Nos proposi- 
tions devront être audacieuses pour 
redonner espoir, réalistes pour rester 
crédibles », a-t-il répété. 

Le PS élaborera cette alternative 
à son rythme. Un exemple eaa été 
donné sur rimmigratian. Samedi 
soir; lors d’un débat - « viril », se- 
lon des participants - avec le MJS, 
le premier secrétaire a tenu bon 
face aux jeunes socialistes qui de- 
mandent l'abrogation des lois Pas- 1 
qua. Dimanche, fl à répété à pin- 
sieurs reprises que « tous les 
sans-papiers ne peuvent être régula- 
risés », mai* fl n’a pas abattu ses ; 
cartes sur la législation de substitu- 
tion annoncée et sur laquelle doit 
travailler Ja co mmissio n immigra- 
tion. Hyrafois, a-t-il assuré, « nous 
reverrcmsles tais Pasqua, pas fi la 
marge, mais profondément, en y 
substituant une nouvelle législa- 
tion ». 


certain succès, malgré r absence 
des militants de la Gauche sociat- 
fiste qui tenaient- leur propre réu- 
nion à Brioude (Haute-Loire) (lire 
ci-dessous), en réclamant « un 
grand- coup d’arrêt à ta manière 
dont l'Europe se construit sur le mo- 
dèle Obérai» et en demandant de 
nouveau une renégociation du 
traité de Maastricht 

Sans aSer aussi krïn, Laurent Fa- 
bius a affirm é que «le social fiât et 
fera partie de ta construction euro- 
péenne». «Si Fon soutient que le 
social n’a plus rien àfitire avec FEur 
rope, s’est-fl inquiété, l'alignement 
se fera par te bas. » L'ancien pre- 
mier ministre a aussi averti quVff. 
n'y a pas de changement de poli- 
tique sociale en France s^}n"ya pas. 
de changement de majorité poli- 
tique». . 

Petite leçon de stratégie? M. Fa- 
bius a déjà suggéré un triptyque 
pour la campagne de 1998: «Un 
emploi, un logement, un avenir. » 
« Si ta gauche ^identifiait à ces trois 
objectifs avec des moyens crédibles 
pour y parvenir, a-t-il poursuivi, 
alors nous affronterions les 
échéances qui viennent en position 
convenable. » M. Jospin prendra 
certainement ie temps de rnAffiw 
cecansefl. - - 

• Michel NoUecourt 


fiéshir-sopolitiqüe,-aloT5, il faut faire M. Jospin a fiait discrètement 

reculer le gouvernement et je vous écho à la vague d’eurosceptiasme 
appelle. à,cç. combat», a lancé — qui.s’était manifesté? la veille. 
M. Jospin, en prévenant qu’en cas « Les' sociaUstesfz-t-H déclaré, 


de conflit fl ne s’en tiendra sans 
doute pas à la distance bienvdt 
lante observée lors du mouvement 
social de la fin 199j. «Les socialistes 
doivent être pleinement aux côtés de 
ceux qui combattent une politique 


peuvent seuls apporter une alterna- 
tive au conservatisme ultralibéral 
qui, en défaisant le modèle euro- 
péen, risque de défaire tout, sirttpte- 
ment l’Europe. » Samedi, Marie- 
NoëBe Iienemann avait obtenu un 


■ PARTIT COMMUNISTE : Robert 
Hue reste « lucide ». - Robert 
Hue a répondu, lundi 2 septembre, 
sur France-hrter; au discoure pro- 
noncé la veflle par Iionel Jospin en 
déclarant que les conditions d’une 
« alternative progressiste -à gauche 
ne sont pas encore réunies». «Il 
faut rester lucide sür les’ obstacles 
qui existent encore. La pire dei 
choses serrât de créer des musions », 
estime le secrétaire national du 
PCF, critiquant la logique de la 
monnaie unique qui « conduit 
dans le mur». 


Henri Emmanuelli veut « inverser » les priorités économiques 


LA ROCHELLE 

de notre envoyé spécial 
Même s’il affirme ignorer ce que signifie 
«l’autre politique», Lionel Jospin veut 
«une autre politique » économique. Ce sera 
Tobjet d’une convention nationale les 14 et 
15 décembre, avec comme grand ordonna- 
teur Henri EmmanueDL Lois de F« universi- 
té d’été » de La Rochelle, l’ancien premier 
secrétaire s’est appuyé sur un document de 
travail de soixante pages - une toute pre- 
mière ébauche - remis à son successeur, 
pour avancer certaines propositions. Rappe- 
lant que « le débat ne fait que commencer», 
M. Jospin s’est borné à souhaiter que la 
préoccupation d’un « développement du- 
rable », chère aux Verts, y figure. 

Autour de M. EmmanueDL quatre groupes 


mit été constitués - croissance-emploi, fis- 
calité-épargne, cohésion sociale et solidari- 
tés territoriales, culture-éducation -, chacun 
étant doté de trois pilotes. M. Emmanuelli 
est doue secondé par douze responsables, 
dont huit anciens ministres. Installés dé- 
but septembre, ces quatre groupes doivent 
remettre chacun un rapport le 7 octobre. Le 
lendemain, ils seront réunis dans une 
commission centrale d’une soixantaine de 
membres, qui soumettra un texte au bureau 
national le 6 novembre, débattu en conseil 
national le 9 novembre. Puis les militants 
voteront entre le 15 novembre et le 6 dé- 
cembre. 

A La Rochelle, M. Emmanuelli a donné le 
la d'« une autre politique ». L'aggravation 
des inégalités, depuis la fin des années 80, 


marque, pour hti, « Féchec des politiques de 
Vqffre ». « Nous avons à construire, a-t-fl dit, 
des propositions et sortir le pays du marasme 
et du pessimisme psychologique et moral qui 
est le terreau de l’extrême droite. Le moment 
est venu d’essayer de construire une logique 
de sotvabŒsation des besoins. » ' 

REDISTRIBUTION " 

Pour M. Emmanuelli, «le retour à l'emploi 
passe par moins (TinégaStés sociales et par 
plus de redistribution », œ qui doit conduire 
à « déconnecter complètement le salaire des 
cotisations sociales et des charges fiscales qui 
pèsent sur lui ». SI Michel Rocard préconise 
une réduction de la durée du travail pour 
créer des emplois, le député des Landes, hn, 
conçoit d’abord cette réduction (sans perte - 


dé salaire) comme un puissant facteur de re- 
distribution. Critiquant F autonomie crois- 
sante de la monnaie - « longtemps die a ser- 
vi, . aujourd’hui elle asservit»-?, 
M. Emmanuelli esquisse les contours d’une 
« économie de marché où roriaûra inversé ta 
hiérarchie des objectifs prioritaires ». 

Il devra confronter ses vues avec sès se- 
conds. Unis d’entre eux se sont exprimés à 
La Rochelle. Marie-Noflte Iienemann a lé- 
damé une loi sur les trente-dnq heures pour 
tous sans perte de salaire. Elisabeth Guigou 
à affirmé que les sodafistes doivent «mettre 
remploi au cœur de leurs priorités». Domi- 
nique Strauss-Kahn s’est borné à préconiser 
« une relance de l’activité économique ». ' 

M.N. 


La Gauche socialiste réclame 
un « contrat de gouvernement » 


Gérard Le Gall préconise un combat « ciblé » 
contre le Front national 


BRIOUDE (Haute-Loire) 
de notre envoyée spéciale 

Les animateurs de la Gauche so- 
cialiste n’étaient pas mécontents 
d’organiser à Brioude, en Haute- 
Loire, r« université d’été » de leur 
mouvement en même temps que le 
Parti socialiste réunissait ses 
troupes à La Rochelle. Jean-Luc 
MéleBchon, Julien Dray (respecti- 
vement sénateur et député de l'Es- 
sonne) et Marie-Noëlle Iienemann 
ont pu à loisir remplir le rôle de sti- 
mulateurs, voire de provocateurs, 
qu’ils se sont fixé au sein du PS. 
Alors que Uonel Jospin ne semble 
pas croire à une plate-forme 
comm une avec ses partenaires de 
gauche et les écologistes, M-Mé- 
lencbon affinne <pé« H y a urgence 
. à ouvrir une aRemative à gauche » 
en élaborant « un contrat de gou- 
vemementavec ta Parti communiste, 
les radicaux et les écologistes» qui 
aille «au-ddh d’un accord électo- 

Pour Tafle gauche du PS*ce der- 
nier n’est pas encore î ça&enu à 


h 


trouver de « débouché politique » 
au «retour du mouvement social» 
qui s’est manifesté avec vigueur 
en décembre 1995. « Le PS est puis- 
sant, mais ù lui reste à offrir une air 
tentative politique de gauche », 
poursuft M. Méienchon. 

Le « retour du soda!» est égale- 
ment au centre des réflexions de la 
Gauche socialiste sur l’Europe. Ma- 
dame Iienemann, qui avait ren- 
contré M. Jospin sur ce thème le 
28 août avant de se rendre à 
Brioude, a déclaré que «le PS est 
aujourd’hui dans une impasse poli- 
tique quant à ravenir de la construc- 
tion européenne». «Le risque ma- 
jeur pour lui, c’est l’attentisme, 
c’est-à-dire de ne rien promettre au 
cas où O reviendrait au pouvoir en 
1998», dit-elle, préconisant un 
nouveau traité européen visant à 
« construire VEurope sur un modèle 
politique et social fort qui ne se ré- 
sume pas à une simple déclinaison 
européenne du modèle américain ». 

Pascale Sauvage 


LA ROCHELLE 

de notre envoyé spécial 

« L’immigration , c'est une ques- 
tion clandestine de la vie politique 
française», confiait avec Ironie 
Gérard Le Gall, samedi 31 août, à 
La Rochelle. Le délégué chargé 
des études politiques auprès de 
Lionel Jospin venait de présenter 
à des responsables fédéraux les 
grandes lignes dn rapport que lui 
a demandé le premier secrétaire 
sur le thème « comment 
combattre le Front national ». Ex- 
posant son analyse personnelle, fl 
a affirmé : «Je suis pour un combat 
ciblé et non systématique contre le 
FN. n ne s’agit pas de courir après 
Le Peu. La politique est jugée sur 
l’efficacité et non sur le principe de 
plaisir. » 

Pour M. Le GaD, le PS doit réflé- 
chir sur son «ennemi», car «Le 
Pen est celui qui est le plus opposé ù 
nos valeurs et le plus dangereux s?ü 
approchait du pouvoir nationol ». 
Jugeant que « tout ce qui a été en- 
trepris jusqu’à maintenant a été un 


échec», fl. estime que «l’objectif 
politique est de reconquérir rélec- 
teur du FN », exception faîte « des 
juchas et des nazis ». •• 

S’interrogeant sur les causes 
d’un phénomène FN « complexe » 
et durable, M Le GaH estime que 
le procès fait au PS au sujet de 
Fintroduction du scrutin propor- 
tionnel pour les élections législa- 
tives de 1986 relève d’une «inter- 
prétation scélérate ». «Oui, nous 
avons une part de responsabilité 
admet-il, car nous sommés dans ta 
société . et nous avons gouverné, 
mais les ingrédients- de la montée 
du FN en 1982-1983 se sont mis eh 
place dans les armées 60 et 70. »- - 

POUR L'INTÉGRATION 

Pour M. Le Gall, le FN relève * 
davantage d’un nationalisme exa- 
cerbé que du populisme. Pour au- 
tant, le PS ne doit pas «laisser ta 
thème de la nation à Le Pen ». 

« Nous sommes en transition vers 
un espace européen ou mondial, 
mais nous ne sommes pas, ici et 

4. 


maintenant, dans le post-national 
L’un des succès de Le Pen, c’est 
d’avoir placé dans la sphère du po- 
litique ce qui n ’étaitjusqu'alors que 
des questions de société, comme 
l’immigration. » 

Distinguant les universalistes et 
les républicains, favorables à Fîn- 
tégration, des nationalistes, qui ta 
jugent impossible, M.Xe Gall es- 
time que le PS doit se battre' pour 
l'intégration et récuser te concept 
d'« immigration zéro ».-'/ ' 

Plus globalement, «Te PS doit 
créer son propre espace idéolo- 
gique sur ce qu'U pense » et, à par- 
tir de là, aller an combat «ciblé» 
contre. Pc flifim e droite en entrer 
tenant de bonnes relations avec 
les groupes antï-FN, mais «sons 
suivisme ni confusionnisme». 
Cette orientation, si die est enté- 
rinée par M. Jospin, devrait ame- 
ner les socialistes à débattre de 
thèmes comme la nation ou la sé- 
curité. 

M.N. 
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« Une droite 
dure et molle 
à la fois... » 

DIMANCHE 1" septembre, à 
La RocheDe, M. Jospin a notam- 
ment déclaré: «Chacun Sait que 
les choses vont mal, y compris le . 
président de la République, ébtat- 
hier.il a dédo- 
ré: “Ceux qui 
sapent le moral 
du pays pren- 
nent une lour- 
de responsabi- 
lité.” J’en suis 
d’accord, mais 
VBBWn qui sont-ils, 
ceux-là ? Les deveurs angoissés ? 
Les ouvriers licenciés par vagues? 
Ceux des arsenaux restructurés? 
Les parents d’élèves ou pouvoir 
d’achat amputé? Les entrepre- 
neurs sans demande suffisante? 
Les jeunes sans perspectives ? 
Nonl L’opposition, alors?- Mais 
qu’avons-nous à gagner à. une 
économie atone, à un pays frileux, 
à des-Français désabusés? » 

« Qui sape le moral des Fran- 
çais, a-t-fl repris, sinon ceux qui, 

- après les avoir abreuvés de pro- 
messes dans une campagne prési- 
dentielle , les déçoivent c nulle- 
ment et restent sourds à leurs 
demandes ? La réalité se venge. Ce 
pouvoir est né d'un mensonge. Use 
—poursuit sur un échec, il voit de- 
vant lui sèprqjder la crise. (_} 
Partout, l’angoisse monte, et la 
colère gronde. Notre pays cannait 
un grave malaise social et poli- 
tique, mais, surtout;, une crise de 
'confiance sans précédent récent » 

« Les Français, a-t-il dit, savent 
qui les gouverne (_) : me droite 
dure et molle à la Jais, dure quand 
il s’agit de s’en prendre aux plus 
faibles, motte quand ii faut affron- 
ter des corporatismes puissants ou 
les violents en Corse. Une droite 
qui n’hésite pas à déployer des 
forces de police considérables 
pour chasser des femmes; des 
hommes et des enfants d’une 
égtise, mais qui laisse violer au 
grand jour la loi de la République 
et commettre, . en Corse* assassi- 
nats, plastiquages, exactions en 
tous genres.» 

«Le gouvernement prétend vou- 
loir un franc fort, a observé 
M- Jospin, mais comment avoir un 
franc fort avec une économie 
fiasque ? Et qui ne voit que les ten- 
tatives des spéculateurs sont 
commandées ' par leurs doutes sur 
la capacité du gouvernement à 
sortir l’économie de l’étau dans le- 
quel ü fa tient serrée ? » 

Sur la Corse, fl a accusé le gou- 
vernement d’avoir « puissam- 
ment contribué à la brutale aggra- 
vation de la situation actuelle en 
négociant en secret avec une ten- 
dance dure du- nationalisme, pour 
passer soudainement à me ferme- 
té dont on ine sati n eUè est me at- 
titude passagère ou durable». 

Réitérant ses critiques sur F af- 
fairé des saite-papiers, il a préci- 
sé : «Demain, même si nous mo- 
difions ta législation actuelle, tous 
[les sans-papiers] -ne pourraient 
prétendre à JîaJ régularisation, 
scaf à contredire nos affirmations 
sur l’inunigràtion clandestine, à 
bouleverser la. conception fran- 
çaise du droit d’asile ; faute, aussi, 
de s’exposer à être gravement in- 
compris des Français. » 

Résumant son propos, M. Jos- 
pin a déclaré : « Le président et le 
gouvernement disent : “Ça ne va 
pas bien, il faut garder le cap.” 
Mot je dis: "Ça ne va pas bien, il 
faut changer de- politique. 9 (_) Et 
si le gouvernement ne veut pas 
changer et que les Français ne 
veulent pas de sa politique, ils en 
viendront à se poser la question : 
"Ne faut-il pas changer le gouver- 
nement ?" (...) Si la droite échoue, 
aucune fatalité ne saurait nous in- 
terdire l'alternance. » 
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Les Verts modifient leurs statuts 
pour attirer d'autres formations écologistes 

Satisfaits des propos tenus par M. Jospin et M. Hue, les amis de M™ Voynet 
souhaitent constituer un pôle d'une grande alliance de gauche. 

Mais cette stratégie est contestée au sein du mouvement 


UES VERTS, réunis pour leur 
«université d’été* puis pour leur 
conseil national du 27 août au 
1“ septembre à Sangtânet (Landes) 
(le Monde daté l«-2 sep tembre ), 
ont fait un premier pas vers «m e 
fusion avec Convergences écologie 
solidarité (CES), organisation pré- 
sidée par NOS Manière, dissident 
de Génération écologie, éhi dépu- 
té européen sur la liste de Bernard 
Tapie. De profondes divisions sont 
toutefois apparues au sein du 
mouvement, samedi 31 août, 
quand le conseil national interré- 
gional (CNIR), sorte de «parle- 
ment » des Verts, a été amené à se 

prononcer sur un projet de ré- 
forme des statuts, posé comme 
préalable à la fusion par M. Ma r 

Brice Lalonde renforce 
son pouvoir sur GE 

Le conseil national de Généra- 
tion Ecologie, réuni samedi 
31 août à Paris, a voté, & Ftmani- 
mfté moins deux voix, le prin- 
cipe (Pane réforme des stators. 
Une commission a été chargée 
de préparer cette réforme, qui 
devrait voir an renforcement 
des pouvoirs de Brice Lalonde à 
la tête du mouvement grâce an 
remplacement du bureau natio- 
nal, dont les membres sont fias 
par le conseil national, par an 
conseil exécutif «nommé parle 
président». Patrice flèmu^qul, 
en juin, avait démissionné de 
ses fonctions de secrétaire géné- 
ral en dénonçant le « virage très 
à droite» de Œ, a annoncé sa 
démission définitive, après sa . 
nouvelle mise ai min orité lors 
de ce copsefl, nath^L. , , v 


Jean-Pierre Chevènement veut 
« rendre an peuple sa souveraineté » 

Le Mouvement des citoyens recherche une alliance électorale avec le PS 

Les amis de Jean- Pierre Chevènement se déclarent d’une monnaie unique européenne et le rapprodie- 
prêts à gouverner, en cas de victoire delà gauche. Tout ment du PS avec tes Verts, te MDC sot&aite une alliance 
m commuant à critiquer forteme nt ta mise en oeuvre électorale avec « les forces de gauche et de progrès ». 


mère. le texte, qui propose no- 
tamment une réduction du 
nombre des conseillers natîrmaux 
Sus dans les régions (actuellement 
75% du CNIR) et 1e passage de on- 
ze â une vingtaine du nombre des 
membres du collège exécutif, a 
donné Beu à des débats souvent 
passionnés. Certains oppo s a n ts à 
cette modification, représentés 
notamment par Gérard Onessa, 
ancien porte-parole du mouve- 
ment, ont soufigné leur attache- 
ment au « fédéralisme » et se sont 
inquiétés d’une possible perte 
d’influence des réglons. D’autres 
ont manifesté leur crainte de voir 
arriver au sein des Verts des mu- 
tants favorables à on rapproche- 
ment rapide avec la gauche, et ren- 
forcer ainsi une tendance 
. actuellement minmitaire. 

VOLONTÉ D'OUVERTURE 
En revanche, Gqy Hascoét, vice- 
président du coaseü régional 
. Nord-Pas-de-Calais, un de ceux 
qui souhaitent une alliance des 
Verts avec la gauche, s’est fffiôté 
du « signe » donné par la venue de 
Lionel Jospin et de Robert Hue, 
vendredi 30 août, à SanguineL An 
cours de cet érinmg», le premier 
secrétaire du PS avait reconnu la 
justesse de la « remise en cause de 
la conception productivité de 
V agriculture » et l’opposition de 
son parti à la construction du ca- 
nal Rhin-Rhône et à la remise en 
Toute de Superphénix. Quant au 
secrétaire national du PCF, fl a as- 
suré que «ta gauche a besoin de 
donner une dimension écologiste à 
son combat pour quV soit bien à 
gauche ». Selon M. Hascoét, une 
fusion avec le mouvement de 
M.Mamère permettrait «d'en- 
ctoicfter^jffucessus^riansjequel 




du mouvement de Dominique Voynet 
avec les socialistes et les communistes 


BISOUL 

(Hautes-Alpes) 

de notre envoyée spéciale . 

EQ principe, avait prévenu Alain 
Krivine, on ne devait pas paria des 
« erçteux immâfiofc, tactiques, poli-, 
ticiens». En principe, avalent sou- 
haité les militants, on devait 
g «oxygéner la tête» et oublier un 
peu la fatigue des manifs et des 
«luttes». Après une année où, du 
mouvement social de décembre à 
l’église Saint-Bernard, en passant 
par Favation des militants commu- 
nistes au forma des gauches de 
Berry, en avril, Faction du porte- 
parole de rorgapisation trotskiste 
« a rqjaüti sur toute la ligue », selon 
le philosophe Daniel Bensaïd: 
«On mùait prendre du large et de 
la hauteur. » A Risoul, lors de la 
quatrième « université d’été » delà 

T i g né er wm niTnis te révolutionnaire 

(LCR), qui réunissait cette année 
quelque 450 participants, on a dé- 
battu de réruption zapatiste avec 
Régis Debray, on s’est interrogé 
sur le retour de Marx,.ou a discuté - 
du monde arabe avec Abraham 
Serfoty et Mohamed Harbi 

« Ce qui se prépare, 
estime le porte-parole 
de la LCR, 
c'est une nouvelle 
Union de la gauche 
avec les écolos » 

En principe, parce que Alain Fri*- 

vine aime bien Fimprévu et la pro- 
vocation. Vendredi 30 août, la 
ligue accnefllait à Risouï Ababakar 
Diop, le porte-paiole des sans-pa- 
piers de Saint-Bernard, venu 
Jusque dam les Alpes du Sud avec 
sa femme et sa fille. 

« Ce combat a été un échec pour 
la ligue», a ironisé Alain Krivine 
en réponse aua accusations de ma- 
nipulation proférées, fl y a quel- 


ques semaines, par le ministre de 
l'intérieur. «Nous avons bien essayé 
. de les manipuler, mais les sens-pa- 
piers ne nous ont pas consultés 
avant de choisir une église. Us ne 
nous ontpas consultés non phts pour 
entamer une grive de la faim, pas 
avertis : qu'ils l'arrêtaient • Au ^ 
jaurtThui Ababakar refuse de nous 
dire ce qu’U va faire», ajoute-t-il 
Alain Krtetoe a aussi tenu àréagir & 
chaud, samedi 31 août, lors de sou 
allocution de clôture, à la ren- 
contre organisée, la veiEe, à San- 
guin et (Landes) par Dominique 
Voynet (le Monde daté l«-2 sep- 
tembre). 

« Voir Jospin et Hue se précipiter à 
l’université d’été des Verts, à moins 
de deux ans des législatives, ça ne 
m'étonne pas trop. Mais que les 
Verts soient consentants, qu’ils ac- 
ceptent de parler environnement et 
circonscriptions sans dire un mot sur 
le social, c'est plus inquiétant Ce qui 
se prépare, c'est une nouvelle union 
delà gauche avec les écolos», a es- 
. tfmé le porte-parole de la LCR, qui 
mffitg pour une « nouvelle entente 
pour Tespotr» -en hommage au 
sous-commandant Marcos- al- 
liant les forces de gauche, mais 
aussi les syndicats et les assoda- 
tions, sur dix mesures minimum. 

«AfWter, comme Va fait la cellule 
du 19 e , eh lavarft des kilos de tinge 
pour les sans-papiers, c'est fatigant 
Mais B fiait désormais donner au- 
tant de temps, et même plus, pour 
construire un débouché politique et 
■ une force anticapitaBsle à ces fines 
neuves qui se retrouvent, depuis un 
an, dans la rue», a conclu le res- 
ponsable trotskiste. 

Les débats internes h l’organisa- 
tion -te montée en puissance de 
SUD, qui divise les « sartistes », fa- 
vorables à la création (Tune non- 
vefle confédération syndicale, et . 
les « nan-sortistes », qui rest ent 
attachés à l’opposition CFDT r- 
mnnng le chang ement de nom de 
l’organisation seront au pro- 
gramme du prochain congrès de la- 
LGR, en novembre. 

Ariane Chemin 


les Verts deviendraient un pôle at- 
tractif et dynamique. 

L’adoption de la réforme statu- 
taire par 55 voix contre 9 (avec 
14 refiîs de vote et une abstention) 
n’a finalement été possible 
qu’avec l’adjonction d’un préam- 
bule, présenté notamment par la 
porte-parole du mouvement, Do- 
minique Voynet, répondant aux 
principales critiques formulées, fl 
précise ainsi la volonté d’ouver- 
ture des Verts et souligne que le 
rassemblement des écologistes 
doit être étendu à cF autres forma- 
tions que celle de ML Manière, no- 
tamment à l’AREV (Alternative 
rouge et verte) et an Parti écolo- 
giste (antre regroupement de dis- 
sidents de Génération écologie, 
mené par François Donzel et Yves 
Piétrasanta). D demande égale- 
ment que le texte définitif qui sera 
soumis au prochain CNIR, prévu 
en octobre, maintienne « une or- 
ganisation privilégiant la représen- 
tation régionale», évite de «figer 
les tendances» sa sein des Verts et 
clarifie «les p ré rogatives du CNIR 
et de rexécutif». 


RAMATDELLE (Var) 
de notre envoyé spécial 

Le modeste Mouvement des ci- 
toyens se prend à rêvée Une vice- 
présidente, Béatrice Patrie, Ta as- 
suré, dimanche 1* f septembre à Ra- 
matueUe (Var), tocs de la clotûre de 
l’université d’été du MDC: «Si la 
gauche est majoritaire, éüe gouver- 
nera, et nous gouvernerons!». Le 
secrétaire général Michel Suchod, 
ancien député socialiste de Dor- 
dogne, a renchéri : «Nous sommes 
le seul parti de gauche». 

Devant ce que Jean-Pierre Che- 
vènement appelle «le fiasco de 
Maastricht», Fobjectif du Mouve- 
ment des citoyens, lors des pro- 
chaines élections législatives, est 
de constituer un groupe autonome 
à F Assemblée nationale, et donc de 
passer de quatre à vingt députés. 
Pour cela, même sü c on ri n n e vo- 
lontiers de se moquer de «la 
gauche bien pensante», le MDC 
« recherchera toute alliance avec les 
forces de gauche et de progrès qui 
permettra [une] réorientation de 
fond» par rapport à la «politique 
libérale et monétariste suivie depuis 


1983 ». L’optimisme volontaire de 
M. Chevènement repose sur une 
analyse simple : «Aucun pays ne 
pouvant remplir en 1997 les critères 
de convergence, le fiasco de la mon- 
naie unique est désormais prévi- 
sible». «Ce fiasco sera celui de 
toutes nos classes dirigeantes, de 
droite et de gauche, qui mît sacrifié, 
depuis 1983, la croissance et remploi 
crime part la démocratie et la liber- 
té de la France d’autre part, à une 
idéologie et à un projet fumeux», a 
ajouté M. Chevènement, 

« TÊTE-À-TÊTE INÉGAL » 

Devant la montée de la aise, il 
finit « rompre avec Veuropéismc» 
et s’opposa à cette ™wiar* qui se 
profile, «la fusion franc-mark». La 
conviction du député du Territoire 
de Belfort est, en effet, que r Alle- 
magne souhaite écarter FEspagne 
et FItaBe de la future union moné- 
taire, ce qui placerait, alors, la 
France dans «un tête-à-tête iné- 
gal » avec sa puissante voisine. 
Aussi revendique-t-il l'organisation 
d’un référendum portant sur le 
passage à la Tnmmafe unique, qui 


préciserait la liste des pays éli- 
gibles. Ce sera là Tune des deux 
campagnes du MDC à la rentrée, 
l’autre portant sur la défense du 
service public. 

Ironisant sur la venue des res- 
ponsables du PS et du PCF à Furti- 
verâté des Verts (Le Monde daté 
1 er -2 septembre)- «un projet de 
recyclage des déchets ne saurait te- 
nir lieu de projet de société»-, le 
président du MDC a invité son 
mouvement à demeurer «un pNe 
idéologique novateur à gauche ». 
«En pesant dans le débat intellec- 
tuel le Mouvement des citoyens doit 
être le catalyseur du rassemblement 
qui doit sortir le pays de l'omière, 
sur le modèle du Conseil national de 
la Résistance, en 1944», a indiqué 
M- Chevènement Puis, après avoir 
évoqué «le droit à l'insurrection » 
qui pourrait, selon lui, prochaine- 
ment devenir «un devoir», F an- 
cien ministre a rectifié: « Nous 
n'appelons pas à la révolte. Nous ap- 
pelons à une révolution qui redonne- 
ra au peuple sa souveraineté». 

Jean-Louis Saux 
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M. Séguin souhaite une « réelle audace 
dans les choix économiques et sociaux » 



un débat sur l'avenir de la laïcité 


Le président de l'Assemblée nationale distingue les responsabilités 
du chef de l'Etat de celles du premier ministre 
et refuse de s'en remettre à la « providence des marchés » 


Mgr Defois s'est exprimé sur la commémoration du baptême de Clovis 


Lois de l’émission « Le Grand-Jury » RTL ri*-' Monde, 
Mgr Gérard Defois a cherché à cabner la polémique sut 
la commémoration du baptême de Clovis. Il souhaite 


«l'on débatte, à ce proposa de la Imité et de la situa- 
tion des Égfises. L'archevêquede Reims s'est également 
exprâné sur PoccufHtkmdè i'églse Samt-Bemard. 


ISTRJES 

(.Bouches-du- Rhône) 
de notre envoyé spécial 

L'affaire est entendue : Philippe 
Séguin ne fera pas de rentrée 
puisqu’il n’est jamais véritable- 
ment sorti. Tout au plus, avant la 
prochaine convention nationale 
des jeunes du RPR à laquelle il 
participera le 6 septembre à 
Troyes, le président de l'Assem- 
blée nationale a-t-il pris le soin de 
s’afficher, samedi 31 août à Fré- 
jus, aux côtés du président de 
l’UDF, François Léotard, à l’occa- 
sion d'une fête militaire. Le len- 
demain à 1 s très, il participait à 
une fête locale de la majorité. 
« Le président de la République 
doit être l’homme du pays, non 
d’un parti », a affirmé M. Séguin à 
cette occasion. 

Alors que le président de la Ré- 
publique et ie chef du gouverne- 
ment s’emploient en commun, 
depuis leur week-end de travail à 
Brégançon, les 24 et 25 août, à 
combattre la morosité ambiante, 
le maire d'Epinal a tenu h distin- 
guer ce qui relève du chef de 
l’Etat de ce qui est de la responsa- 
bilité du premier ministre. 

Selon certains de ses proches, il 
faut du reste s'attendre à ce qu’au 
cours des prochaines semaines, le 
président de l’Assemblée natio- 
nale réserve, plus que jamais, ses 
commentaires au seul chef de 
P Etat, avec lequel il déjeune très 


régulièrement. Venu à Istres sans 
autre Intention que d'apporter 
son soutien au député (UDF-PR) 
Olivier Darrason, qui fut, au prin- 
temps, le rapporteur de la mis- 
sion d’information sur le service 
national. M. Séguin a été conduit 
à répondre aux réactions d’impa- 
tience exprimées par son hôte. 


« L'HOMME QUI PRÉVOIT » 
Reprenant presque littérale- 
ment l’interpellation de Philippe 
Séguin à l’adresse de Jacques 
Chirac - « Pense à ce peuple... »- 
lancée de manière prémonitoire 
lors de la campagne présiden- 
tielle, le député des Bouches-du- 
Rhône venait d’estimer, quelques 
instants plus tôt, que les électeurs 
de la majorité étaient en droit de 
s’interroger : « Qu ’ avez-vous fait 
de ce pouvoir que nous vous avons 
conféré il y a un peu plus d'un 
un ?» Le président de la Répu- 
blique, lui a répondu M. Séguin, 
«n'a ni la même fonction, ni la 
même finalité que le gouverne- 
ment. 77 n’est pas soumis aux 
mêmes contraintes qu’un gouver- 
nement, régi par d'autres calen- 
driers. Il est l’homme qui prévoit, 
qui conduit le pays sur la durée, 
qui incarne l’unité de la nation et 
la continuité de l’Etat II n’est pas 
un simple arbitre, il est un donneur 
d’impulsions ». « C’est pourquoi, 
a-t-il ajouté, il a besoin , lui sur- 
tout, de notre soutien. » 


Estimant que la France était 
« confrontée à une situation extrê- 
mement difficile » en raison de la 
persistance du chômage, ie pré- 
sident de l’Assemblée nationale a 
encore pris ses distances en ob- 
servant que « ce n’est pas toujours 
dans les états-majors des partis que 
s’élaborent les idées nouvelles ». 
« Nous savons bien, a-t-il réaffir- 
mé, que le retour à la croissance ne 
suffira pas à entraîner à lui seul le 
recul du chômage. Nous avons be- 
soin d'une réelle audace dans les 
choix économiques et sociaux. » 

Le député des Vosges se garde 
d’en dire davantage. U récuse, 
sans les nommer, les thèses ultra- 
libérales : « On a beaucoup dénon- 
cé l’Etat-providence, mais on ne 
doit pas compter sur la providence 
d’une doctrine, sur la providence 
des marchés. » U insiste sur la né- 
cessaire mobilisation de « tous les 
Français, quelles que soient leurs 
convictions ». Evoquant la montée 
des « extrémistes », particulière- 
ment sensible dans la région Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, U juge 
que « les valeurs républicaines sont 
sérieusement exposées ». C’est 
pourquoi, même si, « par la force 
des choses », la gauche et la droite 
existent, M. Séguin continue de 
penser qu’il est « des cir- 
constances [locales et. nationales] 
qui exigent qu’on les dépasse ». 


Jean-Louis Saux 


AU COURS de rémission Le 
grand jury RTL- Le Monde, di- 
manche ^se pt embre, Mgr Gérard 
Defois, archevêque deReims, a ten- 
té de dédramatiser la polémique en 
cours à propos de la célébration 
dans sa vfiie, le 22 septembre, du 
quinzième centenaire du baptême 
de Clovis en prés e nce diipape. Ce 
débat pose la question de savoir, 
dït-Ü, si «la- culture française re- 
connaît sa mémoire chrétienne». 
C’est un débat « déstabilisant , in- 
quiétant, mais nécessaire, car (-.) al- 
kms-noûs indéfinimen t occulter ces 
tendons qui sont constitutives de ta 
vie de notre pays ? Si cês polémiques, 
pouvaient déboucher sur un débat 
sur la lacôéet sur la situation des 
Eglises et des croyances dans l'en- 
semble de la société française, alors je 
dirais merci à Claris ». 

Pour lui, le pape n'entend pas 
« situer le baptême comme un sacre, 
comme s la France, était vouée, ou- 
ddà des consciences, à être toujours 
catholique et chrétienne * H entend 
seulement rappeler que « le christia- 
nisme est Fune des semences de la 
culture de kt France». La célébra- 
tion de Reims autour de Jean Paul fl 
devrait ré unir , selon lui, environ 
150 000 personnes, contre 70000 
prévues au départ : « B se produit 
une sorte de réaction populaire; ex- 
plique Mgr Défais, qiu montre qu'on 
a besoin du pape, de ses orientations, 
de son inspiration pour voir clair 
dans la situation du monde présent » 


té. Là dessus, nos politiques rai- 
sonnent à court terme ». 

L’archevêque de Reims a encore 
" ajouté que te discours de l’épiscopat 
français, à propos des mamfesta- 
tious hostiles aux cliniques qui pra- 
tiquent des. JVC, était «clair». 
«L’emploi des moyens de violence 
n’a pas été du tout couvert par 
l'Eglise de France», at-fi dit. Mais à 
propos de rovortanent, lia regretté 
que,« insensiblement on arrive à 
faire des cas de détresse une sorte de 
kn, smon d’expresàon de la liberté. 
Dans un -certain nombre décos en 


fronce, lorsqu'une naissance risque 
de handicaper une propwtion sodate 
ou une activité prqfrsâormeBe, on re- 
commande Fa v ortement comme une 
sorte de solution».- 
Enfin, -Mgr Défais a cherché à 
bien distinguer , les Eglises et les 
sectes: «Un catholique, expBque-t- 
fl, c’est quelqu’un qui sait quH n'a 
pas ki vérité, qu’il n'est pas parfait, 
qull n’est pas sauvé par ses propres 
moyens. Une secte estime au 
contraire qifeEe est le heu du bien et 
de la vérité et qü’en dehors c’est la 
.mort » 



• V 


sieges 

dans des élections cantonales 


MARNE •' : -- 
Canton de Vérins tour) 

L, 4 969 ; V, 2394;Æ, 54fi3%;E, 2291 
Pascal Perrot, diwL/l 473 (6430%) ÉLU. 

Jean-Louis C^rard, PS, 410 (17,90%) ; Bruno RaviDon, FN, 321 (KOI %) ; 
Marcel Mallette, PC, 87 (3,80%). 

[Pascal Harot (dhwL), maire de b œnnmine sâxofe de Vertus, sotaena par b majorité 
départementale, »été Ai (financée aaseffler général de b Maine dis le premier lourde 


ceagcaatoaaic partfcifc. 11 saccèdc à fancien secrétafrc d épartem e nta l de RPR, Robert Ra- 
vflkm, décédé 3 y a quelques semaines. 

20 ras 1994 : L 4 965 ; A, 36,93 * ; R, 2 955. Robert Rwffloo, <X RPR. 1 740 (58JB %) 
RÉÉLU.] . ••• - - . ' 


François Léotard joue l'aiguillon de la majorité 


LA FRANCE serait dans « une 
situation meilleure » si le gouver- 
nement avait davantage écouté 
l’UDF : interrogé, dimanche 
1“ septembre sur France 2, Fran- 
çois Léotard, président de la 
confédération libérale, a placé sa 
rentrée politique sous le signe de 
cette aride mise au point. « Dans 
les derniers mois, depuis près d’un 
an, si on avait écouté davantage 
/'L/DF» sur la « baisse des dépenses 
publiques, les fonds de pension, la 
Corse, l’immigration, et bien nous 
aurions probablement une situation 
meilleure », a ainsi déclaré M. Léo- 
tard, après avoir reçu, très osten- 
siblement, dans sa ville de Fréjus, 
le président de l'Assemblée natio- 
nale, Philippe Séguin. 

M. Léotard joue ainsi la carte du 
soutien critique, en appuyant sen- 


siblement sur le second terme. 
Une façon pour l’UDF de prendre 
ses distances par rapport à une ac- 
tion gouvernementale sévèrement 
jugée par l’opinion, à en croire les 
derniers sondages, tout en se dé- 
clarant indispensable. Une façon 
également pour son chef de file 
d’apparaître dans le Tôle d'aiguil- 
lon. 


ADMONESTATION 
Cette admonestation, qui inter- 
vient une semaine tout juste après 
les appels à la mobilisation et à 
l'optimisme du chef de l’Etat et du 
premier ministre lancés depuis le 
fort de Brégançon, s'ajoute aux 
critiques déjà formulées par cer- 
tains ténors de la majorité, qu’Q 
s’agisse d’Alain Madelin ou 
d'Edouard Balladur, le premier 


plaidant pour une «autre poli- 
tique», ie second pour une « voie 
nouvelle ». 

Sans demander un changement 
de cap, M. Léotard, lui, a jugé que 
les Français attendaient de la part 
du gouvernement des «mesures 
tellement plus Jbrtes, plus claires et 
qui engagent leur espoir». L’an- 
cien ministre du gouvernement 
d’Edouard Balladur n'a pas donné 
davantage de précisions. Il rejoint 
en tout cas les préoccupations 
d’un certain nombre de parlemen- 
taires, UDF comme RPR, qm, à 
dix-huit mois des législatives, ré- 
clament haut et fort du concret et 
du spectaculaire pour sortir de la 
morosité et satisfaire les élec- 
teurs. 


Caroline Motmot 


«A in HE PRIVÉ » 

L’archevêque a encore précisé 
que la participation dû président de 
la République à. là cérémonie 
commémorative de Reims n’était 
pas prévue: « Si des membres du 
gouvernement ou des hommes poli- 
tiques viennent- ils viendront A ttire 
privé. Le pape ne vient pas à Reims 
célébrer sofenneüemçni une f&e na- : 
tionate.» " ‘ ■ 

A propos des occupations 
d'églises par des immigrés «sans-' 
papiers», Mgr Gérard Defois s’est 
réjoui qu’à une époque où. Ton 
parie tant .de « sécularisation *, de 
« séparation de rEgBse et de l’Etat», 
« plus que' jamais les igjisés de- 
viennent des lieux de rassemblement 
pour les paumés de la vie ». Mais au- 
delà- des questions posées par « la 
porte fracturée de l'élise Saint-Ber- 
nard», l'enjeu est «le devenir de 
notre société avec une population im- 
migrée qui cherche à sjmphmter 
riiez nous tout en gardant son identi- 


CORRÈZE 

Canton de Saînt-Privat (2 e tour) 

L, 3 33&; V, 3 028; A, (9.28 %) ; £, 2 951 

Jean-Pierre Bedrter (RPR), premier adjoint au maire du 125 arrondisse- 
ment de Paris, 1 502 (50,90%), ÉLU. 
jean-Basile SaBaid (PS). 1 449 (4940 %X 

[la fortP TTmhateit ifl»! ripg afc Ki en rin n nk W rin p n^nVr mur (im pen ptmdf a été fa- 
tale sa consdHer sortant jean-BasSe SaBanl (PS) qui a également été "handicapé par m 
manvan report de rota do caxtkiat faidépendatt Pient laflMre. Ce? dam fléine nta ont 
permis a son adversaire RPR, jeao-PSene Bectaer, de remporter de 53 va* et de repmdre 
le dège que te candidat sodtfste lui avait ravi ton &r scrutin <jni a été manié par le Casai 
d'Etat • ’• * 

25 août 1996: L, 3338 ; VL, 2 824 ; A,- 1539%; E, 2737: Jean-Bazfle SaBanl CS, PS, 


10S3(3937%):PisteLas5Ae.div,247(9jU1»:A^(ois’Di^c ( l3I,9Ai*%):l>a- 

mei Bastié, PC, 84 (ï.ÔJ *) : ièaa-pient Bechra, WR,'v 27üVw>/»%). ‘ ' - 


20 mars »94 : L, ? fi» ; V, 2 89S ; A. 1937 % ; 2 754 ; Jean-Pkue BechtH; RPR, 1 290 

(4634 %} ; jean-Basfie SaHard. PS, 1 199 (4333 V) ; Dmid Basd^ PC, 2Z2 (7^9 %) : Chade 
Degufflamne, FN, 53 0,92 % W 


DÉPÊCHES 

■ RÉFÉRENDUM : Alain Maxsaud, député RPR de la Hante-Vlame^ 
a réaffirmé, hindi 1* février, sur RTL qu’il était favorable à un réfiSren- 
dum sur Pimmigration après rafiairc des sans-papiers de Saint-Bernard 
dans laquelle, a-t-3 dit, « le lamentable le dispute au grotesque». 

■ FRANCS-MAÇONS : Danièle Juette, 48 ans, psychiatre à Rames, a 
été réélue présidente du Droit humain, Iras du couvent de cette obé- 
dience maçonnique mixte réunie à Pans du 29 août au 1" septembre. Le 
Droit humain revendique 13 000* frères» et «sœurs» dans 446 ate- 
fiexs. 11 a chois comme thème de réflexion de l’année « Tes dangers que 
peuvent jinre courir laxisme et permissivité à Un Etat républicain». 



Préparez-vous 
à la monnaie unique. 


L 'écrivain public de la poste à Gennevilliers 


Après Valenciennes, Saint-Etienne, Stras- 
bourg, Voulx-en-Vetin, Nantes, Saint-Denis, Au- 
lon, nous continuons notre série de « cartes pos- 
tales », illustrées par Kfflqfêr, sur l’état du tien 
social en France en 1996. 


50 pages pour découvrir l'EURO! 


En vente en librairie 39 F 


LES HDiriOSS D 'OR G AXIS ATI ()\ 


Institut supérieur 
de technologie et management 

Paris La Défense 


La grande école de l’innovation. 

Une double compétence intégrée. Diplôme Bac+4/+5 . 
Entrée en I™ année à Bac+I scientifique ou technique. 
Entrée en 2* année à Bac +2 scientifique ou technique. 


CONCOURS EN SEPTEMBRE 


Clôture des Inscriptions : 

• pour l'entrée en 1** année, le 16 septembre 1996. 

• pour rentr ée en 2 e année, le 5 septembre 1996. 


Tel : (I) 41 16 73 55 


Institut Supérieur de Technologie et Management 
Pôle Universitaire Léonard de Yind - 92916 Paris la Défense Cedex 

Etnbbsement constrfatre {fens c jgnemqrr supérieur 

RECONNU PAR L’ETAT 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


Centre de Gennevilliers, un samedi matin. 
Au pied de la grande toür du centre adminis- 
tratif, 1e bureau de poste principal se veut aç- 
cueillant Les vitres anti- 
franchissement ont été 
supprimées, et les gui- 
chetiers sont au même 
niveau que leurs dieritav 
grâce à un faux plancher 
de 40 centimètres. Mais 
la principale innovation 
- est ailleurs : c’est un pe- 
tit kiosque à l'entrée du 
bureau, signalé par- un 
panneau indiquant 
qu'la se trouvent «Ac- 
cueil [et] Informa^ 
tions ». À f intérieur, Ab- 
dallah exerce une 
fonction inhabituelle 
dans un tel lieu : il est in- 
terprète et écrivain pu- 
blic. 

A trente ans, d'origine berbère, cet étudiant 
qui préparé un doctorat de littérature fait son 
travail «passionnément» depuis quatre ans, 
tous les vendredis après-midi et samedis ma- 
tin. « La plupart de ceux qui viennent me voir 
sont analphabètes, ils appartiennent aux géné- 
rations d’immigrés marocains arrivés à Genne- 
rilliers dans les années 30, 40 ou 50. Ils viennent 
à la poste pour envoyer un mandat ou remplir 
un formulaire et, par la même occasion, se faire 
lire leur courrier. » 

Le rôle de Pinte rprète est alors de rappro- 
cher ces personnes de Padministration ; « il 
s'agit d’un service que personne ne peut assurer, 
sauf celui qui parie leur langue, explique Ab- 



dallah, sinon la communication se réduit à la 


demande et à la réponse», avec les risques 
tf incompréhension et de conflits que cela en- 
traîne. Les permanences d' Abdallah à la poste 
de Gennevilliers sont devenues une tradition, 
un rendez-vous bihebdomadaire où tous, 
Maghrébins, Africains, personnes. Sgées, se 
rendent, sachant que Pînterprète pourra les 
rassurer et comprendre leurs besoins. 

4 Ceux-ci sont nombreux et divers : trois fois 
sur quatre, il s’agit de 
demandes autres que 
postales. Très souvent 
tolérées par. les bureaux 
de poste, bien que peu 
rentables, ces demandés 
ont en fait le caractère 
d’un «service vital» ren- 
du à ces populations : à- 
Marseille-Nord, l’inter- 
prète, M"* Delgado, est 
remplacée lorsqu'elle 
part en vacances. Car il 
-s’agit bien de « mainte- 
nir le lien social». Les 
gens qui viennent voir 
Pînterprète dans un bu- 
reau de poste attendent 
en effet un secours, 

‘ souvent dans un do- 
maine où iis ont du mai à se repérer, leurs fi- 
nances. Dans d'autres cas, il devra rassurer les 
personnes âgées désorientées dans leur rap 1 
port à la technologie, notamment aux auto- 
mates. ; 

- L'essentiel du travail de l'interprète est, en 
fart, d'instaurer ùri lien de confiance avec ces 
gens : « Beaucoup de personnes cherchent 
quelqu'un qui les aide à remplir des dossiers, à 
aller au tribunal, ou à utiliser d’autres services 
que la poste, comme la Caisse d’allocations fa- 
miliales, les Assedic ou les caisses de retraite. La 
pire des choses, pour eux, est de ne pas 
comprendre et de ne pas savoir comment réagir. 
Quand ils ont un problème, ils s'adressent à t'in- 
terprète afin de comprendre ce qu’on leur de- 


mande. De cette compréhension naît ta 
confiance, car ce sont des gens qui se sentent en 
situation d’infériorité vis-à-vis de Fadministro- 
tion, mais qui ont besoin d’elle », assure Ab- 
• daJlah. N affirme encore que « rien n’avait été 
fait pour répondre aux besoins de ces gens». 
«Ce travail d'interprète est déjà an bon pos», 
ajoute-t-il. Et la Poste y trouve également son 
intérêt: cela lui permet de diminuer les files 
d'attente, donc de contribuer à la baissé de 
Pagressivité et à f amélioration de la qualité de 
Paccueil. . . 

L’interprétariat dans les bureaux de poste 
n'est pas une initiative récente. Il est né au dé- 
but des années 80, à partir d'expériences lo- 
cales à Marseille-Nord, Metz, Nancy ou Rou- 
baix, et s'est récemment étendu atix banlieues 
dites « sensibles ». Dans les Hauts-de-Seine, 
(les interprètes sont présents dans cinq bu- 
reaux dé poste de trois villes : Gennevilliers, 
Nanterre et Puteaux. Dans Péris rntra-muros, 
vingt-deux bureaux sont déjà dotés d'inter- 
prètes. Tous sont- employ és par une associa- 
tion, Inter services migrants, mais autofinan- 
cés â 80 % par (a Poste elle-même, les 20 % 
rest a nts étant fournis par une aide du Fonds 
d’action sodaie pour fes travailleurs immigrés, 
qui dépend du ministère des affaires sociales. 

Ce type d'interprétariat en milieu social, 
dans les bureaux de poste comme dans les hô- 
pitaux ou les tribunaux, « participe à Fintégra- 
tion administrative, institutionnelle ; car il per- 
met, pour l'immigré, de se repérer dans les 
méandres de l’administration t, de ne plus en 
avoir peur, et de savoir quelles sont les res- 
sources auxquelles il peut avoir droit». La Poste 
assume là son rôle dé service public, en des 
lieux où elle est parfois te dernier, comme au 
bureau annexe de Carrières, à Poissy, quand 
tous les autreront déserté. 


Aymeric Pourbaix 


PROCHAIN ARTICLE 
Marseille 






■ -* w 


***** ** 
’ 0*4 '** 











..T 


. ; .. • 

--- 4^. •« 

..r , 1. . .. X- 

• Mfc*. rtr - 
.. • ‘ 

.-. i • :.yi. •. i* 1 ' 

, ... 




iiïttt F 


I ■ 


;iin 


4 


. 

• cV.i- 


'ïAx--. .usait, • 





X- 


1- 




i 7- 

Vl- 





w> 





Qe 




vr ■ V 

> O 







à-pfj 




tm \% k 
e k tet 




• ....+•>** 



Wt * 8 S 5 % 

îiti tif «ns tdntojiÀ 

v ‘*<. 








.— ‘ <S". . 



, *««***' “.— : •'. 

Lfcfor- ■ ■ <■ ■ 

1%' «T V\**“ ■: 

9S£m»l^ ■ .. 


,. . . . ■ ■' .T .. '.#*£ 


• ..,.• •.»?• ,KC 



miknwi! 


: V T 
i î » . 


’^îr 

9# >■=“ -• 

fei- •***<*--•* 

|*4**3*V : ■ 

H; 

t-'-'.JWû^.. v~ 

JWttsA-i. t 


«•«#<'' .*■ 




■ 

». 


'll- 

«i 



• a**- : 


- r ' 




11 i; 

- i t . • • - 

■ ■" i, ■■ 


1 "T- — 


******* 



4. 

JW 1 

• •' r j: 

«K*. 


.r 


%i • ‘ 


*0: -, Jtr 

• ~r". ■ 

- • 

= .»*.; 

■ ■ ... 

r • 

-itfr'.- S6* . 

— 'SV •’ ■ 


Upti* 'V** 

! .• : . 

■ - o 

Ikt w - 

■ V •» 


• 

* r 


; 

* ; ,|ç . " % 

. - 

'•«V ?* 4 : _■ 



' Mrf ; '• 

tT -r - 


urne»; ** : • 

i'V'' ‘ “ 


$**r ’Hlj- 


\ t 

if :-**? - 

>TV “ ’ 



. . ■ 

f 

f**'«n* . . 



*■**>*:'. 


• 


9 


SOCIÉTÉ 


ÉDUCATION La plupart des éco- 
liers et des élèves des collèges effec- 
^errtJleur renfrèe Je 


LE MONDE / MARDI 3 SEPTEMBRE 1996 


- — -- — ■■ iGiiuGc je manu 3 sep- 
tembre. Les effectifs enregistrent 
une baisse cette année, en parti- 


culier dans le primaire : 58 000 éco- 
liers de moins. Les syndicats ensei- 
gnants s'inquiètent cependant des 
restrictions budgétaires annoncées 
et des nombreux problèmes d'em- 


ploi • LES MESURES du Nouveau 
Contrat pour l'école continuent à se 
mettre en place en cette rentrée. En 
primaire, la rénovation des pro- 
grammes concerne les classes de 


CE 1 et de CM 1. Ils sont * allégés et 
recentrés sur les savoirs essentiels ». 
• LE COLLÈGE concentre le plus 
grand nombre de nouveautés. Dé- 
coupage en cydes, programmes réé- 


crite, soutien pour les élèves les plus 
en difficulté, projet d'orientation. 
Les enseignants, qui ont été consul- 
tés, paraissent apprécier ces nou- 
veaux programmes. 


La rentrée scolaire s’effectue dans un climat de grogne des enseignants 

Dans un contexte syndical crispé, en raison des restrictions budgétaires attendues, la rénovation se poursuit à l'école primaire, 
tandis que le découpage en cycles, de la sixième à la troisième, prend effet et que se mettent en place les nouveaux chantiers d'expérimentation 


LES OISEAUX de mauvais au- 
gure fatiguent François Bayrou. En 
passe de battre un record de longé- 
vité rue de Grenelle, le ministre de 
l'éducation' nationale veut faire 
preuve d’un optimisme irréductible 
pour sa quatrième rentrée scolaire : 
* C’est la rentrée de Técole-en mou- 
vement On voit maintenant ram- 
pleur du changement; grâce à une 
méthode qui refuse la brutalité et qui 
associe tous les acteurs », souBgne le 
ministre. Malgré Fassurance du pré- 
sident de Force démocrate, cette 
rentrée, qui doit être ceUe dn quasi- 
achèvement du Nouveau Contrat 
pour l’école, se signale surtout par 
un climat tendu. Augmentation 
croissante du nombre de titulaires 
académiques, chômage des maîtres 
auxiliaires, blocage des listes 
complémentaires qui pennettaîént 
aux jeunes « reçus-collés » des 
concours de recrutement d’obtenir 
un poste par le jeu des désiste- 
ments: autant de signes qui 
mettent les nerf; du mande syndi- 
cal à vif. Mais c’est surtout la pers- 
pective des restrictions budgétaires 
annoncées pour 1997 qui crée le 
doute dans Je milieu ensei gnant. 
Pour beaucoup, elles marquent 
l’abandon d'une priorité: celle de 
Féducatian nationale. 

Rrançois Bayrou récuse ce pessi- 
misme avec force, assurant que, 
cette armée, * te moyens disponibles 
devant les élèves seront augmentés et 
le seront encore Tannée prochaine». 
« La baisse démographique ne peut 
justifier une réduction des moyens et 
devrait au contraire entraîner une 


amâiomticm des conditions de tra- 
vail », plaident à Funïsson les syndi- 
cats. Revenues aujourd'hui de la loi 
de programmation sur Fécole qui 
«n'a servi à rien », selon Monique 
Vuaillat, secrétaire générale du Syn- 
dicat national des enseignements 
de second degré (Snes-FSU), tes or- 
ganisations d’enseignants pa- 
raissent bien amères. L'enjeu des 
élections auxquelles elles seront 
soumises en décanbre les pousse 
sans doute, aussi, à la surenchère. 

Le ministre poursuit, dans ce 
conteste chahuté, sa * réforme en 
continu», tentant de ne méconten- 
ter personne. Une gageure d’autant 
plus dé&cate que ses relations avec 
le président de la République ont 
des allures de montagnes russes. 
Peu désarçonné, le ministre de 
Téducation nationale se ffiEdte sur- 
tout de l’attention portée par le 
chef de l'Etat aux questions d’édu- 
cation, appelées «à devenu un as- 
pect majeur des questions de socié- 
té». Après une armée scolaire et 
universitaire marquée par un mou- 
vement étudiant d’une longueur in- 
hahftuefe, l’omniprésence du pro- 
blème dé la violence dans les 
établissements et T accouchement 
très médiatique du rapport Fau- 
roux, te réfinme se concentre prin- 
ripatement sur le collège. Voici les 
changements qui devraient ponc- 
tuer la nouvelle armée scolaire : 

• Ecoles. La rénovation des pro- 
grammes, engagée Fan dernier au 
CP (cours préparatoire) et au Œ2 
(cours élémentaire), se poursuit 
pour le CEI et le CMI (cours 


moyen). Elle s’achèvera Tan pro- 
chain ai CM2. «ABégés et recentrés 
sur les savoirs essentiels », au pre- 
mier rang dp ypigk; la la ngue fran- 
çaise, ces programmes doivent lais- 
ser une place au développement de 
« trois grands chantiers » . 

- Les langues vivantes, déjà en- 
seignées par vidéo-cassettes à 
250 000 Sèves cte CEI, doivent faire 
l'objet d’une expér im entation en 
CE?. Malgré tes résultats mitigés de 
la première année (Le Monde du 
3 juillet), le mini stère souhaite 
étendre cette initiative, sur la base 
du volontariat 5 000 cassettes sup- 
plémentaires s’ajouteront aux 
20000 déjà distribuées en ŒL De 
nouvelles cassettes ont été tournées 
par le Centre national de documen- 
tation pédagogique (CNDP) pour le 


CE2, induant des éléments de la vie 
quotidienne des pays étrangers. 

- L'expérimentation ai sciences, 
que le Prix Nobel de physique 
Georges Charpak popularise en 
Rance avec Fopération « La main à 
la pâte», permettra à 8400 Sèves 
dans cinq départements-pîlotes 
(YveHnes, Rhône, Loire- Atlantique, 
Loir-et-Cher, Meurthe-et-Moselle) 
de découvrir tes vertus de Fexpé- 
rience scientifique. Un « cahier d’ex- 
périences » devrait suivre l’élève 
pendant toute sa scolarité primaire. 

- Les rythmes scolaires repré- 
sentent « un enjeu majeur pour 
Fécole pri m a ir e », selon le ministère 
de F éducation nationale. Menti on- 
nant tes initiatives prises par Guy 
Drut sur 170 ates-pQotes (Le Monde 
du 30 août), la Rue de Grenelle s’en 


60 000 élèves de moins 


Les effectifs scalaires continuent à 
fondre : on compte 12 762 000 
élèves kxs de cette rentrée, y 
compris le post baccalauréat, soit 
60 000 de moins que Fan dentier En 
1995-1996, cette perte se montait à 
52 000 élèves par rapport à Tannée 
précédente. 

•Premier degré. La baisse des 
effectifs s'explique essentiellement 
par la riimrnTrtÿm du nomb re 

(FéooBeis. Os sont 6 712 000, sdt 
58 000 de moins, mais répartis dans 
plus de 60 850 écoles maternelles et 
élémentaires. 

•Second degré. Les collèges 
perdent autant d’élèves que tes 


lycées en gagnent : 26 000. On 
compte 3 387 000 collégiens et 
1 152 000 lycéens. Cest une 
tendance qui se poursuit pour les 
collèges. Ceux-ci avaient déjà perdu 
19 000 Sèves Fan derniet En 
revanche, ü s’agit d’une inversion 
pour les lycées, qui avaient perdu 
Fan dernier 15 000 Sèves. Les lycées 
professionnels, en forte 
augmentation Fan dernier, subissent 
une légère érosion (- 4 000 Sèves, 
pour un total de 803 000). 

• Post-baccalauréat. Les dasses 
préparatoires progressent de 4 000 
pour un total de S0 000, tandis que 
tes sections de tedmidens 
supérieurs en perdent 2 000, pour 
un total de 228 000. 


trait à une expérimentation qui se- 
rait menée dans deux départements 
en 1997-1998. 

Ces multiples expériences, ajou- 
tées aux restrictions budgétaires, 
laissent moins de place à dévalua- 
tion. Celles de Œ2 et de sËdème se- 
ront désormais conduites alternati- 
vement une année sur deux. 
Contrairement aux Britanniques, 
qui réclament davantage d’évalua- 
tion - le Sunday Times du 25 août 
faisait état des premiers tests natio- 
naux menés sur des élèves de onze 
ans et dont les résultats se sont ré- 
vélés catastrophiques-, la France 
ne mènera cette année que l’éva- 
luation de sixième, et. Fan prochain, 
uniquement celle de Œ2. fl y a fort 
à parier que l'évaluation, laissée au 
bon vouloir des rectorats l'année où 
elle n’est pas obligatoire, sera vite 
abandonnée, faute de crédits spéci- 
fiques. 

• Collèges. Le nouveau décou- 
page du collège eu cycles prend ef- 
fet lors de cette rentrée pour toutes 
les classes. La sixième devient à elle 
seule le « cycle d’ adaptation ». Elle 
peut donc être redoublée dans tous 
les établissements et non plus seu- 
lement flans les collèges expérimen- 
taux. La cinquième et la quatrième 
forment le «cycle central», et la 
troisième le « cycle d'orientation ». 

La réforme - fondée sur tes dis- 
positifs de soutien pour les Sèves 
les plus en difficulté, l'instauration 
d’études dirigées pour tous, un ren- 
forcement de Fhoraire de français 
et d’éducation physique- est égale- 
ment marquée par la mise en place 


de nouveaux programmes. Le ca- 
lendrier est le suivant: lors de cette 
rentrée, nouvelle sixième, expéri- 
mentation dans toutes les cin- 
quièmes et dans 368 collèges pour 
la quatrième ; en 1997-1998, nou- 
velle cinquième et généralisation de 
l'expérimentation en quatrième. 
Cest en cinquième que l’on innove 
le plus : des séquences sont prévues 
pour construire un projet d'orienta- 
tion, et un nouvel enseignement 
optionnel de latin, à raison de 
deux heures hebdomadaires, doit se 
mettre en place. 

• Lycées et post-baccalauréat 
Une fois achevé le redécoupage des 
premières et des terminales en sept 
nouvelles sections, le lycée poursuit 
sa course au baccalauréat en enre- 
gistrant des changements de détail : 
deux nouvelles options d’arts appli- 
qués sont créées en seconde, une 
option d'arts et une d'informatique 
en première, une de sciences 
économiques et sociales en pre- 
mière ES. 

Dans les classes préparatoires, la 
réforme s’achève. La « nouvelle » 
deuxième année des «prépas» 
scientifiques, littéraires et commer- 
ciales se met en place. Après la ré- 
forme du lycée, le ministère se féli- 
cite que les classes préparatoires 
littéraires comptent désormais da- 
vantage de littéraires (et non de 
scientifiques), et que les bacheliers 
ES soient plus nombreux dan»; tes 
prépas économiques et commer- 
ciales. 


Béatrice Gurrey 
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TROP CHARGÉS, mal décou- 
pés, inadaptés : ces péchés capi- 
taux des programmes ne de- 
vraient plus provoquer Je 
mécontentement des enseignants, 
puisqu’ils les ont écrits eux- 
mëmes, ou presque. Consultés sur 
les programmes de sixième, qm.se' 
mettent en place dès cette ren- 
trée, et sur ceux de cinquième et 
de quatrième, qui seront appli- 
qués l’an prochain; les ensei- 
gnants expriment leur satisfaction 
« d’avoir au moins pu parler en- 
semble ; même si toutes {leurs] sug- 
gestions n’ont pas été retenues ». 

Les retraits, les ajouts, tout plaît 
à Françoise fersem, dans la nou- 
velle mouture des programmes de. 
français. A deux ans de la retraite, 
elle se sent fort aise de voir dispa- 
raître tes propositions subordon- 
nées eu sixième : « On s'arrête à la 
relative, et c’est très bien, n faut 
étaler l’acquisition des connais? 
sances, au heu de faire chaque an- 
née la même chose en un peu plus 
approfondi », assure-t-elle. On est 
toujours parti de l’Idée que les en- 
fants finissaient leur scolarité 
après le collège pour concocter les 
progr ammés, plaide èiTsubstance 
Françoise Terseuf: , .« Asfourcftnd, 
ils quittent T école; du minimum à 
dix-huit ans. Nous avonsle temps. » 
Dans les « plus », elle compte in- 
discutablement rétnde de testes 
de la Bible : « Cela manquait » 
Pour elle, qui ne place rien ait-' 
dessus du plaisir de lire et d’écrire, 
un point obscurcît le tableau: 
« On a introduit lé “ récit argumen- 
tatif dès les petites classes : c'est ri-, 
dicule. Il faut sans cesse démontrer 
comment on expose une opinion, 
comment on tente de convaincre 
son interlocuteur. Et Vavenmre ? Et 
la joie de découvrir la suite de l’his- 
toire T» Jacquefine Maiy, q uant à 
elle, verrait volontiers disparaître 
la grammaire telle qtfefle est en- 
seignée aujourd'hui. « On peut 
Vacquérir en Bsant.et en écrivant , 
feit-eâe valoir; et,- souvent, elle est 
a ma? enseignée que les Sèves ar-~ 
rivent en troisième sans rien savoir. : 
Après quatre années de leçons , » 2s 
ne comprennent toujours pas. » 

En mathématiques, les avis, sont 
plus nuancés. Jean-Jacqu es Pari- . 

sot juge pertinent que Ton préfère! 

désormais un peu. plus de prag- . 

matisme à trop de généralités. Ce- 
la n’empêche pas l’exigence, en 
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■ étudiant maintenant le cosinus en 
quatrième, au lieu de le voir en 
troisième. S’il s’inquiète un ins- 
tant que les élèves perdent le sens 
des lois fondamentales, ü re- 
connaît qn*0s savent aujourd’hui 
« beaucoup plus de choses que 
nous, n’en savions à leur âge ». 
L'arithmétique est l’absente qui 
manque toujours au cœur de tel 
autre : « d ést.dommage qu'à lafa- 
' veur des nouveaux programmes on 
n’ait pas réintroduit. le PGCD [plus 
.grand, commun dénominateur] et 
le PPCM. [plus petit commun mul- 
tiple]. Ce sont des notions faciles à 
comprendre, sur lesquelles on re- 
vient en terminale et qui sont indis- 
pensables dans l'enseignement su- 
périeur. On pourrait lés voir au 
début du collège.» : 



« UAGNffKJOES ALBUMS MOTOS » 

. En sciences de la vie et' de la 
■ferre, le grand confort, pour Da- 
nielle P&rotln, consiste à pouvoir 
retarder de la cinquième à la qua- 
trièmeTétude de la reproduction. 
* Avant, séton les instructions offi- 
cielles, on ne devait pas prononcer 
le mot dé «fécondation », trop 
compliqué pour les élèves. » 
Compliqué, en effet : «En cin- 
quième, il y a dé trop grandes dif- 
férences de maturité entre les fûtes 
et tes garçons. On ne peut pas Tes 
faire réfléchir indirectement à la 
sexualité sans les provoquer. En 


quatrième, cela devient possible.» 
Pour les professeurs de sciences, 
eu sixième, la diffi culté réside 
Hans les différences de niveau des 
élèves, qui ont abordé des notions 
très variées à Fécole élémentaire. 
A cet égard, nombre .d'entre eux 
regrettent que les questions liées 
à la protection de l’environne- 
ment, bien étudiées jusqu’au 
CM 2, soient ensuite quasiment 
abandonnées au coDège. 

L’élagage survenu en histoire - 
«/a préhistoire, les Indiens et les 
Chinois ont disparu » - correspond 
à la pratique de fait des ensei- 
gnants düfistoire-géographie, es- 
time Anne Schnâbelé : « De toute 
façon, on ne pouvait pas finir les 
programmes, même avec une 
bonne classe. » La Renaissance 
s’est « déplacée de cinquième en 
seconde », .mois ce n’est qu’une 
« réfbrmette ». 

. . Selon elfe, le véritable change- 
ment dans renseignement de 
rhistofre se produit an lycée. En 
feuilletant le nouveau manuel, 
. Anne SchDàbelé remarque: « De- 
puis quinze ans, la simplification 
. saute aux yeux, jusqu’au déchaîne- 
ment Plus le texte pédagogique ré- 
trécit , plus l’iconographie aug- 
mente. Les manuels jmissent par 
ressembler à de magnifiques al- 
bums photos.» 
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Un Mauritanien de l’église Saint-Bernard 
est remis en liberté par le tribunal 

Le Haut-Commissariat aux réfugiés est intervenu auprès du gouvernement 



Le Mauritanien Berke Camara, expulsé le 
23 août de l'église Saint-Bernard, a été remis en 
liberté, dimanche 1 - septembre, par le tribunal 


correctionnel de Bobigny. Le Haut-Commissariat 
aux réfugiés est intervenu auprès du gouverne- 
ment estimant que le dossier de ce débouté du 


droit cfasSe était «sensible ». Deux Africains de 
l'église Saint-Bernard demeuraient, le 2 sep- 
tembre, au centre de rétention deVbKeimes. 


d’une adolescente 
de treize ans, à 



BERNE CAMARA, un sans-pa- 
piers de ('église Saint-Bernard 
ayant refusé d’embarquer sur le vol 
qui devait le reconduire en Mauri- 
tanie samedi 31 août, a été libéré 
dimanche 1 er septembre par le tri- 
bunal correctionnel de Bobigny. Ce 
Mauritanien de trente-quatre ans, 
qui affirme être « un réfugié poli- 
tique », est débouté du droit 
d’asile. Sous le coup d’un arrêté de 
reconduite à la frontière, fl avait été 
placé au centre de rétention admi- 
nistrative de Vincennes le 23 août. 

Ancien ouvrier d'une usine de 
pêche de Mauritanie, Berice Cama- 
ra avait été une première fois in- 
quiété par la police de son pays en 
1989. Lors des affrontements qui 
avalent opposé les communautés 
mauritanienne et sénégalaise, il fut 
emprisonné. Libéré, sur interven- 
tion de son chef d’entreprise, fl se 
lança dans l’opposition au pouvoir. 
Membre de l’Union des forces dé- 


mocratiques, îl mena une cam- 
pagne électorale fin 1991, fut arrêté, 
emprisonné puis relâché, après 
avoir été torturé, ce qu’attestent 
plusieurs certificats médicaux, puis 
à nouveau arrêté, le 8 septembre 

1992. Profitant d’un incendia de la 
prison, il s'enfuyait au Mali. Fin 

1993, S émigrait en France, sans sa 
femme et ses enfants, réfugiés au 
Mali, et demandait Fasüe politique, 
qui hh était refusé en 1995. 

Alertés de son cas, les conseils 
des sans-papiers ont saisi le Haut- 
Commissariat aux réfugiés, qui a 
rendu, vendredi, un avis au minis- 
tère de l'intérieur, précisant qu’il 
s’agit d’un « dossier sensible ». «Le 
dossier n'est pas vide sur le fond et 
mérite un peu d'attention », précise 
Darioush Bayandour, délégué en 
France du HCR. ParaJfôlement, un 
recours a été déposé auprès de la 
Commission européenne des 
droits de l'homme à Strasbourg. 


Celle-ci a demandé au gouverne- 
ment français de surseoir à l'éloi- 
gnement du Mauritanien. Samedi 
31 août pourtant, Berire Camara est 
emmené à Roissy. Refusant d’em- 
barquer, il est mis en garde à vue et 
déféré au parquet de Bobigny. Li- 
béré, ri imanche 1" septembre, par 
le juge délégué du tribunal, il 
comparaîtra, je 4 octobre, devant 
la 17* chambre correctionnelle, 
pour infraction à la législation sur 
le séjour et refus d'embarquement. 

Réagissant à l’intervention du 
HCR eu faveur de Bette Camara, 
Eric Raouh a affirmé que «nous 
n'avons pas, en France, de problème 
de réfugiés». Le minis tre délégué 
chargé de la Ville et de l'intégration 
a estimé que « le HCR est une orga- 
nisation internationale tout à fiât re- 
marquable, mais je préférerais 
qu’eUe s'occupe des Bengalis en Inde 
et des véritables problèmes des réfu- 
giés». 


La France est de plus en plus critiquée en Afrique 


ABIDJAN 

de notre correspondant 
en Afrique de l’Ouest 
« Nous aussi, nous avons des opi- 
nions publiques », faisait remar- 
quer un haut responsable malien 
alors qu'arrivaient à Bamako les 
premiers expulsés de Saint-Ber- 
nard. En matière d’immigration, 
cette évidence ne semble pourtant 
pas s’imposer aux autorités fran- 
çaises. La « vocation africaine de la 
France » peut-elle supporter les 
expulsions collectives, les 
contrôles d’identité au fàdès, les 
obstacles au regroupement fami- 
BaJ ? Sans doute, si l’on s’en tient à 
l’attitude des gouvernements 


d* Afrique francophone Mais, pour 
beaucoup d’Africains, l’image de la 
France n'est pas sortie indemne de 
la aise des sans-papiers. 

Respectueux de la souveraineté 
française en matière de droit des 
migrations, et soucieux de ne pas 
mettre en danger l’attribution 
d’une aide française qui reste es- 
sentielle pour des économies fra- 
giles, les Etats d’Afrique franco- 
phone n'ont jamais abordé le 
problème de l’émigration vers la 
France autrement qu'en termes 
techniques. Ces pays, qui ac- 
cueillent eux-mëmes de fortes po- 
pulations immigrées, trouvent bien 
des excuses à la France, même si le 


quotidien gouvernemental ivoirien 
Fraternité Matin s’est élevé contre 
la brutalité de l’assaut donné à 
l'église Saint-Bernard. 

Et si le Mali, par la voix de son 
président, Alpha Oumar Konaré, 
s’est élevé contre la méthode des 
charters, ce fut pour rappeler une 
fois de plus que les candidats à 
l’émigration sont tenus de respec- 
ter la législation du pays (FaccueiL 
«Nous n'approuvons pas les char- 
ters, a-t-fl ainsi déclaré, vendredi 
30 aoûL Nous faisons beaucoup de 
réserves sur les charters parce que 
nous estimons que les conditions de 
renvoi de nas compatriotes violent 
leur dignité. » « Nous pensons, a 



'itérations 


ART 

SOCIETE 

POLITIQUE 


La génération des 20-35 ans peut-elle permettre 
une régénération de l'espace démocratique ? 

La crise de la société française s'approfondit dangereusement face à 
un avenir qui prend de plus en plus l'allure d'une menace. Premiers 
exposés aux mutations du monde contemporain, les jeunes de 20 à 35 
ans sauront-ils réagir à ce défi et affirmer de nouveaux engagements ? 

Durant trois journées, des sociologues, des avocats, des architectes, 
des économistes, des philosophes, des scientifiques animeront des 
débats, tables rondes, séminaires où vous pourrez confronter vos idées. 
Vous pourrez également profiter de deux avant-premières 
cinématographiques, d'une semaine du jeune cinéma et de la première 
rétrospective en France du peintre Morris Louis. 

18, 19, 20 octobre 1996 
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ajouté le président mafieo, qidüya 
d’autres moyens défaire partir nos 
concitoyens qui ne sont pas en situa- 
tion régulière. On ne saurait être 
ami du Mali et . des Maliens sans 
avoir de considération pour ceux de 
ratérieur. » On imagine mal qu’un 
chef d’Etat puisse tenir un autre 
discours. Toutefois, celui-ci 
s’adresse avant tout à ses interlo- 
cuteurs français et n’a qu’un Im- 
pact très limité sur ses destina- 
taires théoriques, issus de 
communautés où la vocation au 
voyage ne s’accommode pas de 
restrictions juridiques, quel que 
soit le pays qid les édicte. 

Les Maliens qui ne tiennent pas 
à émigrer vers la Rance, soit Km~ 
mense majorité de la population, 
ont en revanche fort bien entendu 
le message venu de Paris. ' 

Au sud du Sahara, 
l'émigration ;••••'•• 
peut devenir • 
un enjeu 
de politique 
intérieure 


■ Alimentés en images et en sons 
venus de France, via les réseaux, ra- 
diophoniques internationaux, ils 
ont suivi au jour le jour la crise des 
sans-papiers. Us y ont vu une. nou- 
velle preuve de leur vulnérabilité 
face à un Etat plus puissant que le 
leur et qui prétend, toujours jouer 
un rôle prépondérant dans leur vie 
quotidienne. Paris veut que ses an- 
ciennes colonies continuent à par- 
ler français ; mais le nombre <fâur 
diants d’Afrique noire en France 

dimin ue d’ ann ée en ann ée, Paris 

veut que le pré carré joue Je jeu du 
libéralisme mondial ; mais à la 
condition que les projrts financés 
par de fargent français soient me- 
nés à biezi par des entreprises fran- 
çaises. • • 

Ce carcan est encore akuirefi par 
les difficultés que remontrent tes 
Africains lorsqu’ils veulent se 
rendre en France. Un universitaire 
ivoirien, parmi tes plus prestigieux, 
confiait qu’il n’envisageait plus on 
voyage en Rance sans appréhen- 
sion, à force de Taxations adminis- 
tratives , au moment de la de- 
mande de visa ou à rentrée sur le 
territoire, puis de contrôles pofi- 
ciers pendant le séjour. : 

Or, les Africains sont aussi des 
électeurs. Leurs dirigeants ne sont 
plus à Tabri - comme cm fa vu au 
Bénin - de la dure loi de l'alter- 
nance. An sud du Sahara, l’émigra- 
tion peut devenir un enjeu de poli- 
tique intérieure, et la France ne 
sera sans doute pas éteroeHemextt 
protégée d’une politique de rétor- 
sion, voire de mouvements, vio- 
lents qui lui feraient payer ce que 
les Africains considère nt au 
comme de mauvaises manières, au 
pire comme une forme d'apartheid 
qui n’ose dire son nom. 

Thomas Sottnel 


S 


Selon sa mère, elle aurait été tuée par erreur 


Dimanche 1* septembre, les 
Africains ont demandé à teoreavo- 
cats de renoncer aux recours dépo- 
sés dès la fin de l’évacuation dé 
réglise Saint-Bernard, dénonçant 
ainsi ce qu'ils considèrent être 
« une parodie de justice ». Certains 
sans-papiers se verraient dans l’im- 
possibilité de présenter des dos- 
siers complets, leurs papiers se 
trouvant dans dès sacs qu’ils n’ont 
toujours pas récupérés. Lundi 
2 septembre au matin, fl. restait 
deux sans-papiers- de-Saint-Ber- 
nard au centre de rétention de Vm- 
cemies, Albîno Da Silva, Guinéen, 
ayant été Obéré en appel samedi 
31 août Là rétention administra- 
tive de Mamadon Coulibaly et Sa- 
dlo Nîakaté touchant à sa fin, les 
deux Maliens, pourraient être re- 
conduits dans la journée du 2 sep- 
tembre. 

- • Cécile Prieur 


.... .'. MONTPELLIER 

de pâtre correspondant 

Dimanche 1 er septembre, dans 
f après-midi, te sont venus à plu- 
sieurs. Copains de Maiy-Lou Le- 
gros pu simples habitants de la 
Fompignàne, tm quartier résiden- 
tiel du nord-est de Montpeffiei, Us 
ont déposé des roses rouges et des 
lys blancs, à l’endroit où une ado- 
lescente de treize'àns' avait été 
fauchée morteflement, la veille, 
par une balle de 22 long rifle, dans 
des circonstances encore mal défi- 
nies. \ i. . *’ . •’•.*, .. 

H est -enviitm 18 heures, samedi 
31 août, lorsque Mary-Lon déride 
d’aller faire un-tour, de mobylette 
avec, quelques, jeunes du quartier. 
De retour, elle s’attarde en bas 
d’un fmmptihi» devant un balcon 
du rez-de-chaussée pour discuta 
avec sa meilleure amie, Virginie. 
Les deux filles échangent quelques 
mots. Puis Mary-Lou se plaint : 
«j’ai mal, j’ai mal», avant de s’ef- 
fondrer. Une balte lui at pexfcréle 
dos. Les pompiers arriveront rapi- 
dement, mais la jeune fifle décéde- 
ra pendant son transport à Phôpi- 
taL ' 

La police passera ime bonne 
partie de là nitit à Inspecter tous 
■■ teg flppat temgnhî en face de 

Tendrait où Mary-Lou a été tuée. 
En vain. Ni les perquisiti ons ni les 
auditions des habitants ne per- 
mettront de trouver r mP arme ou 
un mobile. Personne ne semble 
avoir entendu de' détonation. Les 
enquêteurs ont p on t su ivi leurs In- 
vestigations dimanche dans la plus 
grande discrétion, expliquant 
n’ exclure aucune hypothèse. 

Selon la frunflle de Mary-Lou, la 
jeune fiDe aurait déjà été la cible 
d’un tireur, le 9 août dernier: Dans 
dreonstames . une 


balle avait: alors effleur é son 
oreflJe. Une plainte avait été dépo- 
sée par sa mère, mais elle n’avaft 
pas ahouti. Selon plusieurs habi- 
tants, te tir provenait alors dn sep- 
tième étage d’un immeuble situé 
en face. Mais rim r durantle week- 
end, n’a permis d’âabür.qüe le ti- 
reur était embusqué là. 

RUMEURS : 

Faute d’indices, les rumeurs 
prospèrent. Mary-Lou a-t-eBe été 
victime d’un déséquilibré ? Impos- 
sfote de T affirmer; D^m voisin que 
le bruit incommodait? Avec les 
vacances, quelques pots d'échap- 
pement pétaradaient dans la rési- 
dence. Mais ce quartier plutôt 
tranquille n’a rien, d’une cité de 
banBeue. S’agit-il d’un règlement 
de comptes ? Jly a quelques mois, 
ta mère de Mary-Lou, Marguerite 
Legros, divorcée, agent d’entretien 
dans une école maternelle, avait 
hébergé deux marginaux toxi- 
comanes qui avaient ensuite été 
arrêtés pour avoir cambriolé une 
villa du quartier. Mais il n'y a pas. 
là non plus, de piste tangible. 

Avec une aisance devant tes mé- 
dias peucommune en de tefles cir- 
constances, la mère de Padoles- 
oente se dit, quant à elle, 
persuadée que sa fille a été tuée 
par erreur. était avec, deux 
petits gitans », explique-t-elle, 
ajoutant que « ce sont eux qui 
étaient visés». Mais pourquoi eux 
plus que Mary-Lou ? L’hypothèse 
d’un contentieux entre bandes ri- 
vale&est, elle ausj, évoquée. Mais 
pas plus que tes au tres, die n’ap- 
porte, à ce jour, de réponse satis- 
faisante aux Interrogations qui 
hantent la cité. 

Jacques Monin 


dépêches r ‘ ‘r :C. * .\:VI 

■ PÉDOPHILIE : on pédophile a été mis eu examen et éaoué, same- 
di 31 août, à Angoolême (Charente), pour 1e viol de sept garçons figés de 
moins de quinze ans. Ancien survdllant d'internat et moniteur de colo- 
nies de vacances, sans emploi stable, fl a reconnu avafr abusé sexueüe- 
ment de sept jeunes gens. Une plainte avait été déposée par la famille 
de rune de ses vtetfmes.ua garçon figé de treize ans. - 

fl MEUJUKEMe fiancé d*nne jeune femme retrouvée morte, samedi 
32 août dans Tes Boudxs-dnJtbàoe, a été mis en examen et éaoaé an 
cours du week-end. Agée de vingt et un ans, Cbnstefie avait disparu 
après im rendez-vous, te 26 août; avec la directrice <fime maison de re- 
traite où efle avait travaillé comme ante-soignante. Sa voiture avait été 
retrouvée aux abords de PétabBssanei^ une portière ouverte, le sac à 
. main de ia jeune femme abandonné dans le véhicule avec ses papiers et 
de Fargent L’mfhnnatioajucBqaire ouverte le 29 août an paquet d’Aix- 
en-Provence pour «enlèvement et séquestration» avait été élargie, après 
la découverte dû corps de Christelle, au çtxfd«hmrnddevolontmre». 

; ■ FAITS DIVERS: un dompteur a.été morteflement blessé par tm 
tigre, samedi 31 août, à Mandefieu (Alpes-Maritimes), qm s’était échap- 
pé dn cirque Zavatta. Le deesseur nettoyait la cage kasqoe le tenue S’est 
échappé-TI a voulu faire raxtrer le tigre, qui s’est jeté sur lui et Fa montai 
àlagoige. ' 

■ NOYADE; as pkmgenr. deJa marine nationale en pemrission 
s’est noyé en met; vendras 30 a oû t près de Saint-Mandria; au sud de 
Toukxi (Var). H s’étaft rendn avec sa femme dans la partie mffitane de la 
presqu'île de : SafnbMandrio; afin tfÿ pratiquer la plongée en apnée. 
Membre des co mmando s Hubert de la marine nationale; très expéri- 
menté, le second maître est mort dans des circonstances qui ne sont pas 
encore, flnddécs. Son corps a été retrouvé, flottant entre deux eau». 
Une autoptie a été ordonnée. 
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CHRISTINE PASCAL, réaïïsa- 
trice et actrice, s’est suicidée, ven- 
dredi 30 août Efle était âgée de 
qtiarante-tleux ans. . - 

Passionnée et entière, Christine 
Pascal» a occupé une place impor- 
tante dans le cinéma français des 
aimées 70 comme comédienne, 
avant de devenir eUe-mëme réali- 
satrice et de signer cinq fifres éga- 
lement ambitieux, même si pas 
forcément toujours convaincants. 

Née à Lyon le 29 novembre 
1953, elle est étudiante en lettres 
modernes et fait un peu de 
théâ tre amateur, lorsqu’elle est 
remarquée par Bertrand Taver- 
nier qui hn confie un rôle rfan< 
son premier film ^L'Horloger de 
Saint-Paul (1973), adapté d’un ro- . 
man de Simenon. Ce n'est toute- 
fois qu’après Les Guichets du 
Louvre (Michel Mitrani, 1974), 
évocation de la tragédie de la rafle 
du VeP dT-fiv*, où elle interprète le 
rôle principal, celui d’une jeune 
juive qui choisit finalement de 


partager le soit des siens, qu’elle 
décide de devenir actrice. Elle ap- 
paraît notamment dans Que la 
JSte commence (1974) et Le Juge et 
l’ Assassin, de Bertrand Taver- 
nler 0976), La Meilleure Façon de 
marcher, de Claude Miller (1975), 
Les indiens sont encore loin, de Pa- 
tricia Moraz 0976) et L'Impréca- 
teur, de Jean-Louis BertucceflL 
Eüe devient scénariste en 1977, . 
en écrivant avec Bertrand Tïver- 
nier Des enfants gâtés, dans lequel 
elle est aussi actrice, puis elle 
écrit; léalise et interprète Félicité 
0979), film aux allures de confes- 
sion impudique et provocante, 
expression d'un exhibitionnisme 
qu’elle revendiquait, maïs qui lui 
fut souvent reproché. Là même 
année, elle apparaît dans Les De- 
moiselles de Wilko, d’Andrzej Waj- 
da, et Paco J'infni Bible, de Didier 
Haudepin. Ses liens avec le pro- 
ducteur suisse Robert Boner, dont 
elle deviendra Pépouse en 1982, la 
conduisent à travailler en Suisse 


(Le Chemin perdu, de Patrica Mo- 
re*. 1980). En 1984, elle réalise La 
Garce, histoire violente et exces- 
sive d’une jeune femme (Isabelle 
Huppert) qui tombe amoureuse 
du policier (Richard Berry) qui Pa 
violée à deux reprises, à sept an- 
nées de distance. 

Tout en continuant d’être ac- 
trice ( Coup de foudre, de Diane 
Kuiys, 1982 ; 7ïu in d’enfer, de Ro- 
ger Hanin, 1984 ; Signé Charlotte, 
de Caroline Huppert, 1984; Au- 
tour de minuit, de Bertrand Taver- 
aîer, 1985 ; Eisa, Eisa, de Didier 
Haudepin, 1985 ; Le Grand Che- 
min, de jean-Loup Hubert, 1986 ; 
Promis, juré, de Jacques Monnet, 
et La Travestie, d’Yves Boisset, 
1987), elle parvient peu & peu à 
trouver sa voie comme réalisa- 
trice: En 1988 ; eüe écrit et réalise 
Zanzibar, évocation très sombre 
mais non dépourvue d’humour du 
inonde du cinéma, qui apparaît 
entièrement dominé par le men- 
songe et l’argent. 


En 1991, elle signe sa plus belle 
réussite. Le Petit Prince a dit (avec 
Richard Berry et Anémone), qui 
traite avec une belle simplicité un 
sujet qui aurait pu libérer les ex- 
cès du sentimentalisme. Cette 
description de la relation établie 
entre un père et sa fille de dix ans, 
atteinte d’une tumeur cérébrale 
incurable, obtient le prix Louis- 
DeDuc et quatre citations aux Cé- 
sars, dont celles pour le meilleur 
film et la meilleure réalisatrice. 
Christine Pascal avait depuis réa- 
lisé une nouvelle variation sur les 
thèmes du désir, de la jalousie et 
du mensonge. Adultère, mode 
d’emploi, dont elle avait écrit le 
scénario avec son mari (1995, avec 
Richard Berry, Karin Viard et 
Vincent Casse!). 

Le film avait reçu un accueil 
partagé. On se souvient au- 
jourd’hui que Félicité, son premier 
film, s’ouvrait sur on suicide. 

Pascal Mérigeau 


L'amiral José Toribio Merino 

Un membre de la junte du général Pinochet 
chargé de la restructuration économique 


s- « 


L’AMIRAL CHILIEN José Tbri- 
bio Merino est mort, vendredi 
30 août, à Valparaiso, des suites 
tFim cancer. E était âgé de quatre- 
vingts ans. 

Représentant d'une arme farou- 
chement conservatrice, l’ amir al 
Merino avait personnellement 
participé, aux côtés du général Pi- 
nochet, c ommandant en chef des 
forces armées, au coup d'Etat mili- 
taire qui, le 11 septembrfe: 1973, 
renversa le présidât Salvador At- 
tende. 

Militaire se vantant volontiers 
d’appartenir à « une véritable aris- 
tocratie» qui n’a pas de compte à 
rendre aux rivüs, l’amiral Merino 
porte nne large ^respoasabflité- 
dans la sanglante répression qui 
s’abattit alors sur le Chifi. 

Après le coup d'Etat? l’amiral 
Merino avait pris en charge la res- 
tructuration économique du pays: 
Cest notamment sous son impùK. 
sïori que le Chili s'engagea dans 
une politique de dérégul.ation 
économique débridée * qui 


constrastait avec la dictature poli- 
tique régentant le pays. 

Au grand dépit du général Pino- 
chet, qui n’entendait pas rendre le 
pouvoir José Merino, à partir de 
1977. avait commencé à plaider 
pour la tenue d’élections et le re- 
tour de Tannée dans ses casernes 
où, disait-il, elle pourrait se consa- 
crer à son « véritable objectif» qui 
est de défendre la nation. Ce dif- 
férent an-sommet avait longtemps 
alimenté Fespoïr de voir une junte 
divisée passer la main. 

Il faudra cependant plusieurs 
années supplémentaires pour que 
le Cbifi, malgré les résistances du 
général Pinochet, aipourdTiui tour 
jours inamovible commandant en 
chef de Tannée, revienne pas à pas 
à la démocratie. Enmarsi990, lors 
du rétablissement de la démocra- 
tie, ramiral Merino avait démise 
sionné de ses fonctions de 
commandant en chef de la marine 
et s’âtaitretîré de la vie politique. 

Georges Marion 


■ ERWIN LEISER, cinéaste suisse 
d’origine allemande, est mort jeu- 
di 22 août à Zurich, à l’âge de 
soixante-treize ans. Il était notam- 
ment le réalisateur d’un des pins 
remarquables films de montage 
consacré au nazisme, Mein 
KamgfÇl959y. Né à Berlin en 1923, 
il avait fui les persécutions antisé- 
mites et s’était installé en Suède 
en 1938, oh il était devenu journa- 
liste et critique de théâtre. Après la 
réalisation de Mein Kampf, ré- 
flexion sur le narisme où il analyse 
longuement les origines histo- 
riques et socio-économiques de 
l’avènement de Hitier; 3 s’installe à 
Zurich. Il réalise Eichmann, 
l’homme du Troisième Reich, à Foc- 
casîon du procès du criminel nazi 
à Jérusalem (1961), puis consacre 
un film à la menace atomique, 
Choisis la vie (1963), avant de réali- 
ser Allemagne, révdlle-toi ! (1967), 
composé d'extraits de films de la 
période nazie. Réalisateur de plu- 
sieurs documentaires consacrés à 
des artistes (Bram Van Velde, 
Hans Richter). 3 avait aussi réalisé 
deux films sur lès pays du tiers- 
monde, Pas de place dans le monde 
pour les enfants (1972) et Femmes 
dans Té tiers-monde (3975). 

■ BOGDAN POUTANSKI, maire 
communiste de Longlaville 
(Meurthe-et-Moselle) depuis 1959, 
est mort, mercredi 28 août, à l'hô- 


pital de Nancy. Né le 2 novembre 
1926, ouvrier sidérurgiste à l’adé- 
rie de Longwy et militant du PCT, fl 
était entré au conseil municipal de 
Longlaville en 1951. Depuis 1967, 
Bogdan Poütansld était aussi 
conseiller général du canton 
cTHeiseraiige et il avait été élu, à la 
faveur de dissensions au sein de la 
droite, président du conseil géné- 
ral de Meurthe-et-Moselle, siège 
qu’il a occupé de 1979 à 1982. 

■ GREG MORRIS, acteur améri- 
cain, est mort, mardi 27 août, à 
son domicile de Las Vegas. Né le 
27 septembre 1934, il avait été un 
des premiers Noirs à jouer on pre- 
mier rôle dans une série télévisée à 
succès : à partir de 1966, il inter- 
préta Fexpert en électronique Bar- 
ney ColHer dans de nombreux épi- 
sodes de Mission impossible. Après 
l’interruption de la série, en 1973, fl 
ne fit plus que de rares apparitions 
dans d’autres séries télévisées 
américaines. 

■ FRED ADISON, un des maîtres 
de la musique d’ambiance, est 
mort, le 26 août, à Fâge de quatre- 
vingt-huit ans. Né à Bordeaux le 
15 septembre 1908, de son vrai 
nom Albert Lapeyre, Fred Adison 
appartenait à cette tradition de 
grands chefs d’orchestre « attrac- 
tifs » qu’incarnèrent aussi Ray 
Ventura, Jacques Hélian, Raymond 
Legrand ou Jo Bouillon. 
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Majam» 

VéfBnjqntW prtlIi '• • 
HAMILIUS-BEDAGÜE 
ont la joie d’annoncer la naissanc e de lcnr 
fils. 


le 21 août 1996. 

931 25* Street NW. 

Washington DC 20037. 


Anniversaires do naissance 

Catherine MARTIN 

Je t’idme. • 

Bon «nuira saïr& . 

Benoît TtezeL 

Mariages 

Fr»çofae RENARD 

- et ... 

Stéphane TAPRCnT,' . 


en Grande-Bretagne, 


qm 


s en célftié le jetufi 5 septembre 1996, è 

11 h 30. A la mairie 1 de Saint-Oond. 

3 place de l’Effise, 92210. Saîntdood. ' 


- Le président et le conseil 
^ «fbwma ration de l'ANPE. 

Le directeur général, 

Er J 'ensemble do personnel 


: M. Jean BORNAI®, 

j • aatico président de F ANPE 
- de janvier à septembre 199L 

: flg s'associent A 1a douta* de la 
fÂmifle. . 

(fe Monde dà3LaoûL) 
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— Les membres de l’ Association fteu- 
tfienne internationale 
opt Jeregret de faire paît do d é cès, après 
tttv rapide maladie, de leur talentueux 
cofi^né- et-arni très dior, membre do 
.bureau, 

Alain DIllSHElM, 

psychanalyste â Brest. 

Ils adresses! A sa femme et A ses 
enfants l’expression de leur entière 
sympathie. . 


-M" André Favri, 
son épouse, 

Anne-Marie fevel-Chanveaud, 
sa fille. - ’ 

- JeaD-Oande Chauveaud. 
son gendre, 

• Eisa et Stéphane, 

Aimaia « Christophe, 

Tristan, 

ses petnsHHifants. 

Cassandre, ' 
son arrière-peiite-fine, 

- Marguerite Levé, 
sa cousine. 

Les familles Cbrblet, Lecanmeodeur, 
Dgnon, Labane.' •' 

■ont latnès grande tristesse de faire part dn 
décès de ... 

. M- André FAVEL, 

smventi lc30 aefflt 19%; à l'ige de qnaire- 
vingt-btrit 'ans. ' “ ' ' 

La cérétoonie rdipeuse sera câébrée 
le mardi 3 septemb r e, A 15 heures, en 
]’ église Noire-Dame de Clignancotin, 
A Paris-I?, «ravie de l’inhumation dans 
l’intimité su eimêtière dfc Ifeaibes-le- 
Buisson (Essonne). 

17, rue Otanqriotmct. ' 

75018 Boris. 

- Il bis, allée des Briokaes. 

91375 ycmèsesAcrtonssoa. ■ 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d’ane 


du « Carnet dn Monde », 
sont priés de bien vouloir 
non s. communiquer leur 
. nmnêro de référence. / 


- Jeao-S&nsûea Dopait, directeur ûà 
livre et de la lecture ni nrinmère de te 
culture. 

Les personnels de b direction et de 
]'eusèmhTë-des HbGodiAqiies de lecture 
publique, 

ont la profonde tristesse de foire pan du 
décès de 


RenéFTLLET, 

- conservateur en chef honoraire 
des bibliothèques, 
(Brecteurdesbiblmhèqties 
centrales de prêt 
de la Charente-Maritime 
et de Loîr-d-Cbcr (1951-1953). 

(Srecteur de la bibliothèque municipale 
classée de Tours 

et de la bibliothèque centrale de prêt 
de 1 ' Indre-et-Loire 0953-1977), 

- tfireoeor de la bibliothèque 
publique d’information 
dn Centre Georges-ft ,J 

(1977-1983). 


Pionnier de te lecture publique, René 
FUlet à été un des artisans les plus 
novateurs et les plus déterminés de la 
modernisation des bibliothèques 
françaises depuis la Libération. 


— M“ Erika Lest, 

son épouse, 

Nicole et Yves Dor, 

Maie et Chaînai Lcslc. 
ses enfants, 

. Marianne. AKce, Gabriel et Laura, 
ses petits-enfants. 

ont la tristesse de faire paît tto décès de 


M, Boris LESK, 

ingénieur dvü de Faénmautiqtie, 

' ancien évadé de Rance 
er interné eu Espagne, 
ancien des lignes aériennes nulîiaires 
de la Rance libre (1943-1944). 

survenu le 31 sofa 1996, & l’ige dequaoe- 
vmgt-cmq ans. 

Les obsèques auront heu le mercredi 
4 septembre, A 16 heures, au cimetière 
parisien de Bagnetu. 

143. boulevard Brune, 

- 75014 Buis. 


- L’administtaienr général du 
Commissariat A l’énergie atomique. 

Le haut-eomreissaire à l'énergie 
atomique. 

Le président de l'Institut Curie, 
ont le regret de faire pan du décès 
survenu le 19 août 1996, du 

professeur Henri And JAMMET, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier dé l’ordre 
national du Mérite, 
co mm a n d eu r de l'attire 
des Mmes ac a d émi ques, 
grand officier de l'ordre 
do Drapeau yougoslave; 

- chevalier de l’ordre 

de Léopold de Belgique, 
médaille d’honneur 
dn Ssvice de santé des années. 

Président dn Centre international de 
radiopaibotogie, Henri lammet est l'un 
des fondateurs de la radiopaibotogie et a 
consacré sa vie A la protection coure les 
rayonnements, ce qui lui a valu raie large 
reconnaissance internationale, il a 
commencé une carrière hospitalière A 
l’ Institut du radium (aujourd'hui Institut 
Curie), puis, A la demande d’Irène Joüoi- 
Curie, il a fondé la Protection 
radiologique au CEA. 

A l'Institut Curie, fl a successivement 
été chef du département des 
radio-isotopes, puis directeur délégué de 
la section médicale et chef du départe- 
ment de radiopaibologie. D a créé en 
France les structures de radioprotection, 
dont il a été le responsable au CEA, pris A 
l'Institut de protection et de sûreté nu- 
cléaire (IPSN). D fut également conseiller 
du haoT-eommissaire A l’énergie 

atomique. 
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Ljuba Welibch 

Une chanteuse qui a marqué le rôle de Salomé 


LA SOPRANO autrichienne 
d’origine bulgare Ljuba Welitsch 
est morte, dimanche 1“ septembre, 
à Vienne. Elle était âgée de quatre- 
vingt-trois ans. 

De son vrai nom Ljuba Veüdiko- 
va, Ljuba We&tsch est née le 10 juil- 
let 1913 à Borissovo, en Bulgarie. 
Après avoir étudié le chant à Sofia, 
elle y dâxite sa tanière en 1934. En 
1937, elle est à Vienne où elle se 
perfectionne et chante le rôle de 
Musette dans La Bohème de Puca- 
ni, i l’Opéra de Graz. De 1940 à 
1943, elle chante â Hambourg, de 
1943 à 1946, à Dresde, Berlin et 
Munich. Elle revient en Autriche et 
devient membre de la troupe de 
l’Opéra de Vienne. SaJzbourg, le 
Metropolitan Opéra de New York, 
le Covent Garden de Londres l’ac- 
cnefllent ensuite. 

Ljuba Welitsch s’est illustrée 
dans les rôles de Tosca, Aida, maïs 
c’est surtout son incarnation du 
rôle de Salomé qui la fait entrer 
dans la légende. Dès 1944, Richard 


Strauss devait monter au pupitre 
spécialement pour diriger cette 
chanteuse, à la voix hors de l’ordi- 
naire et au physique de star de ci- 
néma, dans ce rôle qu’elle aura 
marqué au point d’éclipser toutes 
les chanteuses qui Paîtront suivie 
ou précédée - y compris loge 
Borkh. En 1948, elle chanta Salomé 
dans la production que Peter 
Brook et Salvador Dali imaginèrent 
pour le festival de Glyndeboume. 

Il existe peu de disques de Ljuba 
Welitsch, mais son interprétation 
de la scène finale de Salomé, enre- 
gistrée en 1944 sous la direction de 
Lovro von Mataric, fait partie des 
trésors du disques (1 CD EM1 Ré- 
férence) an même titre que les Kin- 
dertotenlieder de Mahler par Kath- 
leen Ferrfer ou les Valses de 
Chopin par Dinu Lipatti. Ljuba We- 
litsch s’était retirée de la scène dès 
les années 50, en pleine gloire et 
possession de ses moyens. 

Alain Lompech 


NOMINATIONS 

Diplomatie 

François Chappellet a été 
nommé ambassadeur en Guinée- 
Bissau, en remplacement d’Eric 
Lem qui a lait valoir ses droits à 
la retraite, par décret paru au 
Journal officiel du 22 août 

[Né le 2 décembre 1935, A Bourgoin-Jal- 
fieu (Isère), François Chappellet est licencié 
m droit et breveté de l'Ecole nationale de 
la Rance à’oam-mer. Il a été notamment 
en ponte dans le territoire français des 
Afars et des Issas (1969-1972, puis 197-1- 
1977), ara Comores (1972-1974), A Wallls- 
et-Futnna (1977-1979), au* Seychelles 
0980-1984), au Gabon (1984-1989), an Sé- 
négal (1989-1993). Depuis février 1993, 
François Chappellet était ambassadeur ao 
Cap-Vert.] 

Hélène Dubois, ambassadeur 
à Sainte-Lucie, a été nommée 
ambassadeur à S aint-Christophe- 
et-NIévès en résidence à Castries, 
en remplacement de Sylvie Alva- 
rez, par décret paru au Journal of- 
ficiel du 22 août 

[Née le 15 mal 1933, Hétene Dubois est ®- 
pWmée de l’Ecole nationale des langues 
orientales. Elle a été notamment en poste à 
Belgrade 0963-1966), i Casablanca 0966- 
1968), i Accra (1983-1987), à Florence (1987- 
1991), avant d’être nommée ambassadeur 
au Costa-Rica (1991-1993), puis représen- 
tant permanent anprès dn groupe de Minsk 


de la CSCE (199M995). Depuis avril. Hé- 
lène Dubois est ambassadeur à Saime-Lu- 
de-J 

Albert Ttarot a été nommé am- 
bassadeur en République slo- 
vaque, en remplacement de Mi- 
chel Perrin qui a fait valoir ses 
droits â la retraite, par décret pa- 
ru au Journal officiel du 23 août. 

[Né le 2 mai 1936, A Montpellier (Hé- 
rault), Albert Tarot est licencié en droit et 
breveté de fEcole nationale de Ja France 
<f outre-mec H a été notamment en poste A 
Alger (1962-1965), A Lomé (1965-1967), A h 
mission permanente anprès des Nations 
unies A New York 0972-1976, puis 1979- 
1981), A Moscou 0976-1979), A Tokyo (1985- 
1988), A Genève 0988-19911. D’octobre 1991 
â octobre 1994, Albert Haut a été ambassa- 
deur en Finlande.] 

Patrick ViHemur a été nommé 
ambassadeur au Venezuela, en 
remplacement d’Henri Vïgnal, 
par décret paru au Journal Officiel 
du 23 août. 

[Né le 23 juin 1946, à Paris, Patrick Vffle- 
mur est ficendé en droit, diplômé de Flnstf- 
tut d’études politiques de Paris et ancien 
élève de Fena 0971-1973). D a été notam- 
ment en poste à Athènes (1976-1978), à 
Londres 0978-1983, puis 1989-1992), à Alger 
0983-1986), A Washington 0993-1996). De 
mal i septembre 1988, Patrick VWemur a 
aussi dirigé le cabinet d'Edith Cresson, mi- 
nistre des affaires européennes.] 


- Setnezxnges. Paris. 

M"" Raymond Mfflhey. 
son épouse. 

Scs enfants d petits-enfants, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Raymond MATHEY, 
président de chambre honoraire 
à la Cour des comptes, 
commandeur de la Légion d'honneur. 

survenu le 27 août 1996, à Dijon, dans sa 
quatrc-vîngi-sixièmc année. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu le 
31 août, en l’église dé Semeranges | Côte- 
d’Or). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

224, avenue du Maine, 

75014 Paris. 


- M" Simone Rossignol, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“ Yvonne Nadaud, 
ses enfants et petits-enfants, 

Régis et Annick, 

Claude et Nicole. 

Frédéric Nadaud, 

Ses amis, 

ont la douleur d’annoncer le décès de 

Christophe NADAUD, 

survenu le 31 août 1996, A l’âge de trenle- 
quatreans. 

La levée du corps se déroulera mardi 
3 septembre, A g heures, à Htêphal Sainx- 
Antoinc, 23, rue de Oiafigoy, Paris- 12 e . 

Les obsèques auront lieu dans l’intimité 
an cimetière de Bègles (Gironde) le même 
jour. A 16b 30. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

39, rue Pîetre-Seraarti. 

33130 Bègles. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

42-17-21-36 


Anniversaires de décès 

- Le 3 septembre 1996, le 

docteur Jacques de PAJRJQENTE 
passait A l'Orient éternel. 

Gémissons mais espérons ! 


Nominations 


Stève GENTHJ 

est élu président du Bureau international 
du forum francophone des affaires 
(BIFFAI; il conserve la présidence du 
comité français du FFA 

Organisme iniernaiioaal de la 
francophonie, le Forum francophone des 
affaires est la seule organisation A 
vocation économique reconnue par le 
sommet des chefs d'Etat et de 
gouvernement francophones. 


Communications diverses 

- Découvrez comment FERMAT a 
démontré son théorème sur Internet : 

HTTP: //WWW. PRATIQUE. FR /- 
DARRON / FERMAT. HTM 


Soutenances de thèse 

- M. Badayôdé André Kileou a soutenu 
le 26 juin 1996, A l'artivetHlé ftrabéan- 
Sorbonnt- Paris- 1, sa thèse de doctorat en 
droit : « Le processus de pri va tisation 
des entreprises publiques en Afrique 
snbsahirièditt francophone ; le cra dn 
Tbgp» et remercie tons ceux qui l'ont 
tant aidé et soutenu dans cette rude 
éprenve. mention « Très honorable. » 


- M. Fabien BR1AL soutiendra pu- 
bliquement sa thèse pour le doctorat en 
droit, intitulée « Décentralisation terri* 
toriale et coopération internationale ; le 
cas de J 'outre-mer français», te mardi 
10 septembre 1996, h 15 heures, Alafa- 
euhé de droit de la Réunion. 
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HORIZONS 


REPORTAGE 


La Goutte-d'Or, 


ou l'anti-ghetto 


E N apparence, rien 
n'a changé. Autour 
do métro Barbés, 
vendeurs à la sau- 
vette, marchands 
de pacotille et de 
mais chaud dis- 
patent le trottoir 
aux marabouts et 
aux pickpockets. Des marronnes 
en boubous lestées d’énormes sacs 
en plastique écument les magasins 
Tatd, le marché Dejean et les 
échoppes alentour. Des contre- 
forts de la Butte jusqu’aux confias 
de LaChapelle, ce petit bout de 
18* , grand comme une sous-pré- 
fecture, poursuit sa vie tapageuse 
de bazar exotique. Coqs vivants et 
chèvres en morceaux, grigris et ba- 
bouches, bananes-figues, patates 
douces et calebasses, on y trouve 
tout, même l'interdit 
Mais ü ne faut pas s’y tromper 
Aux hasards de l'actualité, la 
Goutte-d’Or a trouvé ses héros. 
Dans les boutiques, les bistrots, on 
ne parie que des réfugiés de Saint- 
Bernard. Derrière les vitrines sur- 
chargées, c’est tout un quartier qui 
pleure ses braves. Un quartier tur- 
bulent, séduisant et invivable. Un 
quartier naturellement en réso- 
nance avec les sans-papiers. On ne 
choisit pas la Goutte-d’Or. C’est 
elle qui vous adopte. Comme les 
miniers de déracinés qui, depuis 
cent chiquante ans, y ont trouvé 
refuge, les sans-papiers ont 
échoué par hasard dans l’église 
Saint-Bernard. Mais ce n’est pas 
par hasard qu’ils sont restés ni que 
leur mouvement y a trouvé son vé- 
ritable écho. 

Le 28 juin, Taccueü initia) avait 
pourtant été mitigé. Le curé,, le 
conseil pastoral et les associations 
de quartier n’étaient pas ravis 
d'être mis devant le fait accompli, 
surtout le jour de leur fête an- 
nuelle. Les habitants, même immi- 
grés, comprenaient mal F intrusion 
et s’inquiétaient de la surveillance 
policière, liés vite, pourtant, des 
liens se nouaient, un réseau de so- 
lidarité s’établissait, aussi discret 
qu’efficace. Un mois plus tard, 
F osmose était faite : les « Africains 
errants» étaient devenus « les ré- 
fugiés de Saint-Bernard », couvés, 
aidés, profilés par tout le quartier 
qui, sans mot dire, repoussait les 
« skms », lavait le linge, occupait 
les enfants et se levait à l’aube 
pour les défendre. 

On évite désormais l’église, gar- 
dée jour et nuit par cinq cars de 
CRS. Prudence oblige. 35 % d’im- 
migrés, 25 % de chômeurs, sans 
compter dan destins et traîne-sa- 
vates, personne id ne se sent vrai- 
ment à l’aise devant la police. 
Mais, qu’ils aient été hostiles ou 
solidaires, qu’Os soient catho- 
liques, musulmans, bouddhistes 
ou autre, tous ont le même soupir 
navré: «fis [les policiers] ne res- 
pectent rien ! Pas même les lieux 
saints. » Drôle de quartier. Décrié, 
méprisé, redouté, symbole de 
cette immigration déferlante qui 
fait les choux gras du Front natio- 
nal. La Goutte-d’Or, pourtant, 
n’est pas un ghetto. Cest même 
tout le contraire. Un lieu d’accuefl, 
ouvert à toutes les cultures, où la 
tolérance s’apprend dès l’école, la 
solidarité dans F escalier. Un vrai 
village, animé d’un redoutable 
«esprit de docher», où les asso- 
ciations pullulent, comme les lieux 
de culte -une église, deux mos- 
quées, trois temples et une syna- 
gogue. Un creuset où l’étranger est 
plus vite et mieux intégré qu’ail- 
leurs. 

« Id, on peut se faire des nadnes, 
assure Jean-Claude. On est très bien 
reçu par les fimSIes. Pour ne pas 
connaître les gens, ü finit vraiment 
le faire exprès. » A ses côtés, Heddi 
opine: «On ne se sent pas ano- 
nyme. Hier, chez F épicier, une vieille 
dame est sortie en disant: « Bon, 
chéri, fte paye demain I» Cest ça 
pesprit du quartier. » Rue Dejean, 
le nouveau venu se -sent vague- 
ment agressé, bousdj^, menacé 
parlespickpodDa^agip par les 
Tendeurs à la criée. ] 


se met en quatre. B 


.'ü de- 
ide 
cod- 

tS’ 



tjer et le nord à refaire. Ce n’est 
pas le plus.stmple- .La léhabflita- 
.tion, en sélectionnant l es * oc- 
cupants de bonne fin», a écrémé la 
population -et refoulé au nord les 
plus pauvres, les c él ib a tair es, les 
clandestins et les nouveaux arri- 
vants. Faute de crédits, la VîBe a 
réduit ses ambitions. L’opération 
traîne, et, les mêmes causes pro- 
duisant les effets, Fattente 

accélère la dégradation. Les im- 
meubles vides, préemptés, sont 
tofewrfs à l'abandon; Prostitution, 
drogue, squats, combats de coqs et 
Tnagfp noire: la rue Myrfra est une 
vraie cour des miracles- « Une rue 
sacrifiée », grognent les riverains, 
- qu! soupçonnent la police, omni- 
présente, de laisser faire. Tout cela 
ne fecflïte pas la déficate cohabita- 
tion entre anciens et nouveaux im- 
migrés. Beurs, Blacks et petits 
RLmrs, ce pourrait être explosif. Le 
miracle .est que, justement, çà ne 
F est pas. . 

La coexistence, id,- a ses règles, 
subtiles, incompréhensibles an 
non-initié. Dans la vie courante, 
on se frôle, on se cogne parfois, 
mate on ne se mélange pas vrai- 
ment encore. Chaque commerce, 
chaque bistrot est dédié à une na- 
tionalité, une ethnie, voire un vil- 
lage- Les Sénégalais chez les Séné- 
■ galais, les Zaïrois chez les Zaïrois; 
IL y a un café kabyle, un bar ora- 
nais, etc.- 




P RUDENTS, les dealers nTia- 
biteot pas le coin, non- pins 
que tes prostituées. On les 
tolère, « m un mal inévitable, 
rnais fis restent des cmps étran- 
gers. ruminé tes intégristes et 1e 
Front national, qui, malgré quel- 
ques efforts, n’ont pas réussi à 
percer. Ici, tout le monde se 
coamafti sè protège, se côtoie dans 
tes associations, tes squares, les 
gymnases,et finit, bon gré mai gré, 
par accepter les différences. Le 
conseil pastoral mélange une 
bonne vingtaine de nationalités: 
Français^ Tamouls, Croates, Cap- 
Verdiens, Haïtiens, etc. - - - 

« Difficilement, l’intégration se 
fiât », assure le Rre Henri Gofadé. 
La vraie cassure sépare tes généra- 
tions. Les phuàgés, qu’ils salent 
français, portugais ou maghrébins, 
^vivent^très- mal révolution du 
quartier.Finsécuiité, 1e brait et 
l’explosion anarchique des 
commerces « ethniques ». On les 
retrouve sur les bancs bradant le 
square Léon, devisant, toutes ori- 
gines co nfo ndues, -sur tes méfaits 


Si les « Africains errants » sont* 

au fil des semaines, devenus « les réfugiés 

de Saint-Bernard », couvés, aidés, protégés 

par tout le quartier, c’est que celui-ci a 

une longue tradition d’accueil, que les travaux 

de rénovation n’ont pas effacée 



seur à riz? On l’emmène chez « le 
Chinois, où on trouve tout». Puis, 
chez F autre. Le client n'a pas de li- 
quide ? Feu importe. Un troisième 
commerçant rouvre son rideau. B 
possède un terminal de carte bleue 
et encaisse pour toute la rue. 
Combines et convivialité. Dans les 
ateliers clandestins, la première 
réaction est de méfiance. Mais, dix 
minutes après, cm partage te pois- 
son et te riz, servis à même te sol, 
dans une cuvette en émafl, où char 
cun y va de sa adBère. 

Une chaleur héritée de Fhistoiie. 
Députe sa naissance, au début du 
XIX e siècle, la Goutte-d’Or a tou- 
jours été un refuge. Longtemps 
bourg rural, peuplé de rares guin- 
guettes - son nom vient d’un caba- 
ret établi depuis 1e dâjut du siècle 
an centre du hameau-, elle est la 
proie, dès 1830, d’une poignée de 
spéculateurs qui lotissent les par- 
celles et multiplient les petits im- 
meubles de rapport. Eu quête de 
loyers m o dique s , les ouvriers, em- 
ployés, artisans et petits commer- 
çants Hhaarfs du c entr e de Paris y 
affluent, bientôt suivis des provin- 
ciaux, attirés vers la capitale par 
les grands travaux de l’époque: 
construction des gares du Nord et 
de l’Est, de l'hôpital Lariboisière, 
destruction des murs d’enceinte, 
etc. 

En t re n t e ans, la population dé- 
cuple. La Goutte-d’Or devient un 
quartier populaire, peuplé de dé- 
bits de boissons, de lavoirs, de 
« meublés » et de petits 
commerces. Beaucoup moins sor- 
dide que Beflevüle, Charonne ou 
Ménflmontant, mais déjà dénigré. 
Zola, qui y situe L’Assommofr, exa- 
gère son dénuement et, assure 


l’historien Bertrand Lemoine, ne 
se prive pas « d’importer les élé- 
ments nécessaires à son récit, 
comme l’immeuble-caseme qui 
n’existe pas dans le quartier». 

Fendant cent ans, rien ne change 
ou presque. Aux provinciaux suc- 
cèdent les premiers immigrés, 
pour la plupart venus du Nord et 
de l’Est (à cause des gares] : 
Belges, Luxembourgeois, pute Po- 
lonais, Russes et Roumains. 
Suivent les Méditerranéens, Ita- 
liens, Espagnols et Portugais. La 
Goutte-d’Or a gardé de ses ori- 
gines un grand nombre d’hôtels 
meublés et attire en priorité des 
célibataires de passage; d’où les 
bistrots et» les maisons de passe. 
Mais la proportion d’étrangers, re- 
lativement stable, est i nférie u re à 
celle de l’ensemble de la capitale 
(entre 5 % et 6 %). Comme la plu- 
part des quartiers, die vjeiTBt et se 
dépeuple l en te m ent 

Les années 50 hd redonnent une 
nouvelle jeunesse. Les immigrés 
maghrébins, attirés par les besoins 
de ja reconstruction, s’y installait 
massivement En 1963, le quartier 
compte U% tTétrangors, en 1975, 
près de 25 %, en 1982, 35 %. Les 
commerces arabes chassent les 
commerces traditionnels, notam- 
ment dans le sud, rue de la 
Gdutte-d’Or, où se concentrent les 
Algériens. Tati se développe près 
du métro Barbés, remplaçant les 
anciens magasins Dufixyel, trans- 
formés en banque. Plus au nord, 
vers Château-Rouge, le quartier 
continue de se dépeupler jusqu’à 
la fin des années 70 et Fanivée des 
premiers Africains venus de Casa- 
mance. Peu à peu, autour du mar- 
ché Dejean, tes familles africaines 


se regroupent, occupant tes loge- 
ments les moins confortables 
abandonnés par tes Français et tes 
Maghréhlns tes mieux intégrés. 

Car F état des immeubles s’est 
considérablement dégradé. Le 
quartier, qui a échappé aux 
grandes opérations urbaines des 
années 60, est menacé de réhahili- 
tatfon et tout le monde le sait. 
«fai" trente ans, (fit LeOa ;. depuis 
que f en ai six, /entends parler de 
démolitions. » Les propriétaires 
n’entretiennent plus les loge- 
ments, des squats s’installent, la 
Ville n’ investit pas : lé square 
Léon, décidé en 1925, ne sera fina- 
lement construit- qu’ après 1980: 
Faute d’équipements sportifs, il, 
sert de terrain de jeux; les gosses 
le surnomment « la démol ». 


L A réhabilitation est finale- 
ment lancée en 1983. Non 
sans angoisse. La Ville a 
peur de s’attaquer au quartier, In- 
festé de squatteras, de groupus- 
cules plus ou moins clandestins 
(Action directe), sans compter tes 
voyous, dealers et proxénètes, qui 
risquent de donner du fil à re- 
tordre. Alain Juppé, alors député 
du 18 e et trésorier de la Mairie de 
Paris, opte pour une rénovation 
« douce», en concertation perma- 
nente avec les associations locales, 
qui, spontanément, se forment, 
par réflexe cf autodéfense contre le 
béton et les tours. 

Encouragées, aidées, regrou- 
pées, dotées d’un permanent et 
d’une salle commune, la salle 
Saint-Bruno, juste en fàce : dé 
régfise, les associations, toutes lés 
associations, prospèrent. Au- 
jourd'hui, on en compte une 


bonne vingtaine, et des plus dyna- 
miques. Paris Goutte négocie la ré- 
habilitation avec la Mairie, Espoir 
Goutte-d’Or accueille les toxi- 
comanes, Ados les jeunes. Eurêka 
tes chômeras. Carré d’art regrotqie 
75 artistes, AIdda rassemble docu- 
mentation et photos, etc. 50 % des 
habitants du quartier déclaraient, 
en 1995, fréquenter aù moins une 
association locale; "SUs ont si bien 
compris le pari un peu fou de 
«ceux de Saint-Bernard», c’est 
que,' depuis douze ans, .fis ont 
choisi, eux aussi, de se battre 
contre l’impossible... Et qu’ils ont 
ga gf^é. 

Aujourd'hui, toute la partie sud 
du quarto, autour de la rue de la 
Goutte-d'Or, à été rénovée, sécuri- 
sée, dotée d’équipements collec- 
tifs, mais pas défigurée. Le petit 
commerce arabe est mort, tué par 
l’expropriation et la hausse des 
loyers. Tant pis pour l’« atmo- 
sphère». Mais la ViDe a tara ses 
promesses: la population d’ori- 
gine se réinstalle peu à peu avec 
des mines de nantis. Les famines 
maghrébines, implantées depuis 
des lustres, se pavanent entre la 
poste et la maternelle toute neuve, 
toisant les nouveaux immigrants 
africains ou pakistanais qui s'en- 
tassent dans les rues' mal famées 
du « Nozd », autour de Château- 
Rouge. «B y a. ceux qui vivent et 
ceux qui prqfitènt Là haut, ce sont 
des trafiquants l», dit' un épicier 
tout juste réinstallé. « Chez nous, 
maintenant, c’est le paradis ï», 
ajoute rai habitué. . 

. Ce n’ést qu’un début.' Au-dessus 
des immeubles modernes, les 
grues tendent encore le cou. Le 
centre du quartier reste en chan- 


de l 'immig ration mal contrôlée— 
Les jeunes, eux, n’en ont cure. 
«/ ai toujours grandi entourée de 
gens d’un peu partout Pour moi, 
c’est un milieu naturel », dk Cathy. 
dont l'arrière-grand-mère, lor- 
raine, s’est installée, dans 1e quar- 
tier ai 1906. . . . .. 

. Lentement, une nouvefle culture 
émerge. La Goutte-d’Or n’a pas de 
librairie, maïs eHe a, comme les 
meilleurs quartiers, « son » bou- 
langer de génie (corrézien), « ses » 
restaurants de choix - Les Trois 
Frères, Ntaumté, Mère Aida-, » 
troupe de théâtre, «an groupe de 
musique, son grand peintre (Ro- 
bert Combas) et de très nombreux 
ateliers. ‘ _ , 

Sans compter la presse. Peu 
d'arrondissements possèdent leur 
jouxnaL Le ZSfjien a deux: Paris 
Goutte-d’Or, édft&par-Fassocxatian 
du infime nom, et Le HP du mais, 

Tancé -ff y a un an et demi par un 

collectif de journalistes locaux, 
.ibus deux fiait lus et bénéficiaires. 
Depuis une douzaine d 'année s, in- 
teîlectueïs, journalistes, peintres, 
photographes, musiciens et ac- 
teurs ont redécouvert la Goutte- 
d’Or et ses environs. -Attirés 
d’abord par te prix du mètre carré, 
puis séduits par l’ambiance. «Je 
suis venu en 1978, parce que j’étais 
coincé, dit jéan-Clàude. Au- 
jourd’hui, je n’en repartirais pas 
pour tort For du monde./adore ce 
quartier ! On est dans la ville, et 
pourfend on sàrt peu. L’autre jour, 
/ai emmené desjeunes à un gâta à 
La Courneuve; frétaient terrorisé , 
figés.» -. •_ 


VêrorüqueMaurus 

Croquis : Jean-Pierre Càgnat 
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T RISTE, la France ? 
C’est vraL Chacun pré- 
dit nne rentrée ten- 
due, chaude, agitée, 
explosive— 0 n’appartient pas aux 
experts ou aux politiques de 
prendre la température avant la 
fièvre, mais à la société de s’expri- 
mer. H paraît toutefois f l^ rr <py 
cette rentrée, difficile pour lepou- 
voir, le sera aussi et d’abord pour 
les Français. 

A cela, bien des raisons objec- 
tives. Car la France est entrée en 
déflation: baisse des prix; 
conso mm a t ion atone, production 
stagnante, chômage croissant, dé- 
ficits publics toujours élevés du 
fait des faibles recettes pnbfiques, 
croissance s ans doute tmito an se- 
cond semestre. Tous les indica- 
teurs sont négatifs, nourrissant 
des anticipations pessimistes. 

n est certes loisible, pour expli- 
quer cette situation, d’invoquer 
une médiocre conjoncture inter- 
nationale. Mais cet argument 
n’est pas pleinement satfafafaawfr : 
si PAUemagne souffre, si FEurope 
peine, les Etats-Unis mmnaîjwnf . 
une économie forte et encore 
saine alors que s’affirme la reprise 
japonaise. D n’y a donc pas de fa- 
talité à la dépression. 

En réalité, c’est un échec sur 
toute la ligne de la politique 
économique et sociale survie de- 
puis l’élection présidentielle 
de 1995 qui s' affirme et est ressen- 
ti par nos concitoyens. Oubliées, 
les promesses de la campagne de 
Jacques Chirac - la fetriHe de paie 
amie de remploi, rimpôt qui tne 
l’impôt, la maîtrise inutile de la 
dépense de santé, le CEE qui ré- 
sorbe le chômage, la croissance 
qm absorbe tons les déficits— Le 
candidat Chirac avait promis un 
nouveau moteur à l’économie 
française; le président serré tous 
les freins: frein de la dépensé pu- . 
bfiqne - qui ralentit la croissance 
et menace la solidarité -, frein sa- 
larial - qui -explique lasnsépargne 
des ménages -, : frein -fiscal . 

120 milliards de Tuélèvements 
supplémentaires ont été décidés 
en un an —, frein monétaire — car 
la «politique des petits pas» de la 
Banque de France a peu d’effet .. 
sur Pécononne réelle. 

Oui les Français sont tristes, 
mécontents. Oui, Os attendent 
une rupture des. comportements 
du pouvoir, une nouvelle dogme 
sociale et une politique différente. 
L’urgence d’un changement, 
d’une réflexion enfin tournée vos 
les problèmes concrets de notre 
société, marque cette rentrée qui 


hésite entre colère, décourage- 
ment et angoisse. Comment en 
ûait-ü autrement ? 

Et pourtant. Os ont, paraît-il, 
tort 1 Nos concitoyens doivent sa- 
voir qu’en aspirant arum au chan- 
gement, ils tombent dans la 
« pensée unique sociale ». C’est nn 
spécialiste, Alain Mme, inventeur 
du « cercle de la raison », en de- 
hors duquel fl est frttgrdîf de par- 
ler économie ou politique, inspi- 
rateur de la ■ politique 
balladurienne, que les électeurs - 
même ceux de la droite - ont' 
condamnée et dont fis n’ont, mal- 
gré Pinsistance de l'an cien pre- 
mier ministre , aucune nostalgie, 
qui le leur dit (Le Monde du 
27 août) en ouvrant un débat im- 
portant. Le mouvement social de 
décembre 1995 ? «Pensée sociale 
unique ». La défense delà protec- 
tion sociale? «Pensée sociale 
unique ». Le maintien dn SMIC? 
«Pensée sociale unique». Les re- 
vendications salariés ? «Pen- 
sée sociale unique ». Le combat 


tanunent par un r mn nf fmmt à 
r hy petprodnctWane dans les ser- 
vices, la France a fait à plusieurs 
reprises Pexpérience douloureuse 
de rimpact d’une croissance nulle, 
voire d'une récession, sur l’em- 
ploL Ce serait foEe que d'ignorer 
le déficit de croissance français, et 
de renoncer à explorer les voies 
pour Je coudrier: grands travau x 
européens et investissement pu- 
blic français, politique monétaire 
plus active et lisible. Fins de crois- 
sance pour plus d’emplois: cet 
objectif n’est pas une incarnation, 
mais un impératif 
L’efficacité des dispositifs de 
baisse des charges, sans contre- 
partie en ter mes d'emploi, qui se 
sont multipliés depuis de nom- 
breuses années, n’est pas, loin 
s’en faut, démontrée. N’est-il pas 
temps de paSSOr à démarche 
pins volontaire, créant des cen- 
taines de milliers d’emplois de 
service, à la hauteur des besoins 
sociaux, et répondant aux compé- 
tences et aspirations de nombreux 


En déflation, ce n’est pas 
de prélèvements supplémentaires 
mais d'une relance salariale qu'il faut 
attendre le retour de la consommation, 
de la croissance et de la confiance 


pour le secteur public? * Social - 
corp or atisme-.». 

Cette leçon aux Français irres- 
ponsables qui oseraient se 
plaindre de leur situation se 
double d’une leçon aux politiques, 
prolongée et tempérée dès le len- 
demain dans ces colonnes par 
Edouard Balladur hn-mSme, dont 
l'argument est simple: le pro- 
blème de la croissance est dépas- 
sé. C’est un meiDenr contenu en 
emplois de la croissance qui s*lim- 
pose et suppose la baisse des 
charges sur les salaires moins 
qualifiés, « diagnostic aiyourd’hui 
incontesté ». Autour de cette 
« réaSté unique », devraient s’or- 
donner de salutaires, clivages 
idéologiques entre une droite 
s ommé e d’assumer pleinement lé 
BhéraEgmé et une gauche SOÔal- 
démocrate - c’est-à-dire adepte 
de ixKiveaûxprâèvements surfes 
revenus. 

Raisonnement en tous points 
discutable. S’il n’est pas niable 
que le contenu en emplois de la 
croissance doive dre enrichi, no- 


chômeurs - y compris les moins 
qualifiés ? La puissance publique, 
au niveau national , mais aussi au 
niveau local, pourrait y contri- 
buer. 

Je me refuse à réduire le débat 
gauche-droite à une simple oppo- 
sition entre des « reaganiens », 
qui voudraient supprimer tous les . 
minima sociaux - le RMI, le . 
SMIC-, et des « partageux », qui-, 
devraient oublier les c hi mère s de 
la réduction du temps de travail et 
faire de l’alourdissemerik de la 
CSG Talpha et l'oméga de toute 
réforme. La réalité est à la fois dif- 
férente et pins complexe. 

Ü ne s’agit pas de négliger les' 
t e nt a tion» de la dérégnlation exis- 
tant au sein delà droite qui fragi- 
lise le service public et commence 
à sacrifier les aides à remploi sur 
l’autel de la réduction des déficits 
publics, ou d'ignorer la nature, 
profondément inégalitaire et dure 
pour les salariés et les plus dému- 
nis, de sa politique. Mais elle a re- 
noncé, peut-être provisoirement 
et sous la pression des forces so- 


ciales, à la mutilation du SMIC. 
Mer proposée par la commission 
du plan présidée par Alain Mine 

La gauche - qui a bien créé 
cette CSG, grande réforme hier 
bomne par la droite qui en fait au- 
jourd'hui le recours contre tons 
ses errements financiers-, elle, 
doit phis que jamais promouvoir 
la rédaction du temps de travail, 
massive, lancée par les pouvoirs 
publics, négociée. Sans doute 
n’est-ce pas la solution miracle ; 
mais sans doute aussi est-ce la 
seule à même d’empêcher la des- 
truction ou de favoriser la créa- 
tion de centaines de milliers d’em- 
plois. 

La gauche ne doit pas davan- 
tage, pour mériter fe label social- 
démocrate - du moins tel que le 
définit arbitrairement Alain 
Mme - faire sienne les thèses de la 
« p référence française pour le chô- 
mage » qui opposent les salaires à 
remploi, et supposent que, pour 
accroître cehn-d, il faudrait péna- 
liser ceux-là. 

En déflation - et c’est Teneur 
majeure, obstinée car hélas cumu- 
lative, du gouvernement Juppé-, 
ce n’est pas de prélèvements sup- 
plémentaires mais d’une relance 
salariale quH faut attendre le re- 
tour de la consommation, de la 
croissance et de la confiance. Les 
socialistes ne rejettent pas, bien 
au co n traire, la soti al-démocratie. 
Celle-ci n’a toutefois jamais eu 
pour rôle de démanteler l’Etat- 
providence. 

Elle a toujours été synonyme de 
rapports de force sociaux assu- 
més, de conquêtes salariales, de 
réformes fiscales favorables au 
travail et d’avancées sociales, no- 
tamment dans le domaine du 
temps de travafl. Elle doit évoluer, 
bien sûr, mais en aucun cas re- 
noncer à cette mission. 

Ttop de raison tue la raison. Qui 
arrêtera, enfin, de croire et faire 
croire que la poursuite dn progrès 
social est qprôlète et que tout dé- 
bat économique est, dans ce pays,, 
interdit hors de ce présupposé? 
Le vrai tabou à lever est peut-être 

Bl 


Pierre Moscovici est député 
européen et secrétaire national aux 
études du Parti socialiste. 


★ Le débat économique conti- 
nue demain dans Le Monde avec 
un article de Charles Wyplosz, 
professeur d’économie à ITnsti- 
tnt des hantes études de Ge- 
nève. 
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par Yves Coppens 


L ORSQU’IL y a_ quinze 
milliards d’années 
l’univers s’est refroidi, 
la force nucléaire a 
p ermis à des quarts de s’assem- 
bler en nucléons et à des nu- 
cléons de s’assembler en noyaux 
atomiques. La force électroma- 
gnétique qui a pris alors son re- 
• _ Jais est vite 
devenue à son 



tour créatrice 
d'objets, nou- 
veaux, des 
atomes; - en 
: complétant : . 
lesdits 
noyaux et des 


le progrès, noyaux et des 

UNE IDÉE MORTE 7 mo lécules en 

agglomérant des atomes. La ma- 
tière, avec le temps, se sera donc 
ainsi compliquée. Elle aura ac- 
compli un incontestable progrès 
de structuration. 

Lorsqu’il y a quatre milliards 
d’années Mars et la Terre se sont 
refroidies à leur toux, l’eau de 
leurs bassins demeurée liquide à 
permis ô des molécules de s’y as- 
sembler en chaînes qu’individua- 
lisaient des membranes, chaînes 
appelées cellules et dotées de 
T étrange pouvoir de dnpficaOQii. 
La matière inerte se sera ainsi 
faite vivante, accomplissant un 
nouveau progrès d’organisation. 
Ces cellules, bientôt- alourdies, 
d’un noyau.se réunirent en or- 
ganismes plus complexes on en 
tissus spécialisés d’organismes 
plus complexes encore, consti- 
tuant sur la Terre, et sur la Terre . 
seulement,- cette curieuse au- 
réole d’animaux et de plantes. 


.Lorsqu'il y a trois millions 
d’années la Terre à frissonné, 
Fassèchemeutdes savanes a per- 
mis à des Australopithèques 
d’inventer T outil pour rendre 
- plus efficace la préparation de 
leur nourriture, devenue rare. La 
matière vivante s’est ainsi faite 
pensante, réalisant un nouveau 
progrès quelque peu extravagant 
de réflexion. L’outil ne quittera 
plus le préhumain puis, à plus 
forte raison, son descendant, 
l’Homme, développant un savoir 
qui, an fru et à mesure de sa thé- 
saurisation, réduira les instincts 
an profit du fibre-arbitre. Et ce 
drôle de petit mammifère de- 
viendra libre, de plus en plus 
libre, mais aussi responsable. 

L'Australopithèque devait tail- 
ler sa pierre pour s’en servir sur- 
le-champ ou dans les minutes 
qui suivaient T aménagement de 
l’outfl. Homo erectus, qui peaufi- 
nait son biface, se. donnait suffi- 
samment de mal pour Fentrete- 
nir, l’économiser, l’aiguiser, le 
retailler plusieurs fois pour ne 
pas être contraint de retourner 
trop vite chercher à la carrière la 
matière première dn suivant Ho- 
mo sapiens, qui peignait sa 
grotte-sanctuaire, mêlait & ses 
couleurs -des Hauts très élaborés 
pour permettre leur conserva- 
tion quelques- années on qnel-, 
ques générations durant. Quant 
ïjiomo sapiens, qtd compose au- 
jourd'hui fe calendrier de Fave-, 
nir de la Terre et du del, il par- 
vient à prévoir les quelques 
müfiards, voire les quelques di- 
zaines demiflïards, d’années qui 


viennent Le progrès est partout 
éclatant dans son irrésistible as- 


cension. 

La contradiction vient bien 
évidemment, des comporte- 
ments humains à court terme 
qu’animent l’attrait dn pouvoir, 
du territoire, l’instinct de dé- 
fense, d’autodéfense, de défense 
du groupe, les réactions de pas- 
sions individuelles, confession- 
nelles, sociales. C’est là le prix de 
la liberté- Le niveau de réflexion 
que Je genre humain a atteint hri 
a donné cet étonnant privilège 
du choix, mais Ta assorti de ce 
subtil coronaire de la responsa- 
bilité de ce même choix. 


Qu'on cesse donc 
de peindre l'avenir 
en noir 1 

L'avenir est superbe 


. Tous nos actes doivent ainsi en 
permanence être nue savante 
pondération entre la liberté et 
ses limites. Comme, bien sûr, ces 
discernements sont vite, 
consciemment ou non, indivi- 
duellement ou collectivement, 
bousculés, on ne cesse de pleurer 
sur la folk des hommes, leur in- 
capacité à mériter le nom de sa- 
piens, la problématique réalité 
du concept de progrès. Ce ne 
sont là -pourtant que caractères 
normaux de la matière pensante. 
U faut faire avec. 


Mais ces-pleurs, après tout, ont 
ced de bon qu’fis remettent de 
Tordre là où 3 n’y en a plus et re- 
donnent cahin caha à l’humanité 
son équilibre chaque fois qu'elle 
Ta perdu. Qu’on cesse donc de 
peindre l’avenir en noir! L’ave- 
nir est superbe. La génération 
qui arrive va apprendre à peigner 
sa carte génétique, accroître l'ef- 
ficacité de son système nerveux, 
faire les enfants de ses rêves, 
maîtriser la tectonique des 
plaques, programmer les climats, 
se promener dans les étoiles et 
coloniser les planètes qui lui 
plairont. Elle va apprendre à 
bouger la Thrre pour la mettre en 
orbite autour d’un pins jeune So- 
leil- Elle va comprendre le pro- 
cessus de révolution biologique 
et comprendre aussi que c’est 
l’éducation qui rend tolérant. 

Elle va conduire, n’en doutons 
pas, l’humanité vers une ré- 
flexion meilleure, une liberté 
pins grande encore et une plus 
grande conscience des responsa- 
bilités qui accompagnent cette 
liberté. 

Le progrès est une réalité bien 
vivante ; iL faut seulement quel- 
quefois aller le chercher un petit 
peu plus loin que le bout de son 
nez t 


Yves Cop} 

au Collège de 


est professeur 


PROCHAIN ARTICLE: 
« Sus au principe 
de séparation l » 
par Philippe Breton 
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Immigration : 
assez de mensonges ! 


par Sarni Natr 


C ETTE affaire des sans- 
papiers, la grève de la 
faim et l’expulsion 
musclée du mois 
d’août révèlent non seulement la 
cruauté mais encore la stupidité 
des dispostions des lois dites Pas- 
qua de 1993 sur Timmigratlon. 
Nous sommes nombreux à l’avoir 
souligné depuis cette date sans 
émouvoir, fl est vrai, ni les mi- 
nistres successifs de Tintérieur ni 
leurs « conseillers » - fascinés par 
la ligne bleue des échéances élec- 
torales et, surtout, par les pulsa- 
tions des électeurs de l’extrême 
droite. 

Nul besoin d’être prophète en 
son pays poar prévoir la 
suite : août 1996 n’est que le début 
d’on vaste et profond processus de 
réactions, prises de conscience et 
mobilisations contre les lois. Ce 
sont oes lois, et non quelques agi- 
tateurs oisifs, qui préparent au 
gouvernement actuel dix, cent, 
mille affaires prochaines. Pour- 
quoi ? Tout simplement parce 
qu'elles ne sont ni bonnes, ni 
justes, ni applicables dans le res- 
pect du droit (tant que l'extrême 
droite n’aura pas encore imposé 
intégralement sa «vision» du 
monde). 

Les défenseurs de ces lois 
pèchent ou par fanatique aveugle- 
ment, ou par pitoyable incompé- 
tence. Jean-Claude Barreau en est 
le pins redoutable symptôme. 
Dans son article (Le Monde du 
30 août), 11 affirme que le Parti so- 
cialiste partageait, lorsqu’à gou- 
vernait, le « mythe » de Y«immi- 
gration zéro » avec toute la classe 
politique. C’est un mensonge pur 
et simple, jamais le PS n’a fait de 
ce thème son objectif pofitique. U 
a fallu attendre F arrivée de M. Pas- 
qua, que conseillait M. Barreau, 
pour entendre parier du «mythe» 
de nmmigration zéro comme but 
de la politique gouvernementale. 

S’il faut critiquer le PS en ma- 
tière d’immigration, ce n’est pas 
poux cette invention aberrante, 
mais pour avoir rogné petit à petit 
les droits immigrés légalement 
installés (surtout en ce qui 
concerne le regroupement fami- 
lial), et ainsi plus ou moins préparé 
le terrain à MM. Pasqua et Debré, 
qui eux-mêmes font inconsciem- 
ment le lit de M. Le Fen. 

M. Barreau affirme qu’il y avait 
un « accord » dans la classe poli- 
tique pour réduire « au max i- 
mum » Pimrmgrafioa régufière. Il y 
a au moins un très sérieux désac- 
cord sur les moyens de parvenir à 
cet objectif. La lutte contre les flux 
migratoires illégaux ne peut se 
faire au mépris du droit des gens. 
Ced n’est pas un point de détail 
Les immigrés de l'intérieur sont 
les otages et de FEtat et des nou- 
veaux candidats à F immigration. 
De FEtat, parce que leur sécurité 
dépend désormais de sa capacité à 
lutter contre les flux nouveaux. 
Des nouveaux candidats, parce 
qu’ils sont utilisés comme une me- 
nace contre les immigrés légale- 
ment installés. 

Le PS - que je ne défends abso- 
lument pas tant sa politique en la 
matière a été couarde et hypocrite 
- fait preuve, selon M. Barreau, de 
« démagogie suicidaire » parce 
qu’il soulève les questions du re- 
groupement familial et du droit du 
sol II irait ainsi contre le «senti- 
ment des Secteurs». S’il s’agissait 
de ne jamais aller contre le « senti- 
ment» des électeurs, la peine de 
mort ne serait pas abolie dans ce 
pays ; le racisme pourrait même 
devenir la philosophie officielle de 
FEtat L’affaire des reclus de Saint- 
Bernard a mis clairement en évi- 
dence la nuisance des lois Pasqua 
parce qu’elle en a révélé, sur trois 
points, les aberrations: droit du 
sol, regroupement famili al, droit 
d’asfle. 

Sur la remise en question du 
droit du soi, jamais aucune justifi- 
cation sérieuse n’a été apportée à 
la modification de l’article 44 du 
code de la nationalité, qui sup- 
prime l'acquisition automatique 
de la nationalité à la majorité pour 
Tenfant né en France de parents 
étrangers. La seule excuse officiel- 
lement avouée était qu’on ne vou- 
lait pas que ces enfants deviennent 
français « malgré eux». Argument 
parfaitement cynique: on n’a ja- 
mais vu des enfants d’immigrés 
damer qu’ils ne voulaient pas être 
français. Pourquoi placer l’enfant 
jusqu’à seize ans, c’est-à-dire dans 





la période de socialisation où fl a le 
plus besoin d’affirmer son appar- 
tenance, dans la condition de 
Tétranger et hd refuser la chance 
d'être français? Pourquoi, sinon 
parce qu’on ne vent pas de ces 
nouveaux citoyens en raison de 
leurs origines ethniques, cultu- 
relles et confessionnelles? Pour- 
quoi ne pas favoriser ia rupture 
des liens d’allégeance pour ceux 
qui veulent quitter la nationalité 
française - et qui n’ont jamais dé- 
passé quelques dizaines -, et ren- 
forcer les liens d’appartenance 
pour ceux qui choisissent la 
France? M. Barreau applaudit 
comme une victoire le fait que des 
dizaines de milliers d’enfants de- 
mandent aujourd’hui la nationali- 
té française. Cest très précisément 
la preuve qu’il était inutile de re- 
mettre en question le droit du sol 

Sur le droit d'asile : on nous dit 
maintenant que « te droit d’asile 
dépend d’une convention interna- 
tionale », en l’occurrence les ac- 
cords de Schengen (la belle et 
blanche Europe !), et que c’est Mi- 
chel Rocard qui a réformé FOfpra 
(«d Juste titre », écrit M. Barreau) 
pour remettre en cause cet accord. 
Deux remarques: 

En acceptant la modification de 
FOfpra, M. Rocard a tenu à main- 
tenir pour le demandeur d'asile la 
g ar a n tie de saisine d’un Etat tiers 
au cas d’un refus qm lui serait op- 
posé par FEtat requis. M. Pasqua a 
fait sauter cette clause en 1993 
alors que le Conseil constitution- 
nel avait réaffirmé ce droit de sai- 


sine. 

Il n'est pas vrai que la conven- 
tion de Schengen oblige FEtat qui 
ne le souhaite pas à avoir une ap- 
plication restrictive du droit 
d'asile. Le titre n, chapitre 7, para- 
graphe 4 de l’article 29 de la 
convention d’application des ac- 
cords de Schengen donne le droit 
à FEtat qui le souhaite de réétudier 
une demande d’asile refusée par 
un autre Etat. 


Jamais, depuis Vichy, 
on avait vu 
une telle hargne 
contre les immigrés 
et les étrangers 


Le regroupement familial : U 
n’est pas vrai que les nonnes n'ont 
pas changé par rapport à f époque 
dn PS - « à part le délai pour le de- 
mandeur», comme l’affirme 
M. Barreau. L’objectif affiché par 
la loi sur le regroupement familial 
était « d’assurer une intégration 
réelle en créant un véritable statut 
du regroupement familial-, en ga- 
rantissant l'insertion paisible et du- 
rable des familles » (intervention 
de M. Pasqua à F Assemblée natio- 
nale le 15 juin 1993). 

On soumet désormais ce bon 
principe à des conditions très 
strictes : instauration d’un délai de 
deux ans et nécessité de justifier 
de ressources personnelles stables 
et suffisantes (ce qui signifie que 
sont exclus de ces ressources un 
second salaire ainsi que les aides 
familiales). 

Le regroupement doit mainte- 
nant être effectué en une seule 
fols pour toute la famille, ce qui 
rend encore pins difficile la réalisa- 
tion des conditions de ressources 
et de logement dès lois que la fa- 
mille est importante. Le maire a 
aujourd'hui F autorité de donner 
un avis motivé sur les conditions 
de ressources et de logement du 
demandeur. Nul besoin d’aller à 
Toulon, Marignane ou Orange 
pour savoir que dans des centaines 
de mairies se pratiquent au- 
jourd’hui Fapartfaeid et le refus à 
Fégard des demandeurs. 

Jamais depuis Vichy, on n’avait 
vu une telle hargne contre les im- 
migrés et les étrangers. Les lois 
dites Pasqua sont injustes et né- 
fastes. 11 faut les modifia: 11 faut 
réinstaurer 1e droit du sol II faut 
élaborer une grande politique de 
Fimmigration, qui en fasse un lien 
avec le pays d’origine et une 
chance pour la France. 


Sami Naît est professeur de 
science politique à l’université 
Paris-Vm. 
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A la recherche 
de la confiance 
perdue 


Suite de la pre mi è r e page 


Ce cerde pourrait fonctionner 
dans le bon sens : la retour de la 
croissance a ppor t erait des recettes 
et donnerait de Tair à l’Etat Mais O 
tourne vicieusement pour r écono- 
mie française depuis août 1995, se- 
lon l’Insee. Que l’Allemagne 
connaisse on sort assez compa- 
rable n'est pas rassurant, au 
contraire. Car d'une telle spirale, il 
n’est guère aisé de sortie. 

Les critiquas riénnnn»n t- la « poli - 
cy-mix» française, c’est-à-dire le 
fait que les politiques économiques 
et monétaires seraient restrictives 
simultanément. S’appuyant sur une 
lecture de Keynes, ils affirment que 
le résultat en est « déflationniste », 
à savoir qu*fl conduit à la baisse en 
spirale des prix et, au bout du 
compte, à la dépression. 

Les premiers (où se rangent les 
séguinlstes) mettent F accent sur la 
politique monétaire, ns proposent 
que la Banque de Rance descende 
les taux « à zéro », comme la 
banque du Japon l’a fait afin 
d’abaisser le prix des dettes (de 
l'Etat, des banques et des autres 
agents économiques). Ainsi serait 
créé «un choc» qui débloquerait 
la consommation des ménages et 
Investissement des firmes. Ces cri- 
tiques dénoncent aussi la force du 
marie réévalué de 30 % depuis six 
ans par rapport au dollar; un taux 
de change qui «tue» les indus- 
triels. Et ils avancent que si la Bun- 
desbank ne veut rien entendre, fl 
faudrait au minim um laisser filer le 
franc au plus bas de la marge 
qu’autorise le Système monétaire 
européen (SME), c’est-à-dire aux 
alentours de 3,80 francs pour un 
mark (3/42 aujourd'hui). 

Ces propositions se heurtent à 
l'opposition franche et déclarée de 
la Banque de France, qui les juge 
dangereuses. Dévaluer; dit-elle, in- 
citerait les marchés à d fflifrr de la 
volonté de rigueur du gouverne- 
ment français et provoquerait une 
remontée des taux. 

Les deuxièmes (schématique- 
ment les élus UDF et les amis de 
M. Balladur) estiment dès lors qu’il 
faut plutôt agir sur la « demande », 
celte de l’Etat et celle des ménages. 
M. Balladur propose un emprunt, 
les autres expliquent qu’il faut 
abaisser plus vite les impôts pour 
relancer la consommation, à l'ins- 
tar de ce que fit M. Reagan en 1982. 

Ces recettes sont difficiles à 
mettre en œuvre. Un emprunt est 
contraire aux principes de Maas- 
tricht. Une baisse des impôts prive 
FEtat de rentrées et 3 doit couper 
ses dépenses d’autant: l’effet final 
sur la relance est incertain. 

Les troisièmes (on peu tout le 
monde, dont la gauche) de- 
mandait une révision des engage- 
ments ai faveur de TUnion écooo- 
mique et monétaire. Soit par 
abandon (le parti communistes et 
les partisans de M. Chevènement), 
soit par un report de F échéance 
jusqu’à ce que la conjoncture se ré- 
vèle meilleure, soit encore par as- 
souplissement des critères. Il s'agi- 
rait alors d’accepter que le seuil 
d’accession à la monnaie unique ne 
soit plus fixé à 3 % du PIB mais 
puisse être d’un pourcentage supé- 
rieur. Comme fl semble d’ores et 
déjà diffi cile pour certains pays 
d’être au rendez-vous de la fin 
1997, autant le dire dès maintenant 
d’une même voix. Certains 
hommes politiques étrangers, en 
Italie par exemple, ont évoqué 
cette solution. Son risque est évi- 
demment de provoquer une vio- 
lente crise de change en Europe, les 
investisseurs se précipitant sur le 
mark refuge. Mais on pourrait évi- 
ter mu» explosion du SME, disent 
les défenseurs de cette politique, 


Il semble d'ores 
et déjà difficile 
pour certains pays 
d'être 

au rendez-vous 
de la fin 1997 


Toute véüéité de discussion est 
donc vouée à Tédiec face aux argu- 
ments germaniques, d’ailleurs so- 
lides: qui dit qu’une dévaluation 
n’entraînerait pas une hausse des 
taux longs (les plus importants)? 
Faut-il renoncer à faire l'Europe, 
tâche historique préparée par des 
générations, à cause de la conjonc- 
ture du moment? La rigueur, 
pensent certains, est la seule solu- 
tion pour rétablir durablement la 
confiance, intérieure et extérieure. 

La confianc e < Le gouvernement 
fiançais la cherche désespérément 
depuis un an, après avoir dilapidé 
en trois mois son capital, de juin 
à août 1995, par des décisions qu’il 
s’efforce de corriger maintenant 
(120 milliards de prélèvements fis- 
caux supplémentaires). Mais ce 
tour d’horizon des solutions alter- 
natives est limpide : le pouvoir n’a 
guère de réelles marges de ma- 
nœuvre. Pour inverser le sens du 
cercle vicieux de Fécanomie, fl en 
est réduit à « l'optimisme volon- 
taire» de M. Chirac, vaguement 
soutenu par des promesses de 
baisse d’impôts de 20 milliards de 
francs. 

«M, Juppé reste et on ne change 
pas de ptûitique»: cette stratégie 
peut-elle se révéler payante malgré 
tout? L’économie «ne va pas si 
mal que ça» : le chef de FEtat tf a 
pas toit de Faffirmer au va de cer- 
taines statistiques. Le verre est à 
moitié plein. Les ménages ont ac- 
cepté de puiser dans leur épargne 
au premier trimestre et la consom- 
mation est moins terne qu’on le dit 
I ff! industriels ne pourront pas in- 
définiment vivre sur leurs sttxks. fls 
devront Ken relancer leurs produc- 
tions et leurs Investissements. Et le 
meülenr vient d'Allemagne, encras 
elle. * L'économie allemande est re- 
partie sur le chemin de la crois- 
sance», vient de déclarer Gunter 
Rexrodt, le ministre de l'économie, 
non sans raison. Autrement dit, le 
gouvernement peut espérer que la 
machine économique reparte d’elle 
même. M. Juppé a beau être mal ai- 
mé et brouflkra, la défiance ne peut 
s’éterniser. L’âne finira par avoir 
soif! La perspective, on F avouera, 
n’est pas glorieuse. Mais elle n’est 
pas improbable. 


Eric Le Boucher 


RECTIFICATIF 


Patrick Stefanini 
C ontrairement à ce que nous 
avons indiqué dans Le Monde du. 
31 août, Patrick Stefantiü, secré- 
taire général adjoint du RPR, n’est 
plus directeur adjoint de cabinet 
de rhôtel Matignon, mais conseil- 
ler auprès du premier ministre. 
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en expliquant aux marchés finan- 
ciers que reffbrt d'assainissement 
n’est que différé pour le bien de 
tous : mieux vaut un an de délai 
que la révolution sociale en Eu- 
rope. 

La difficulté de cette solation 
vient cette fois-ci d'Allemagne^ Une 
«explication franche» avec notre 
partenaire (Fontre-Rhin, comme en 
rêvent périodiquement Les hommes 
politiques français, est utopique 
tant les conceptions économiques 
sont radicalement différentes à 
Bonn. Le keynésarùsme y est peu 
populaire et les Allemands croient 
intimement aux vertus de la ri- 
gueur et d’une monnaie forte. Af- 
faire d’histoire et de culture protes- 
tante. 


.mis qoH a pris la (foection du 
Parti socialiste ; livrer le combat d’aa- 
Jo unT h ul et non pas cetad entier; mener le 
dârat avec Fadvevsaire en place, et non avec 
son p ropre passé, c’est-à-dire avec le souve- 
nir qu’a laissé le second septennat « déce - 
ranf » de Rançois Mttenand ; se porter à ta 
hantera: de ses responsabilités en proposant 
aux français la seule alternative possible 
puisqu’!! n’en existe ni à droite, quoi qu’en 


Hstes ne peuvent en rester là. 

Les cOrigeains du PS se sont donné Jusqu’à 
Iépt rçw cmrinw nartn nn>lg de décenrhyg pour 

déterminer le cap éconaasdjgçie qu’as adopte- 
raient si les Français leur faisaient de nou- 
veau confiance. Dès à présent, cependant, fl 
ne semble guère être m passe de trouvez les 
(hantas rf rme poltiqneécopoan^iie véxBa- 
Nrmmt di ffére nte , non senkanoit de cefle 
suivie par lé gouvernement actuel, mais ans- 


dossiœ économiques et sodaux-rjaene poé- 
tique salariale recommanderaient-ils ? 

Qœjie de laufiscaBté dncap&al met- 

trarênt-üs en œuvre ? SécarteafentSs sen- 
dMwW gramfa ^varwnanAmwnt de la 
pnüfkipi» du «franc fort» dont ils ont été, 
dans le passé, même à cortire cœtn; les pro- 
motems ? Lionel Jospin se fiait fort de jpépa- 
ierFattetnance,inafe B nfenra pas encore dé- 
ftrdïe contenu. 
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Elections américaines : sexe et macarena 


DANS LA PRESSE 


■< .... 


ON CONNAISSAIT le chewing- 
gum sans sucre et les chips sans 
matière grasse. L'Amérique de 1996 
offre maintenant les conventions 
nationales sans politique. 

Après les républicains, dont le 
principal exploit, Iras de leur réu- 
nion à San Diego, fut de paivair à 
faire taire tout débat, les démo- 
crates américains ont réussi à tenir 
la semaine dernière, à Chicago, une 
convention dont les événements 
les plus saillants furent les esca- 
pades sexuelles du principal stra- 
tège présidentiel, Dïck Morris, et le 
succès de la macarena, désormais 
passée des stades de base-bail à 
l’arène politique. 

Tbus âges, sexes et races confon- 
dus, les délégués, à Fonverture de 
chaque session, dansèrmt sur cette 
musique venue d’Espagne avec un 
tel entr ain que le vice-président Al 
Gore, présenté par le maire 
d’Atlanta, ppl Campbell, comme 
« le meilleur danseur de macare- 
na », menaça de s’y mettre anstf. 
Lorsque, en marge de la conven- 
tion, des protestataires homo- 
sexuels vinrent troubler un mee- 
ting présidé pat des responsables 
démocrates, une déléguée expli- 
qua: «Us veulent qu’on parie du si- 
da plutôt que de la macarena. » 

Chicago 1996 fut, à double titre, 
la convection de Dick Marris. Le 
rôle le plus spectaculaire de Fan- 
riwi miwwllw de B31 CKrrtnn n’a 
cependant pas été le plus impar- 
tant L’épisode peu glorieux de sa 
démission subite le jour où un 
journal populaire révélait sa liaison 
avec une prostituée, qu'il aurait fait 
profiter en avant-première des dis- 
cours de la convention, avait déjà 
disparu, dimanche 1* septembre, 
de la « une » des quotidiens améri- 
cains pour aller nourrir les co- 
lonnes des chroniqueurs, émerveil- 
lés qu’une femme, de petite ou 
grande vertu, pût trouver quoi que 
ce soit d'aphrodisiaque dans un 
discours d’Al Gore ou dTfiüary 
CEnton. L’ironie a voulu que ce mi- 
ni-scandale arrivât en point 


d’orgue (Tune convention toute en- 
tière consacrée à la défense de la 
famille américaine et de ses va- 
leurs, et que Panhitecte de cette 
stratégie fût, précisément, Dick 
Moms, dont ce fut B te rôle fonda- 
mental En quatre ans, les Améri- 
cains art eu te temps de s’habituer 
aux turbulences de La Maison 
Blanche de Bfli CBnton et, si Frai en 
juge par tes premières réactions, 
cette turbulence-ci n’a pas Pair de 
les émouvoir beaucoup plus que 
les précédentes. D’autant que Dkk 
Morris était un homme dé 
Fombre : plus d’un délégué démo- 
crate interrogé jeudi soir à Chicago 
avouait ne pas savoir de qui fl 
s’agissait Mais cet épisode est fi- 
nalement révélateur d’une cam- 
pagne électorale beaucoup plus 
personnelle que politique,- et tota- 
lement d ominé e par un homme: 
Bill CEnton. . ; : 


ABSENCE D'IDÉOLOGIE . 

A San Diego, honnis peut-être te 
généra] Cofin Bowefl qui y fit un 
discours très politique, tes orateurs 
se sort attachés à <!êflnfr ) à huma- 
niser, à personnaliser l'image de 
leur candidat, Bob Dole, mai connu 
des Secteurs malgré sa longue car- - 
rière an Congrès. Ils y sont ri bien 
parvenus qu’à défaut de formuler 
un vrai programme pour son rér 
cr mri mandat, te pr ésident KiTl CBn- 
ton n’a eu, deux semaines plus 
tard, qu’à se présenter comme te 
candidat de F avenir contre celui du 
passé. La principale différence 
entre tes deux candidats est ainsi 
ramenée à leur différence d’âge, 
vingt-trois ans. 

Car sur te fond, les deux candi- 
dats sort si soucieux de s'attirer tes 
voix du centre qu’ils gnmmwit de 
leur discours tout ce qui, théori- 
quement, oppose Jenrs deux partis. 
Celui qu’a prononcé le présidait 
américain, la semaine dernière, 
était ri peu idéotlogfque qirïl aurait 
pu être prononcé par Cbfln Poweü, 
dont 11 n’a jamais été ri dair que M 
seul cette année, aurait pu per- 


mettre aux républicains de poser 
un vrai défi an . bulldozer CEnton, 
que tes sondages, à huit semaines à 
peine de réfection, crédite à nou- 
veau d’une avance de vingt points 
sur Bob Dole. Chez les républi- 
cains, la droite du parti et son for 
de lance opérationnel, la Christian 
Coalition, ont été priés de mettre 
une sourtfine ; cheztes-démocrates, 
tes ténras de rafle gauche, de jesse 
Jackson à Mario Cuomo, moût été 
réduits à rallier leurs troupes à Bill 
CEnton, dont la réélec tion , malgré 
tous ses virages à drorte, leur appa- 
raît comme la seule planche de sa- 
lut. . ... 

Les critères sur lesquels tes Sec- 
teurs américains se prononceront 
.le 5 novembre risquent donc de se 
limiter à la proposition républi- 
caine tfuné baisse d’impôts (te 15 % 
et à la pezsonnàflté dès candidats. 
Devenu te champion des valeurs, 
KD Clinton a réussi à faire oublier 
tes grands débats- des élections lé- 
gishuives de 1994, en particulier œ- 
hri sur rétendue du rifle de FEtat. 
dans la vie qtkrôdfemie des Améri- 
cains, remarquablement escamoté 
dans son « discours d'accepta- 
tion » de Fnxvestiture à Chicago. 
Comme JEfiflazy Cfinton, don jours 
avant, te président a préféré parier 
de l'aide de «/a communauté», 
omettant de inédserqœ la ïdcpartv 
de ses propositions devraient être 
mises en œuvre, .précisément, par 
FEtat. ..." . 

Interrogé, dimanche 1 “ sep- 
tembre, par CBS, Bob Dole a affir- 
mé que «te vraie course à la pré- 
sidence » ne faisait que commencer 
et que « efïa ta mi-octobre, eüe se- 
rait très serrée». Pour y arriver, te 
candidat républicain oompte no- 
tamment sur le déblocage d'impor- 
tants fonds électoraux fédéraux qui 

vont lui permettre de lancer une 
, grande offensive tâévïsée. A moins 
d’un nouvel imp révu du côté de la 
Maison Blanche, fl en aura ta en be- 
soin. ‘ 


1£ FIGARO - 
Rvnz-OBrier Gesbert 
■SI Saddam Hussein n’existait pas, 
les Etats-Unis Fannrfent probable- 
ment inventé. (-) Cest Fépouvantail 
contre lequel 1e ptésideot américain 
dumonient dédde de partir en auî- 
sade, pour se refaire une santé poS- 
tique. Le président irakien est Ferme- 
mi qui manque tant à FOcddent 
dqxiKla<hutednooumiimhme:rai 
ennamdémé de bon sas et facile à 
corrigei; que Fcm se gante bien cTéfi- 
mmerRest ri pratique. 
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INTERNATIONAL 
HERALD TRIBUNE 
■ Ihr Aflemand de FOuest sm deux 
se dédare luamisfaii de rnnîficatkm 
de FABemagné, 38 % dés dfoyens de 
FEst scotdn même arô. Ces dennezs 
ont un problème pins psychologique 
qu’économique. Alors que les 
Tchèques et les Rdonais sont fiera de 
construire leurs nations, victorieuses 
du cammnrésroc, thaquejora vient 

nppda «H» ancîmi y Atlwriands de 

FBtqrffls antpadategneoRfioide. 
Frinr beaucoup (Feutre eux, ja fer- 
roetured^meuriaeiFestpasteiésul- 
tat <fune exigBxs éconoinkpK mais 
un châtiment du cap&afiaDé. Même 
ri Dresde devenait Àt jour an knde- 
mam anssTridie que Pflssddra f , fls 
nestanriert m n e r s extversvn proces- 
sus dmnon qui ressearibte lins à une 
adoption qtf à un mariage. 
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Sylvie Kàuffhtann 


THEECONOMIST 
■ Chaque année, kxsque les Fran- 
çais, ietnur des plages, iqroingif le 
txavàfl, fls •marmnmnf^nt- la mfrmg 

triste rengaine: « La rentrée sera 
chaude». Cette année, rite pourrait 
être-plus chaude (pie Fan «temtw 
lorsqu’eUe déboucha, sur un au- 
tcanne de gièves et tm effoodrement 
de la popâatité de Jacques Chirac. 
Le ch&nage, à un taux reccard, 
continue dermontet La relance. 
Longtemps promise, tarde à se 
concrétiser. «Le pire est derrière 
nous», déclarait la semaini» A»twi>n » 
un Ctàcac bronzé, sur fond de Mé- 
diterranée. Ses compatriotes 
craignent que 1e pire soit sur t out à 
verte 
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ENTREPRISES 


CONCURRENCE u sakm^ 

nautique de Famborougft, qui a ou- 
vert ses portes lundi 2 septembre, va 
être r occasion pour l'industrie aéro- 
nautique européenne de définir une 


stratégie d'alliances afin de faire 
face â la concurrence américaine. 
• APRÈS AVOIR DÉVELOPPÉ depuis 
plusieurs années des programmes 
de coopération transnationaux (Air- 
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bus. Eurofighter. Eurocopter, etc), 
f» industriels européens ont l'inten- 
tion de passer à l'étape supérieure 
en établissant des liens structurels 
durables. Les partenaires européens 


réfléchissent à une organisation qui 
permette de conserver l'identité de 
chaque entreprise tout en intégrant 
les diff ére ntes branches d'activités. 
• LA RÉFORME à venir du consor- 


tium européen Airbus pourrait servir 
de modèle â d'autres regroupe- 
ments. • L'AEROSPATIALE considère 
enfin sa position renforcée par son 
mariage avec Dassault. 


L'aéronautique européenne veut présenter un front uni face aux Américains 

La réforme du consortium Airbus pourrait servir de modèle à d'autres regroupements. Aérospatiale a révélé pour la première fois que l'avion civil 
constituait sa principale source de profits. Le français, qui prépare sa privatisation, renoue avec les bénéfices en 1996 


FARNBORODGH 

de notre envoyé spécial 

« L'allemand Daimler-Benz Aero- 
spoce, l'anglais British Aerospace et 
F espagnol Casa sont d’accord avec 
nous: il faut regrouper à la fois nos 
activités civiles et militâtes. » A la 
veille de l'ouverture, hindi 2 sep- 
tembre, du Salon aéronautique de 
Famborougb, Yves Michot, le nou- 
veau président de r Aérospatiale, a 
tracé tes contours de l'Industrie aé- 
ronautique européenne de la fin 
du siècle. 

Engagés depuis le 8 juillet dans 
une phase active de négociations 
pour proposer, avant la fin de Fan- 
née, une nouvelle organisation 
pour Airbus, la structure qui 
commercialise les avions civils eu- 
ropéens, Britanniques, Allemands, 
Espagnols et Français ont choisi 
d’inscrire leur réflexion dans une . 
perspective plus large en souhai- 
tant y inclure leurs activités mili- 
taires. nus qu'un volontarisme eu- 
ropéen, cette démarche découle 
d’un constat lucide : d’une part, 
Airbus, même doté d'une plus 
large autonomie mais toujours 
centré sur l'aérona u tique rivfle, ne 
pourra rivaliser avec ses concur- 
rente américains. Ces derniers s*ap- - 
prient sur les commandes mili- 
taires pour financer leurs 
recherches et amortir les cycles de 
F indostrie dvOe. D'antre part, la 
réduction de 30% des budgets mi- ‘ 


htaires entre 1990 et aujourd’hui 
rend nécessaires les rapproche- 
ments dans la branché militaire. 
Face aux 27,7 milliards de rfnThit 
(140 milliards de francs) de chiffre 
d'affaires de Lockeed Martin et aux 
23 milliards de dollars de chiffre 
d’affaires de Boeing, l'Europe est 
en mesure d’opposer un front uni 
qui totaliserait env iro n 30 milliards 
de dollars ( 11,6 müfiards de dollars 
pour Aerospatiale-Dassault, 9 mil- 
liards pour British Aerospace et 
9 milliards pour Damter-Benz Ae- 
rospace). 

ORGANISATION MOUVBlf 

Après avoir développé depuis 
plusieurs années. des programmes . 
de coopération transnationaux 
(Airbus, Eurofighter, Eurocopter 
etc.), les industriels européens ont 
fintention de passer à l’étape su- 
périeure en établissant des liens 
structurels durables. Les modalités 
de ce rapprochement restent tou- 
tefois à inventer. «Nous ne savons 
pas encore si Airbus sera le noyau de 
/'industrie aéronautique euro-, 
péenne, regroupant en son sein la 
défense et Fespace, mais cela est une 
possibilité clairement identifiée », a 
estimé Manfred BischofF, le pré- 
sident de Daimler-Benz Aero- 
space, à l’occasion d’on colloque 
organisé à la veille du Salon de 
Famborougb. Les Européens ne 
s’acheminait pas en tout cas vers 


des fusions à raméricaine. L’auto- 
rité politique européenne manque 
pour impulser ce type de rappro- 
chement radical Les liens entre tes 
autorités nationales et leurs indus- 
triels doivent donc rester forts. 
«Les Etats contribuent au finance- 
ment des programmes de recherche 
militaires et accord ent des avances 
remboursables . Le pouvoir politique 
exerce en outre une hptuence sur les 
contrats à r export a tion », explique 
YvesMichot 

Les partenaires européens réflé- 
chissent donc à une organisation 
nouvelle qui permette de conser- 


ver l’identité de chaque entreprise 
tout en intégrant les différentes 
branches d’activités (Airbus, 
avions utilitaires, hélicoptères, mis- 
siles, etc.). Plus qu’un creuset d'in- 
tégration (hypothèse que les 
proches du dossier baptisent 
« l’Airbus aspirateur»), la réforme 
du consortium européen pourrait, 
au contraire, servir de modèle à 
d’autres regroupements d’activités. 

Les grandes hgDes de cette trans- 
formation d’Airbus seront décli- 
nées avant la fin 1996. « Il faut 
qu’Airbus acquierre un véritable 
pouvoir de décision et de maîtrise 


Le rapprochement franco-allemand en panne 

«/e ne sais pas si les proUbies que nous rencontrons avec Daim- 
ler-Benz Aerospace pour la constitution des filiales communes EUS 
dans les niissdes et ESI dans les satellites sont dus à la lourdeur in- 
hérente du fonctionnement allemand ou à aut r e chose. » Yves Mi- 
chot, le président d 7 Aérospatiale, désespère de porter sur les fonts 
baptismaux les deux filiales franco-allemandes. Les deux projets 
auraient dû être soumis aux autorités bruxelloises fin juillet. D 
rien a rien été. La publication prochaine des comptes semestriels 
des deux parente va contraindre les banques conseils à refaire 
leurs évaluations, ce qui retardera encore la décision finale. 

Les autorités allemandes et françaises doivent se réunir à Fan- 
tomne pour décider des programmes qui pourront être poursuivis 
en dépit des annonces de réduction des budgets militaires des 
deux côtés dn Rhin (satellites Heüos 2 et Horns, missiles TYigaî— ). 
Sur le plan industriel, la privatisation de Thomson et la constitu- 
tion d’un pôle tf électronique de défense (autour de Matra ou 
(F Alcatel- Alsthom) expliqueraient la prudence de Daimler-Benz 
Aerospace, 


d’œuvre. 0 doit regrouper toutes les 
fonctions jusqu’à présent dévolues 
aux partenaires, qui lui permettront 
d'améliorer son contact avec ses 
clients et d’assurer Farchitecture in- 
dustrielle », explique M. Michot. 
Même si Aérospatiale «voit Airbus 
avec les yeux de Chimène », son 
président estime que les parte- 
naires doivent conserver leurs 
compétences propres (bureaux 
d’études, usines, etc.). 

Dans cette vaste révolution co- 
pentidenne qui s’annonce. Aéro- 
spatiale considère sa position ren- 
forcée par son mariage en voie de 
réalisation avec Dassault. Les trois 
industriels européens disposent 
désormais d’une taille et d’une 
structure de chiffr e d’affaires (ci- 
vite, militaire) et d’un périmètre de 
produits comparables. Reste à uni- 
formiser le statut des trois 
groupes. S’estimant injustement 
dévalorisée par son statut d’entre- 
prise publique, Aérospatiale est 
passée à l’offensive en investissant 
le terrain financi er. Le contexte y 
est favorable. En avance d'un an 
par rapport aux prévisions. Aéro- 
spatiale va renouer avec les béné- 
fices en 1996 (avec un résultat net 
positif de quelques centaines de 
millions de francs). En 1997, 
compte tenu des couvertures de 
charge et du portefeuille d’avions 
livrés, on peut raisonnablement at- 
tendre un résultat supérieur à 


1,5 milliard de francs. Dans le 
même temps, l’endettement a été 
ramené à 3,6 milliards de francs à 
la fin juin 1996 (contre 16,5 mil- 
liards en 1992). 

Fort de ce redressement specta- 
culaire, le groupe français a détail- 
lé, pour la première fois, ses résul- 
tats pour foire ressortir la part des 
contributions de ses différentes 
lignes de produits. Ainsi, en 1995, 
son activité Bée aux avions Airbus 
lui a rapporté plus d’un milliard de 
francs de résultat d’exploitation. 
En revanche, la branche hélicop- 
tères enregistre des difficultés im- 
portantes (817 millions de francs 
de pertes d’exploitation en 1995) 
en raison de l’étroitesse du marché 
des hélicoptères civils et des re- 
tards de programmation dans les 
budgets militaires européens (les 
programmes Tigre et NH90 ont été 
repoussés dans te temps et sensi- 
blement réduite pour des raisons 
budgétaires). 

Aérospatiale a ainsi voulu « don- 
ner un coup d'envoi au processus de 
privatisation de Fentreprise et d'in- 
formation des fiiturs investisseurs », 
selon Yves Michot. La création 
d’une nouvelle société regroupant 
Aérospatiale et Dassault, proba- 
blement dans le courant de l’année 
1997, constituera la première étape 
de ce processus. 

Christophe fakubyszyn 


La banque britannique flemings se trouve mêlée à un scandale comparable à l'affaire Barings 

^lfà'âS=* a la forte personnalité comme Nick Leesori, Colin Armstrong, le responsable d'une filiale à Hongkong, a trompé ses clients 


:. LONDRES .. •; 

. de notre correspondant ■ 
dans la City 

Les spectaculaires déboires de la 
banque d'affaires britannique He- 
mings. Fan des damas établisse- 
ments de renom de b City toujours 
indépendants, met une nouvelle 
fois en lumière les risques repré- 
sentés par les contrôles insuffisants 
sur tes transactions concernant les 
marchés émergents, ai particulier 
en Asie. ‘ . 

Au cœur de ce nouveau scandale 
financier; révélé le 29 août par tes 
autorités de Londres et de Hong- 
kong, on trouve Cofin Armstrong, 
quarante-deux ans, directeur de 
jardine Fteming ïnvestment Mana- 
gement, la firme de gestion de pa- 
trimoine de la plus importante 
banque d’affaires de Hongkong, 
jardine Fleming. « Un gars luna- 
tique, populaire avec certains, dé- 
testé par d’autres, mais i mitonné-' 


ment respecté par nos 
concurrents»: c’est ainà que ses 
supérieurs ont décrit ce banquier 
écossais, en poste depuis 1990 à 
Hongkong. Considéré comme le roi 
des « Fund Managers » de la Jar- 
dine Fleming, il avait tout, la for- 
tune, la chance et bien sûr, l’admi- 
ration de ses employeurs, Flemings 
à Londres et Jardine Matbeson en 
Asie, dont fl a lim cmailla trésorerie. 
Mas depuis 1993, le jeu était biai- 
sé- 

M. Armstrong s’est vu reprocher 
par les fimieis de ITMRQ (tovest- 
roent Management Regnlatoiy Or- 
ganisation), roigamsne de surveil- 
lance britannique, et par son aftzr 
ego de Hongkong, tF avoir griigé ses 
clients de 20 millions de livres 
(160mflEons de francs) et de s’être 
personneflemeot enrichi de 3 mlL- 
fioos. Grâce à on mécanisme très 
ingénieux,. le banquier attendait 
quarante-huit heures avant de réa- 


liser ses ordres de vente et d’achat 
Résultat : â un titre montait entre- 
temps, il empochait la mise... Si 1e 
cours tombait, fl faisait supporter la 
perte i ses clients. Le plus gros des 
bénéfices flfirites était par la suite 
réinvesti dans un fonds d’arbitrage 
de valeurs japonaises à haute vola- 
tilité. 

A la suite de la découverte de la 
fraude, tes autorités de la City et de 
Hongkong ont imposé à Jardine 
Fleming une amende de 
700000 livres et te remboursement 
de 12,4 mflBons de livres aux clients 
escroqués. Accusé de faute profes- 
sonnefle grave, Colin Armstrong, 
qui avait été mis à pied à la fin 1995 
lois de là découverte du pot aux 
roses par Fteming, est passible de 
poursuites judiciaires. Il a proposé 
de rendre à son employeur tes 
3 millions empochés- 

L’Asie en plein boom écono- 
mique, des transactions à terme de 


tons tes risques, un trader à forte 
personnalité, une hiérarchie 
comblée qui ferme les yeux sur le 
contournement des procédures de 
contrôle-, la comparaison entre 
F affaire Flemings et la chute. Tan 
dernier, de la Barings, mise au bord 
de la banqueroute par l'opérateur 
indélicat Nick leeson, est dans tous 
les esprits (la seule différence signi- 
ficative est Fampleur des pertes qui 
ont atteint 138 million de dollars 
pour Nxi Leeson, purgeant actuel- 
lement une peine de six ans et demi 
de prison à Singapour). 

MÉPRIS POUR LES CONTRÔLEURS 

Comme Barings. Flemings a 
connu, ces dernières années, une 
formidable expansion, au point 
qu’en 1994 la firme avait été 
contra i nte d’arrêter toutes transac- 
tions pendant une douzaine de se- 
maines, pour permettre 1e règle- 
ment du négoce en retard. Comme 


M. Leeson, M. Armstrong éprou- 
vait le plus grand mépris pour les 
contrôleurs des risques que les tra- 
ders surnomment dédaigneuse- 
ment tes « Hdens », allusion à He- 
len Relier, la jeune Américaine 
aveugle et sourde-muette immor- 
talisée au cinéma. Alerté dès octo- 
bre 1994, ce n’est qu’un an plus tard 
que l'état-major de Flemings a 
averti l’organisme de tutelle des 
fonds d’investissement des déra- 
pages de son collaborateur. Enfin, 
la gestion de patrimoine était à Fle- 
ming ce que les opérations sur les 
produite dérivés étaient à Barings : 
une «vache à lait» permettant de 
satisfaire les deux actionnaires 
principaux : d’un côté, la famille 
Ftemtag, propriétaire de 35% des 
parts de la banque britannique ; de 
Faune, les célèbres frères Keswick 
qui contrôlent le holding Jardine 
Matheson, héritiers des fameux 
« Tripans » du XIX * siècle, célèbres 


Obut, les boules qui se prennent pour des planètes 


A Foccasion des vacances, nous publions une 
série rPàrtides, illustrée par Jacques Vbtot retra- 
çant rhiâœre de produits etde marques associés 
à fa période estivale. . 

AUSSI SÛREMENT qùete Terpe gravite au- 
tour du Soleil, la boule depétartqüe tourne au- 
tour du cochonnet. ■ ■ ' . 

Inutile de vouloir tflSTCMRESÏ 

contester cette as- . . ! 

tronomïe copemi- 
-cïenne révélée au 
genre humain par le 
ras du soL Le jeu de 
boules est d’ordre 
cosmique. Admet- 
tons ici que chaque 
joueur, qu’il tire ou . . . 
qu’il pointe, se pré- . 
sente avec ses pla- 
nètes, noires ou sati- 
nées, brillantes ou 
mates, lisses ou 
striées. Toute équi- 

*Ciéi» en 1955 à Salnfrflonnet-te-ÛO- 
moindre frôlement teau (toire-Forez). fa sodtte Obut produit 
douteux, quelqu’un chaque année 4 millions de boules de pé- 
déploiera son mètre tanque, détenant 80 % du marche morafial 
pliant àtirétteou son des boute d'acier- E »«°™Pl 14a l w - 
double mètre avec ■ sonnes et réaRse un dvffra 
compas pour points ■ nue! de 106 millions defrancs. Ses modèles 
rapprochés' *' vontfte-iabouledeloislrbfatripletteliaut 

La pétanque.- du dé gamma, sans oublier la boulé noire 
provençal ped tancb , . pour te champions- 


M5RMRES DE PRODUIS 


pieds tanqués, ou pieds joints- est un art de b 
mesure. On y côtoie Uranus et Jupiter, Sa- 
turne ou Mars, le grand boulier du rid enfin à 
portée de main. Le but de buis verni, appelé 
encore bouchon ou cochonnet, devient un 
centre d’attraction inversement proportion- 
nel à sa taille. Uneétofle du berger qui s’éclaire 
quand tombe le jour. 



On le baptise alors 
cocholume. Certains 
en rêvent la nuit Le 
savant Ptolémée au- 
rait perdu la boule 

pour moins que ça. 

Cest en 1 955 qu’un 
fabricant de serrures, 
Frédéric Bayet, dé- 
pose la marque Obut, 
secondé par un ingé- 
nieur mécanicien, 
Antoine Dupuy, qui 
donnera naissance et 
consistance à- la 
boule moderne. 
Lorsque, trois ans 
plus tard, les fonda- 
teurs s’adressent à la 
famille Souvignet, ré- 
putée pour ses 
chaises pliantes, 
Obut est définitive- 
ment sur orbite. Loin 
des platanes om- 
breux et de la 
gouaille .. pàgno- 


tesque, son berceau est installé à Salnt-Bon- 
net-le-ChSteau (Loire), un vfflage proche de 
Saint-Etienne, la capitale du haut Forez jus- 
qu'ici célèbre pour la boule-, lyonnaise. Cé- 
lèbre aussi pour ses aciers. 

À l'origine, la pétanque est une grasse Mie 
en bois polychrome finement doutée à la 
main pour l’empêcher de dévaler les chemins 
portas. Son héritage est ancien : un bas-relief 
du XVIII e siède aux incrustations d’ivoire re- 
présente des soldats occupés à pointer, au lieu 
dé sacrifier à P exercice militaire. Le jeu pto- 
prementdit estapparu en 1907 à La Gotat, co- 
difié par un certain Jules Noir. Quant à la baie 
d'acier lancée dans Pentre-deux-guerres, efle 
connaîtra une expansion universelle sous la 

banni ère ObuL 

LE GHOKDB ARMES 

A examiner les coSections de boutes dou- 
tées de Pautre siède, Jeurssphères maladroites 
entonnant en creux les ondulations et les pe- 
tite cailloux du sol, f empreinte des doigts, la 
nervosité du joueur, on rte peut que saluer 
rapport de P acier, il confère à chaque minus- 
cule planète sa rotondité, presque impassible 
malgré les chocs et les « carreaux », son ho- 
mogénéité, sa solidité, cette dureté à cœur 
que donne P épreuve du tou dans une forge à 
1 700! Les premières boules métalliques 
étaient juste anguées, dénuées de grâce et de 
brillant Obut les a chromées avant de les jeter, 
plus tard, dans un bain d'inox. Du cisaillage 
des lopins d'acier (sous forme de deux co- 
quilles en demi- boule) au polissage des boules 


gris perle, sept opérations sont nécessaires. 
Un chanfrein permet de souder les hémi- 
sphères, comme la souris de la comptine, l'en- 
semble est trempé dans Peau et dans Phuile 
après avoir été strié, poinçonné, label Usé, le 
cas échéant gravé au nom du propriétaire. La 
boule ainsi équilibrée (et calibrée) sera appré- 
ciée pour son faible rebondissement 
Chacun, ensuite, aura te choix des armes. 
Boute tendre ou très tendre, au carbone trem- 
pé, ou dure, voire très dure, au carbone forgé 
et chtomé. Boule Esse du tireur, boute sculptée 
du pointeur. Les accessoires ne manquent 
pas : ni la sacoche, ni Pétui, ni la «lanière trois 
boules avec porte-but», ni la chamoisine pour 
essuyer la sphère magique, ni le ramasse- 

bou)e magnétique pour oublier que la terre est 

bass& On a sa fierté. Nul ne se bouscule de- 
vant tes fesses rondes de la Fanny-P effigie co- 
quine et populaire d’une belle Lyonnaise - que 
le pétanqueur se doit cf embrasser S’A a encais- 
sé un wiain 13 à zéro- Il tout avoir suivi le re- 
gard d’un joueur lançant sa dernière boute : 
«ilia couve, il la protège des yeux, il la conseille. 
Il voudrait la voir obéissante », nous dit te guide 
du tourisme Michelin 0994). « Il l'encourage 
du geste et h pousse de FépauJe, ilia tempère de 
la main , suspendu sur la pointe du pial, le bras 
tendu (J). On diraitqvesonôme est posée dans 
sa boule. » u n rfive de planète, non ? 

EricFottormo 

PROCHAIN ARTICLE 
Le Guide bleu 


aventuriers écossais en Extrême- 
Orient Flemings, qui a fait la réfu- 
tation de la City depuis 1873, va-t- 
efle à son tour connaître 1e sort de 
Barings ?, s’interroge aujourd'hui la 
City. 

Superbe « success stoiy » jusqu’à 
présent la banque d'affaires est ju- 
gée toutefois trop petite, victime 
d’un manque chronique de capi- 
taux et d’un réseau international 
insuffisant pour offrir toute la 
gamme des opérations sur actions 
et obligations à sa clientèle. Dès 
lois, certains évoquent la possibili- 
té d'un rapprochement avec Jar- 
dine Matheson, à la recherche de 
nouvelles opportunités en prévi- 
sion de la cession de Hongtongà la 
Chine en juillet 1997, voire la re- 
prise pure et simple par un gros 
établissement bancaire, américain 
ou européen. 

Marc Roche 


DÉPÊCHES 

■ AUTOMOBILE : les immatri- 
culations de voitures parti- 
culières en France ont progressé 
de 23 % en août par rapport au 
même mois de 1 995, grâce à la 
prime à la qualité automobile, ap- 
pelée « juppette », qui expire le 
30 septembre. Les immatricula- 
tions de voitures neuves pourraient 
atteindre 2,070 raillions en 1996, 
soit Je meilleur chiffre depuis 1990. 
Si la « baUadurette » a été favo- 
rable aux constructeurs français, la 
«juppette » semble mieux exploi- 
tée parles constructeurs étrangers, 
dont la part de marché ne cesse 
d’augmenter. - (AFP.) 

M CRÉDIT LYONNAIS : l’agence 
de Reuses de la banque publique 
s’est montrée particuh'ârement gé- 
néreuse avec le Trésor public en 
juillet Au lieu d’une somme de 
13 million de francs qu’elle devait 
acquitter au titre de la TVA perçue 
auprès des entreprises, c’est un 
chèque de 13 milliard de francs que 
la banque a versé à l'administration 
fiscale. Cette dernière vient d’ac- 
cepter de rembourser le trop-perçu 
en capital mais discute des intérêts 
réclamés par la banque. Au fisc 
comme au Lyonnais, l'affaire de- 
vait rester secrète. Des fonction- 
naires et des employés de la 
banque ont estimé qu’il y avait des 
comptes à rendre sur cette nouvelle 
erreur. - (Conesp.) 
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TENNIS Deux Français restent en 
«ca aux Internationaux des Etats» 

ï n lL- t S *. m6dï 31 août, Arnaud 
Boetecn s'est qualifié pour le qua- 
trième tour en battant l'Américain 


Jeff Tarango et, dimanche, Guy For- 
get a dominé le Néerlandais Sjeng 
Shalken. Cédric Pfofine (n°16J a été 
battu par l'Australien Mark Phïffp- 
poussis. • LE CHOC des huitièmes 


— SPORTS — i i^^— 

de finale sera la confro n t a t i on entre 
l'Américain Pete Sampras et Mark 
Philîppoussis. Aux Internationaux 
d'Australie, l'Australien avait éOmi- 
né le n“ 1 mondial, qui l'a battu en- 


suite à Wimbfedon. • UES DEUX pre- 
miers quarts de finale féminins 
opposeront Condtfta Martinez (rr 4) 
à P Américaine Linda Wïld, qui a créé 
une surprise en dominant sa compa- 


triote Unàsay Davenport (n°8). La 
Sud-Africaine Amanda Coetzer ren- 
contrera l'Américaine Monica Seles 
(n°2), victorieuse dimanche de la 
Française Sandrine Testud. 


Mark Philippoussis se retrouve sur le chemin de Pete Sampras 

L'Australien rencontre le n° 1 mondial pour la troisième fois de l'année dans un tournoi du Grand Chelem. 

A Melbourne et à Wimbledon, les deux hommes l'ont emporté chacun une fois 


NEW YORK 

de notre envoyée spéciale 
Mark Philippoussis a dix-neuf 
ans. S’il n’avait pas cette , car- 
casse de déménageur surmené et 

— l'air des 

/CT) gosses trop 

vite poussés, 
^jL/ il serait beau. 

Sur son vi- 
jssgJlil SiiS sage encore 

Ë lI l i illliill i i miiflIIJ U p 0S £ S j es 
US OPEN yeux sombres 


USOPEN 


et effarouchés, une bouche sen- 
suelle et des pommettes bril- 
lantes. Sa timidité auréole le 
tout d’un air candide. Aux super- 
latifs qui accueillent son tennis, 
U répond sur le mode minima- 
liste. «T’ai bien joué, je suis fou 
de joie d'être là», dit-il, d’nne 
douceur polie. 

Dimanche 1 er septembre, dans 
la langueur du long week-end du 
Labour Day, l’Australien a fait 
sensation auprès du public amé- 
ricain en se qualifiant en trombe 
pour les huitièmes de finale, 
vainqueur de Cédric PioKne en 
une heure et demie. Car, lors- 
qu’il joue, Mark Philippoussis 
transgresse toutes ses timidités. 


H a un service plus que puissant : 
depuis quelques jours, fl partage 
avec le Britannique Greg Rused- 
ski, le record de vitesse d’une 
mise en jeu à 220 km/h. 

Pris à la gorge, le Français a fi- 
ni par en rire. Sur la balle de 
deuxième set, il a retourné sa ra- 
quette en batte de baseball. In- 
terloqué mais toujours sérieux, 
Mark a servi pour gagner. De- 
puis le début du tournoi, il est 
intraitable. Son service qui 
transforme une balle en ace ou 
en service gagnant, soulève les 
cris, et, quand fl ne sert pas, fl 
décoche son formidable coup 
droit, et un éclair de force Alu- 
mine le court 

SERVICE GAGNANT 

A Flushing Meadow, Mark Phi- 
lippoussis est une fureur. Il a bâ- 
ti sa légende un soir d’été aus- 
tral, en janvier, aux 
Internationaux d’Australie, à 
Melbourne, en éliminant Pete 
Sampras dès le troisième toux. 
En trois sets, dont deux tie- 
breaks, l’Australien intimide le 
n°l mondial en contenant son 
service et en loi faisant décou- 
vrir le sien, puissant et varié. 


Déjà sacré en héros par les 
Australiens, Mark Philippoussis 
devient une vedette, fl est d’ori- 
gine grecque et vit sous la hou- 
lette asse 2 autoritaire de son 
père, Nick. Mark a aussi été re- 
péré par Je gourou américain du 
tennis Nick Bollettieri qui, de- 
pnis deux mois, a accepté de 
partager les fonctions d’entraî- 
neur avec le père. Autour de 
Mark, l’histoire s’écrit. Pour sa 
force et la foudre de son service, 
on le considère comme le joueur 
de tennis de Tan 2000. 


Deux jours après, fl s’effondre 
en huitième de finale pour lais- 
ser la vedette à un « viol » Aus- 
tralien, Mark Woodforde, qui 
l’étrille en trois minuscules sets. 
Ses faiblesses, alors, sont par- 
tout. Derrière le service, les 
coups sont trop lents et le jeu de 
jambes poussif ; ia confiance, 
surtout, inexistante. Mark, 
quand même, est trentième 
joueur mondial. . 

Depuis son exploit à Mel- 
bourne, il n’a pas fait grand- 
chose et n’a surtout pas battu 


Undsay Davenport chute, Tim Henman passe 

Iindsay Davenport a la défaite adorable. Elle rit amèrement, mais 
elle rit Oui, son adversaire a joué un tennis magnifique ; non, elle 
n’a rien pu faire pour contenir des coups de plus en plus insolents de 
Linda Wild. Elle perd le troisième set 6-0 sans Jamais avoir vraiment 
en le match en main. Dommage, die est championne olympique de- 
puis peu, après avoir battu l'Espagnole Arantxa Sanchez-Vîcario, 
n*3 mondiale, et elle venait de gagner le tournoi de Manhattan 
après avoir battu Steffi Graf, n* 1 mondfaL Tète de série n* 8, Lindsay 
était Fane des favorites. 

L'Américain Todd Martin, tète de série n*I2, tombe devant Tim 
H enman, qu’il avait battu en quart de finale de Wimbledon. Le Bri- 
tannique, qui atteint un quart de finale d’un tournoi du Grand Che- 
lem pour la deuxième fols consécutive, confirme son talent. Mardi, il 
rencontrera le Suédois Stefan Edberg. 


Les Bleus d'Aimé Jacquet fout une rentrée timide 


CE FRANCE-MEXIQUE arnica], disputé sa- 
medi 31 août au Parc des Princes et remporté 
sans émotion par les Français (2-0), était cen- 
sé marquer l’entrée des Biens dans leur « pré- 
pa », ces deux ans de bachotage intensif qui 
Icurs ont pr omis jusqu’au 
gra^d^as^.-du Mondial 
1998. v*.*> * •’. > 

Ce fet ^uifit un devoir 
de. vacances,’ un de ceux 
auxquels on se. rérignvla 
tète aiHeum, sans crainte 
de faire des pâtés et des 
football ratures. La première mi- 
temps en fut pleine. Un broaffion de football 
Aimé Jacquet, fl est vrai, avait changé les 
données du problème. La leçon ânormée pen- 
dant les éliminatoires de FEuro, puis rabâchée 
par cœur jusqu’à la den^-fin^e contre les 
Tchèques, n’est plus au programme: * . 

La page du 0-0 est tournée,' fl s’agit d’ouvrir 
le chapitre consacré au football pjfiensïf. Ai- 


mé Jacquet a eu beau séparer les turbulents 
(Djorkaeff, Zidane) et reconstituer, au pre- 
.mier rang, la ligue dissoute des surdoués nan- 
tais (Ouédec, Loko, Pedros), l'attention était 
dissipée en première mi-temps. 

UNE D&BtSE SOUDE 

La balle avait du mal à trouver les deux at- 
taquants de pointe (Ouédec, Loko), qui gâ- 
chèrent chacun une belle occasion. Les Mexi- 
cains, d’un niveau -pourtant faible, 
parvenaient même à chahuter Lama, malgré 
l'assurance de redoublants dont faisaient 1 
preuve lizarazu, Desaffly, Blanc et Tburam eu 
défense. 

Le salut est venu du retour de Zinedine Zi- 
dane à la mi-temps. Yburi Djoricaeff s’est 
trouvé libéré des tâches obscures de la ré- 
cupération. Entièrement disponible pour l’of- 
fensive, fl a pu copmer sans retenue avec Ni- 
colas Ouédec. Cest hn. qui donna le centre 
sur lequel l'attaquant de FEspanol de Barce- 


lone ouvrit la marque (49*). Cest Ouédec qui 
le mit, peu après, en position de crodfier le 
gardien adverse (54 e ). Le camp mexicain de- 
venait alors cour de récréation, dans laquelle 
les petits nouveaux (Pirès, Maurice) mon- 
trèrent leur capacité à se mêler au jeu de 
leurs aî né s. 

Les multiples assemblages tentés contre le 
Mexique, et leurs fortunes diverses, donne- 
ront matière à réflexion au sélectionneur d’ici 
an 9 octobre, date de Ftance-lUrquie. Les va- 
cances seront alors finies, même pour les tra- 
vailleurs émigrés eu Italie et en Espagne. 

Les Bleus pensent pourtant déjà à partir en 
classe verte et à jouer Iota de Paris, où un 
public stupide a pris en grippe l'un des leurs, 
Reynald Pedros, jugé responsable du tir au 
but éliminatoire en demi-finale de l’Euro, et 
coupable, sans doute, d’avoir rejoint TOM sur 
ces entrefaites. 

Jean-J ac q ue s Bozormet 


Le surf professionnel cherche un statut de sport de haut niveau 

A Biarritz, ('absence de vagues perturbe l'étape du championnat du monde 




BIARRITZ 

de notre envoyée spéciale - 

Par précaution, Robert Rabagny, 
le directeur du Surf masters de 
Biarritz, avait lancé sa compéti- 
tion, hindi 26 août, avec deux 
jours d’avance sur le calendrier 
initiaL U a été bien inspiré. Cette 
année encore, lés caprices de 
l’Atlantique paresseux n’ont fait 
que bouleverser la dernière des 
trois étapes françaises -après La- 
canau et Hossegor - comptant 
pour le championnat dû monde 
professionnel Dimanche 1* sep- 
tembre, à Fheure où la compéti- 
tion devait s’achever, les femmes 
devaient encore disputer les hui- 
tièmes de finale et fl restait deux 
tours à passer aux hommes avant 
d’atteindre ce stade de répreuve. 

Les c omp étiteurs ne se mettent 
pas à Tean dans n’importe quelles 
conditions. L’ASP (Association of 
suxfing processionnals), qui régit le 
circuit professionnel, décide 
chaque jour en dernière instance 
s'il est est opportun de maintenir 
les épreuves prévues. «H semble ■■ 
que les conditions pour surfer ici 
soient irrégulières à cette.époque de 
V armée», constate Graham Sta.- 
pelberg, directeur exécutif de 
CASR-Cestaussiravis de Gary S- 
kerton, puissant- Australien, qui a 
rechigné, mercredi 28 août devant 
la perspective rie barboter dans 
une faible hoirie plutôt avanta- 
geuse pour tespetits g a barit s. / . 

Ces prises de poàtfon' obstinées, . 
de plus en pins courantes sur le. 
efrenit, ne relèvent pas du caprice. 
Elles traduisent au contraire une 


véritable volonté de la part des 
surfeurs d’être reconnus comme 
des sportifs à part entière. Leur 
; discipline souffre encore trop à 
leur goût de son « image d’activité 
marginale pratiquée par une poi- 
gnée de hippies». «Les surfeurs 
sont de véritables athlètes et avant 
tout des nageurs hors pair», dit 
Rob Rowland-Smith, préparateur 
physique pour les surfeurs du 
team Qinfcrilver. Grâce à la prépa- 
ration physique, la plupart des sur- 
feurs tentent d'anticiper le type de 
vague qui les attend. Ainsi Kelly 
: Slatter, T Américain triple cham- 
pion du monde (1992, 1994 et 1995) 
âgé de seulement vingt-quatre 
ans, met-il l’accent sur le travail 
musculaire à l’approche des 
épreuves hawaïennes ou du Sud- 
Est asiatique aux gigantesques 
murs d’eau. 

Pratiquant passionné de suif et 
conscient des exigences physiques 
de ce sport, Robert Rabagny est 
néanmoins le patron <Tuoe étape 
de championnat du monde dont il 
doit satisfaire fous les protago- 
nistes. les yeux fixés sur Fhorizort, 
fl èspère toujours un réveil de 
l'océan . « Notre intérêt serait de 
prolonger la compétition, admet-il, 
mais on ne peut pas faire surfer les 
concurrents n'importe où. Ils sont 
avant tout des êtres passionnés en 
recherche perpétuelle du spot et de 
la vague paifàite, des puristes. Je les 
comprends, mais nous avons égàîe- 
.ment.besoin des -sponsors privés et 
•du soutien des coffêrtrvrÉô locales. » 

La dotation totale pour Biarritz 
est dè 105 000' dollars pour les 


hommes et 25 000 dollars chez les 
femmes. «L'argent ne justifie pas 
qu'on oblige les surfeurs à concourir 
dans des vagues de cinquante centi- 
mètres, continue Robert Rabagny, 
alors je surfe sur les difficultés. Il 
faut s'accrocher. Le surf en France 
est apparu il y a seulement trente- 
neuf ans. Cest un sport en plein es- 
sor, mais encore fragile, et il serait 
dommage qu’une crise vienne tout 
gâcher alors qu’on a fiât le plus dur, 
que ce sport fiât un tabac auprès 
des jeunes et dans les médias. » 

« Les surfeurs sont 
de véritables athlètes 
et avant tout 
des nageurs 
hors pair » 


Les équipementiers, eux, se 
plaigeut rarement de Tabsence de 
vagues qui fait traîner en longueur 
la compétition. Leurs protégés, 
alors désœuvrés, flânent et 
étrennent sous les regards envieux 
des jeunes fans les nouveautés 
coûteuses des lignes de vêtement 
Souriants et disponibles, ils 
signent des autographes ou de- 
visent avec la presse. A quelques 
raies exceptions près, le suif pro- 
fessionnel tfa pas encore ses di- 
vas. 

Le tirant fonctionne selon un 
règlement semblable à celui du cir- 


cuit professionnel du tenais (ATP 
Tour). Mais au surf; le spectacle 
est garanti puisque le «Top 44 » 
masc ulin mondial et le «Top 8» 
féminin mondial dans leur en- 
semble sont tenus de participer 
aux quatorze événements du Co- 
ca-Cola World Champions Tbur 
(WCI). Des « wild cards » sont at- 
tribuées par le sponsor de chaque 
événement à de jeunes espoirs qui 
s’aguerrissent généralement sur le 
Worid qualifiera tour (WQS). En- 
fin, le suif soigne son image dyna- 
mique et sympathique. Il est forte- 
ment conseillé aux surfeurs de 
« coopérer avec la presse et de se 
rendre aux conférences de presse 
organisées après les compétitions » 
sous peine d’amende. 

Si quelques surfeurs profession- 
nels commencent à pouvoir vivre 
décemment de leur ait, bien 
d’autres «rament» encore. Un 
Kelly Slater n'a amassé « que » 
400 595 dollars en bientôt six ans 
de carrière, contre déjà 
895 660 dollars pour les huit pre- 
miers mois de la saison 1996 au 
tennisman André Agassi, numé- 
ro 9 mondial à l'ATP Tour. Les 
adeptes de la vague ne songent 
même pas à comparer. « Plus 
qu'un sport, le surf est un styie de 
vie, remarque l’Américaine Usa 
Andersen (championne du monde 
1994 et 1995), même quand on n’a 
pas envie d’y aller, le contact de 
l’eau suffit à vous motiver, c’est une 
sorte de réflexe, un besoin vital de 
gagner.» 

Patricia JoBy 


plus fort que lui. Sa meilleure 
prestation reste une demi-finale 
à Memphis, en février. Sur la 
terre battue de Roland-Garros 
où fl n’est évidemment pas à son 
aise, il s'en va au deuxième tour. 
A Wimbledon, au deuxième tour, 
Pete Sampras prend sa revanche. 
Entre-temps, Nick Bollettieri est 
parti. Il lui est impossible de par- 
tager son autorité avec celle du 
père. Celui-ci cède la sienne à 
l'ancien joueur australien Peter 
McNamara. 

Mark, lui, a grandi, tirant si- 
lencieusement les leçons de sa 
jeune carrière. Il a voulu étoffer 
son tennis trop minimalis te et 
cela a toujours été difficile, n ne 
cesse de s’apercevoir de ses la- 
cunes et travaille. Quelques étin- 
celles sont venues. Ce jeu de 
jambes plus rapide, cette acuité 
plus affûtée qui lui permet de 
voler des services. Il lui manque 
toujours un toucher de balle qui 
permet de caresser une amortie 
ou de lifter un revers croisé. 

Pour battre Cédric Pioline, 
Mark Philippoussis s'est surtout 
contenté de l’essentiel, son ser- 
vice : «fai toujours eu un grand 
service, même quand j’étais ju- 


nior, dit-il. Depuis, cela est deve- 
nu une composante importante de 
mon entraînement Tous les jours, 
pendant une heure et demie, je 
sers aussi fort que possible. Cest 
ainsi que je trouve mon rythme 
qui est très régulier. » Essaie-t-il 
de servir des aces par-dessus 
tout ? « Quand je sers bien, je sais 
que je peux tirer dans le mille. Sur 
les points importants, si j’ai le bon 
rythme et confiance en moi, je me 
dis : “ celui-là, ce sera un ace 
plein centre et iJ est plein 
centre". » 

Huitième de finaliste, il entre 
parmi les vingt meilleurs joueurs 
du monde pour la première fois 
de sa carrière. De cette promo- 
tion, il avait l’objectif de sa sai- 
son : «Je sais, maintenant, que je 
peux faire encore mieux. L’année 
n’est pas encore finie. » Curieuse- 
ment, la route de Mark Philip- 
poussis est liée à celle de Pete 
Sampras dans les tournois du 
Grand Chelem 1996 puisqu'il le 
rencontre en huitième de finale, 
mardi. Sans appréhension, «j’ai 
appris beaucoup et je sais beau- 
coup de choses», dit l'Australien. 

Bénédicte Mathieu 


John Hart, l'entraîneur des AU Blacks, 
plaide pour un « rugby global » 


JOHANNESBURG 

correspondance 

Pour sa première saison à la tête 
du XV néo-zélandais, John Hart n’a 
pas fait les choses à moitié. Avec un 

8 -7 jj — bilan de neuf 

victoires en dix 
I matches inter- 

U nationaux, son 

équipe a non 
seulement ba- 
layé l’Ecosse, 

___l l’Australie et 

rugby les Samoa, 

mais eUe est entrée dans la légende 
en remportant la série de tests en 
Afrique du Sod, laissant derrière elle 
une empreinte du rugby de Faventa 
Les AU Blacks rentrent triompha- 
lement à Auckland, lundi 2 sep- 
tembre. Une réception gouverne- 
mentale et un défilé à l’américaine 
les attendent dans la rue principale, 
malgré la défaite (22-32) samedi 
31 août à Johannesburg, où des 
Springboks très motivés ont su évi- 
ter le débooneur de quatre défaites 
sur quatre sur leur propre soL 
Les Sud-Africains, grâce notam- 
ment à la formidable prestation de 
leur amère André Joubert, ont sans 
doute retrouvé un peu de leur fierté 
nationale. Mais, par rapport aux 
trois matches précédents, la fatigue 
et le relâchement psychologique des 
Néo-Zélandais sautaient aux yeux. 
«On avait déjà atteint notre objectif. 
Notre mission était de gagner la série 
et inconsciemment on avait déjà un 
pied dans favkm », a remarqué Zin- 
zan Brooke, le vice-capitaine néo- 
zélandais. 

Pour John Hart, désigné entraî- 
neur national le jour de son cin- 
quantième anniversaire, en dé- 
cembre 1995, la réussite 
néo-zélandaise et le style de jeu pra- 
tiqué ne sont que l’aboutissement 
des théories qu’a a introduites vend 
une douzaine d’années avec la pro- 
vince d'Auckland. Des théories et 
des méthodes d’entraînement qui 
ont fini par révolutionner le jeu en 
Nouvelle-Zélande. 

« Ce que je cherche avant tout, c’est 
le côté athlète dans un ioueur. Phy- 
siquement, tes Néo-Zélandais au- 
jourd’hui sont moins grands que la 
plupart de leurs adversaires, donc 
c’est par la vitesse et l’adresse ma- 
nuelle quTk doivent essayer de s’impo- 
ser, dït-fl. Regardez nos troisième 
ligne: üs ne sont ni grands ni très 
lourds, mais ce sont des athlètes. De la 
puissance et de la jbree pures, il ai 
faut toujours, mais c’est une question 
d’équilibre.» 

Honnête demi de mêlée, souvent 
sélectionné pour la province d’Auc- 
kland, Hart n’a jamais porté le mail- 


lot noii; mais fl a Fcefl pair dflxis- 
quer le talent. C’est lui qui a 
«découvert» en 1986 le jeune Mi- 
chael Jones ou l'ancien ailier John 
Kirwan, et les éléments dés du XV 
actuel, tds Sean Fitzpafridc et Zîn- 
zan Brooke, soit de puis produits 
de l’époque Hait. 

Ses entraînements sont basés sur 
la répétition à grande vitesse des 
gestes les plus élémentaires. Des 
choses d’une simplicité banale, 
comme recevoir et donner une 
passe, mais dont les bienfaits sont 
évidents sur le terrain. 

HABILETÉ GESTUELLE 

« Pour moi, un pilier ou un 
deuxième ligne doit posséder la même 
habileté gestuelle qu’un trots-quarts. 
Non seulement ça Jait du bien aux 
avants d’apprendre ces techniques, 
mais 0s y prennent plaisir. Plus un 
joueur touche le ballon, plus B sfm- 
ptique dans le jeu, et plus il s’amuse 
sur le terrain », confie-t-fl. Avec les 
fautes de mains réduites au mini- 
mum et le soutien permanent du 
porteur du ballon, les Néo-Zélandais 
arrivent à enchaîner des séquences 
de jeu qui en fout une équipe à part 

Après un mois de tournée (8 mar- 
ches, 6 victoires, 1 défaite, I nul) en 
Afrique du Sud, Hart porte un juge- 
ment critique sur le rugby des 
Springboks. Selon lui, malgré le ré- 
sultat de samedi, les Sud-Africains se 
sont endormis sur leurs lauriers de 
champions du monde et sont en 
train de se faire dépasser «Le jeu 
sud-africain est unidimensionnel, do- 
miné par la défense, le physique, la 
pression sur l’adversaire, dJt-fl. Bien 
sûr, on peut toujours jouer comme ça, 
maisje ne avis pas que ce soit l'avenir 
du rugby-» 

Sa viaoD de Favenir du jeu est dif- 
férente: «Nous sommes là pour d b 
vertir le public, pour apporter du spec- 
tacle, et la nouvelles règles nais ont 
permis de faire de gros progrès. » 
Mais on rient, selon hn, d’assister 
peut-être à ia dernière grande tour- 
née d'une équipe nationale. «On ne 
pourra pus trouver le temps défaire 
des tournées pareilles, dit-il, appelant 
de ses vœux une compétition pair 
l’hémisphère nord sur les mêmes 
bases que fa « tri-nations », avec une 
rencontre annuelle entre les vain- 
queurs du Nord et ceux du Sud. Il 
plaide pour « un championnat du 
monde tous les ans», à condition 
qu*«r7 nÿ aif qu’une seule saèon». 
«H faudrait de gras changements 
dans les attitudes des dirigeants, in- 
siste-t-il, sUs veulent vraiment que le 
rugby devienne un spart gobai » 

IanBorthwkk 
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L’exploit de Florian Rousseau en vitesse JSSST 
masque la grande misère des pistards français 

^ A S manager du pilote britannique. La nouvelle 3 été confirmée i 


Le champion olympique du kilomètre s'est reconverti avec bonheur 

D^^auTMTcfît * ir t ? on ‘fes, pistards français, Horian Rousseau est Ballanger est champion du monde du 

temfaraà devenu k premier Français champion dn monde 500 mètres et HAarionCS^tet de la poursuite. Au 

œmwe a Manoiestec ont confirmé la domina- de vitesse depuis DanielMorekm en 1975. Féficia total la France a remporté neuf médaiBes. 



MANCHESTER 

de notre envoyé spécial 
Daniel Mordcra s’est contenté de 
quelques foulées, les bras en Tan; 
son long visage encore bronzé 
d'Atlanta fen- 
du d’un large 
sourire. Ces 
gestes banals 
de victoire re- 
présentaient 
déjà beaucoup 
pour un 
cyclisme homme sou- 
cieux de ne jamais quémander 
d’inutiles miettes de gloire. Mais 
Favènement de son h éritier, Renan 
Rousseau, premier pistard français 
sacré, dimanche 1“ septembre, 
champion du monde de vitesse, 
vingt et un ans après la victoire de 
Daniel Morelon à Liège, méritait 
bien une petite extravagance. 

Cela n’a duré que quelques se- 
condes. Tandis que Florian Rous- 
seau effectuait quelques tours de dé- 
crassage en murmurant «je n’y crois 
pas». Dame! Motion se défendait 
d’avoir joué un quelconque rôle 
dans le succès de son Sève. « Cest la 
grande dasse», rép&ait-il simple- 
ment, heureux de voir son équipe 
améliorer les hriïïants nfcnfratc ob- 
tenus aux jorx olympiques (f Atlan- 
ta. En empochant quatre titres, deux 
médailles d’argent et quatre de 
bronze, les tricolores ait également 
embeffi le butin des diampfonnaig 
du morde de Bogota en 1995. Bs 
con fi rment leur troisième titre de 
vainqueur de la Coupe du rnnriàe 
par équipes, décerné lors de la c6é- 
monie d'ouverture à Manchester. 

Mais cette santé sportive floris- 
sante se révèle en cooipiet décalage 
avec Fêtai global du eyefisme sur 
piste. Dimanche, l’euphorie passée, 


les athlètes français espéraient 
d’abord attira un peu r atten- 

tion des sponsors sur une discipline 
cartonnée dam Fomfcre des héros 
de la route. Seuls des rendez-vous 
prestigieux comme les jeux olym- 
piques pe r mettent aux pistards de 
remplir leur cagnotte, grâce aux 
primes octroyées aux médaillés par 
le m i nfc tèffg de la jeunesse et des 
spots. 

La piste aux records 


langer; pourtant Bée à plusieurs par- 
tenaires, ne perçoit que K) 000 francs 
chaque mas grâce à ses contrats. 

otty «aviation reflète Tétat du cy- 
dîsme sur piste en France. «Notre 
disdpüne se porte on ne peut plus 
mal, concède Daniel Baal, présidait 
de la Fédération française de cy- 
clisme (FFC). Si HJnkm cycüste inter- 
nationale (UQ) exigeait que les fédé- 
rations éqinEbrent leurs comptes, le 


La piste dn vélodrome de Manchester s*est révélée très rapide. Sa- 
medi 31 août et tfimandie 1“ septembre, deux nouveaux records dn 
monde sont tombés. En poursuite par équipes, les.ItaBens Adler Ca- 
peffl, Christian© Citron, Andrea CoIHneffi et Manro Tïentbrf ont éta- 
bli un nouveau record ai 4 min 0 s 958, effaçant celui réalisé par 
Féquipe cF Australie, en 1993 & Hamar (Norvège), en 4 min 03 5 840. 
En pou r suit e fauflvlduelle, la Française Marion CSgnet a battu, en 3 
min 30 s 974, le précédait record détenu par malienne Anton eBa 
BeDuti, également établi à Manchester eu 3 min 31 s 526. 


Le reste de raturée, les coureurs 
sous con trat avec, une équipe pro- 
fessionnelle de . routiers doivent 
compléter leurs, revenus' lors de 
quelques épreuves de six jours. 
Même Florian Rousseau, lé soA gar- 
çon à vivre confortablement de ses 
résultats sur piste, pourrait partir 
disputer la généreuse tournée de 

Remn rhaqnp hîva an Ja- 

pdu. Bout les filles, victimes de fin- 
■tigpp fp du cyclisme professionnel 
fi mmiD , la situation est encore plus 
cotnpBquée. Nathalie EverHanden, 
championne olympique de la course 
aux points, n’a toujours pas trouv é 
de sponsor, et bénéficie, grâce à une 
co u v c uü op de~ sportive de haut ni- 
veau, dhm emploi à la SNCF qui lui 
garantit 6 000 francs de revenus 
mensuris. Sa coéquipière FéfidaBaF 


cyclisme sur piste n'existerait plus. » 
Ainsi, les responsables de la FFC 
s'inquiètent déjà de r organisation 
du prochain championnat du 
inonde de 1998, en Rance. 

Faute de vélodrome dans la capi- 
tale, la compétition est prévue au 
Palais ommsports de Paris-Bercy. 
Mais le coût de la location, 3mü- 
ÏÏQns de francs pour douze jours, 
obüge la FFC à revoir ses plans. 
« Sortir cette somme sans itre certains 
des retombées, est imposable pour 
nous. ÜJàut que la VSIe de Paris nous 
aide en baissant le tarif. Dans le cas 
contraire, nous nous rabattrons sur le 
vélodrome de Bordeaux, mais cela 
semblerait incroyable de ne pas pou- 
voir organiser un championnat du 
monde à Paris», explique Daniel 
BaaL 


Ecrasée par rtmpact du cycBsme 
sur route, la piste ne survit que grâce 
au bon vouloir de FEtaL Onze des 
17millions de francs consacrés à 
r çpfrafij^rnfint et aux moyens tech- 
niques TT Iri & la riî^vwrinn pis- 
tards sont apportés par le mimstère 
de la jeunesse et des sports. Contrai- 
rement à d'autres fédér a tion s , la 
FFC n’est pas propriétaire de Févé- 
nwnatf majeur de la cydiste, 
le Tbur de France, détenu par la So- 
ciété du Tour de France. Les ogani- 
sateuis des autres courses, et no- 
tamment ceux des épreuves sur 
piste, peinent à dénicher des spon- 
sors. 

LE BON VOULOIR DE L'ÉTAT 

Antre handira p ri» taflV» la rrwircp 

sur piste ne séduit toujours pas les 
télévisions, en dépit de compétitions 
souvent spectaculaires. Les cham- 
pionnats du monde de Manchester 
se sont conclus par un large déficit, 
notamment dû à la faible couverture 
télévisée. La limitation à trois mi- 
nutes de la technique du surplace 
dans réprouve de vitesse n’a pas suf- 
fi à convaincre les opérateurs. La 
BBC a même refusé d'assurer la pro- 
duction de l'événement, lassée à la 
charge de FUCL En fiance, tes orga- 
nisateurs cTépreuvœ tentent juste de 
s’assurer quelques minutes de re- 
ttansmhriqn, sans songer à réclamer 
des droits. 

Le rendez-vous de Manchester a 
pourtant un peu rompu Fbolement 
des pistards. Bout la première fois, 
ce championnat du monde s’est te- 
nu sans subir la concurrence de 
Féfite mondiale des routiers, dont le 
rendez-vous est prévu du 9 au 13 oc- 
tobre à Lugano, en Suisse. 

Fabrice Tassel 


DAMON HTLL QUITTERA L’ÉCURIE WILLIAMS-RENAULT à la lin 
de cette saison, a annoncé, dimanche 1° septembre, Michael Breen, le 
manager du pilote britannique. La nouvelle a été confirmée peu après 
par Frank Williams. D’après Michael Breen, Frank Williams aurait 
rompu, mercredi 28 août, de façon * inexplicable » les négociations 
entamées à la mi-août pour le renouvellement du contrat du püote 
pour 1997. L’année passée déjà, son employeur avait tardé à renouve- 
ler sa confiance à Damon Hfll, et, depuis plusieurs semaines, ü laissait 
plana la menace de l'arrivée à sa place de r Allemand Heinz- Harald 
Frentzen, qui aurait déjà signé Fan dernier un accord avec l’équipe bri- 
tannique pour 1997. 

Cette saison, Damon Hfll - qui a effectué presque toute sa carrière 
chez Williams- Renault et lui a apporté vingt victoires - espérait bien 
monnayer son probable titre mondial I! comptait obtenir un salaire 
de 64 rmTK ons de francs, contre une quarantaine cette saison. Prudent, 
il avait tout de même entamé des pourparlers avec d’autres écuries : 
McLaren-Mercedes, Jordan- Peugeot, mais aussi avec la nouvelle 
écurie de J acide Stewart, qui, selon des rumeurs, serait prêt à investir 
pour débuta en Fl avec le numéro « I » de champion du monde sur 
sa voiture. 

Daniel Komen pulvérise le record 
de Noureddine Morceli sur 3 000 mètres 

LE KENYAN DANIEL KOMEN A ÉTABLI, dimanche 1“ septembre, un 
nouveau record du monde du 3 000 mètres lors du meeting d’athlé- 
tisme de Rieti, en Italie. A la poursuite du record détenu par Noured- 
dine Morceli, le Kenyan avait échoué jusqu’alors dans ses tentatives. 
Au meeting de Monaco, le 10 août, il avait terminé à cinq centièmes de 
la performance de F Algérien après avoir relâché son effort dans la da- 
nière ligne droite. Komen a pulvérisé de plus de quatre secondes, en 
7 min 20 s 67, l’un des quatre records du monde que détenait jus- 
qu’alors Morceli (7 min 25 s 11, le 2 août 1994 à Monaco). 

Lors de la même réunion, le Danois Wilson Kipketer s’est approché à 
un dixième de seconde du record du monde du 800 mètres. Kipketer 
est devenu le troisième athlète à passa sous les 1 min 42 s sur le 
double tour de piste après le Britannique Sébastian Coe, recordman 
du monde en 1 min 41 s 93 depuis 1981, et le Brésilien Joaquim Cruz. 

■ La Tchèque Danlela Bartova a battu le record d'Europe féminin 
dn saut & la perdre, en franchissant 4,23 mètres, dimanche I e sep- 
tembre à Jablonec (Répubïque tchèque). Ancienne recordwoman du 
morde, elle a amélioré d’un centimètre le record qu’elle avait établi en 
septembre 1995. - (AFP.) 

■ RUGBY : Jacques Foutoux revient au rugby à XV, une discipline 
qu’il avait quittée en novembre 1994 en démissionnant de la prési- 
dence du Comité Armagnac -Bigorre pour se consacra au rugby à xm. 
Dimanche 1 er septembre, S a expliqué qu’3 entendait constituer une 
liste de succession à Factuel comité directeur démissionnaire du FC 
Audi (Groupe A2). L'ancien international et ex-entraîneur du XV de 
France, qui avait abandonné en juin la présidence de la Fiance Rugby 
League (Ligue professionnelle), dont fl avait été l’initiateur en no- 
vembre 1994. a également quitté ses fonctions de dirigeant au Paris- 
SGXJB créé en décembre 1995. - (AFP.) 
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A Dallas, leÉotball américain est un feuilleton 

Le championnat de NFL reprend après une intersaison mouvementée 


ATLANTA .. . 

correspondance 

Connu dans tous les stades du 
pays pour la rudessede son jeu et le 
volume de ses biceps; Nate Newton 
Test assez peu pour son humour: Il 
n’eu manque pourtant pas. Il or a 
donné la preuve en débat de se 1 
maine dernière, à la fin d'un entnî- 
nement, par une courte remarque 
lancée comme un 06 à tanga vers le 
groupe des journalistes qui se pres- 
saient au bord du terrain :« Les gens 
qui pensaient que le fatiBetpn «Dal- 
las» était fin se trompaient lourde- 
ment Nais en avons repris la dfflu- 
sion depuis le début de Fêté» 

La plaisanterie semble beaucoup 
F amusa. EDe n’est pourtant pas tel- 
lement drôle. Ces dentiers mois, la 
meilleure équipe act u ell e de la Na- 
tional Football League (NFL), lés 
«Dallas Cowboys », a été plus 
souvent dtée dans tes rubriques jus- 
tice ou faits divers que daos tes co- 
lonnes sportives d&jcmmaiix amé- 
ricains. Et Fodeur qui Réchappait de 
ses vestiaires, à quelques heures de 
Poovertnre de la safsou J996-1997, 
dimanche 1 er septembre, sentait en- 
core 1e soufre, mais toujours pas te 
sueur: 

le pr emier épisode, et à coup sûr 
le pius suivi, a eu pour sobre décor 
une chambre d’hôtel d'un faubourg 
duc delà vflte. Le 4 mars dentier, te 
polîce.de Dallas cogne à la porte, en_ 
fin de soirée, avant de pria sans 
ménagement ses occupants de Four 
vrffanitius^Al1ntérietn;dledé- 
couvre Michael frvin, wide reedver 

de Péguipe de Dallas a gktire locale 

au verbe souvent épique, accompa- 
gné tTun àni tfentenoè et de deux 


activité tfhOtcsses dans m bar de 
nuit. Le joueur prend assez mal 
cétte kitHsion dansât qrfH oÿ&jue 
être sa « soirée iFtBmivmàbe». Seal 
Bïïini : la poice met é ga l emg* b 
main sur 60 grammes de cocame, 
plusieurs sadmts de magana et 
nw collection d’objets sexuels â 
rutiEsmkm assez penéqidvoqne. 

A Dalte,' Fafl&he'feit grand bruit 
Maïs Michael Irvin se croit fong-. 
teutps ptOtégé par le ranpait que 
dressent devant lui une carrière 
em npfane et Famour que hn porte 
1e public dn football américain. H 


plaide non coupiaHè, me tes faits et 
répète connne ro refrain if avoir ja- 
mais eu le moindre problème de 
drogue. Avant de se ravisa et de re- 
connaître sa cnlpahifité dans une af- 
faire doit l'écho se fait rapidement 
entendre bien au-delà du seul Etat 
du lésas. Aujourd'hui, l'issue de son 
procès est encore à venir: Mais tes 
« DaDas Cowboys » devront se pas- 
ser pendant plusieurs semaines de 
leur meilleur atout offensif, suspen- 
du par la NFL pour tes cinq pre- 
mières rencontres de la saison. 

mDESTHUCTOLES 7. 

La suite? A peine moins trouble. 
L’e&qufite menée par 1a police de 
Dallas sur F « affaire frvin» en dé- 
couvre bientôt une autre, lin 
deuxième épisode qui fait apparaître 
l'existence- d’une mystérieuse de- 
meure, curieusement appelée 
« White House*. que plusieurs 
joueurs de Féquipe loueraient à Tan- 
née pour des raisons peu 
avouables : cette luxueuse gar- 
çonnière leur servirait à « mieux sup- 
porter la pression du championnat et 
de leur existence de vedette du sport » 
par la fréquentation extraconjugale 
de jeunes et jolies compagnes. Idéa- 
W p#mt «fftnA» h quelques TnnrntBS dft 
voiture du centre d’entraînement 
des « Dallas Cowboys», la «Mai- 
son Hanche» semblait connue de 
, tous au sdn du dub/depuê te pro- 
priétaire de l’équipe jusqu’au ba- 
layeur des vestiaires. Ole existe en- 
' cote. Et tfest que raranerit vbit. 

pDurteurpréntiamatdidebsai- 
seto, lundi 2 septmbre sur te terrain 
des «Chicago Beats», tes * Cow- 
boys» seront également privés de 
leur meilleur marqueur, Emnritt 

Smitir, btessé augmon. Etfls sinte^ 

rogert encore sur feifonne de Deîon 

Sapdas.teurattaquanLtepîuslnsai- 
assalfe dont te nain a souvent dr- 
oite dans les c onv e r sa ti ons des ma- 
gfettats texans depuis le début de 
Pété. Mais rVaf&rire Sandere» est 
de cefles qui font plus souvent rire 
que grinça des dents. Axrâé pour 
«pêche à ha Sgne dans un h c inter- 
dit», une activité pratiquée pendant 
ses vacances le joueur a fait qud- 
qnes raoxws et menacé de mettre 
ai place son' année d’avocats. Pms il 
a accepté de paya sans frire plus de 


bruit le montant de son amende, 
guère plus dè 5 000 francs, et de re- 
prendre en sflence 1e chemin de Ten- 
tntednenL 

A la veilJe des trois coups du 
«ianqâonnat, lès experts semblaient 
encore divfcés sur la cote à attribua 
aux «Cowboys» pour la saison à 
venir. Les uns leur prédisaient le 
pire, certains que ces nombreux in- 
cidents de parcours mettraient un 
frein à leur allure. Les autres les 
croient trop solides pour se laissa 
bouscula par une vilaine rumeur et 
quelques faux pas. 

Les joueurs, eux, s’amusent vo- 
lontiers de cette indécision. « Cest 
toujours quand les balles sifflent au- 
dessus de nos têtes que nous sommes 
les meilleurs, assure MD Bâtes, un 
costaud toujours pas usé par plus 
dix années passées en mêlées. Nous 
eqfüons alors notre armure, nous nais 
serrons les coudes. Et, là, nous deve- 
nons indestructibles» 

Alain Mercier 



VOITURES NEUVES j 

de 8 % à 20 % moins chères j 

. .Tomes marques 
tous modèles, nous consulter 

Hmdvflm CEE 12305 

! CARS CHEAP IMPORT 

j 66, rue DuneuettH - 75015 PARIS 
Téi : 45.31.96.00 . 


RÉSULTATS 

CYCLISME 

Cham pi o nn ats du monde sur piste 
à Manchester (Grande-Bretagne) 

■ UtSBBB 

ftontAr p<r éqet» ; 1 Bafe ; 2 Une ; 2 Ate- 
rage ; 4. As» ; 5 Ba&Unb. 

Vftsssa : 1. F. Rousseau (Fra) ; 2. M. KottWwi 
(EU);XQ.HI(Auk). 

Course aux pointa ; 1. J. Liane res (Esp.) ; 
Z U. SntaM panj ; L & Iteüelo (te). 


500 IB: 1 F. (Manger (Frai 3*8829; 2.ANM- 
fflam (ML). 36 s 202 ; 3. kl Ferrie (Aue). 35 s 8M. 
PotmAe daraes: llLOgnet (F®); 2.Liytof- 
Shamw (tas) ; 3. A BakJlf (ta.). 

FOOTBALL 

Uatrfi anôcal 


Qiarrçüonnzt d'Espagne 
(Pwrnièn janto) 

Depodn la CoogneRæl Itekd VI 

AUaaUxttfGstsHcp 20 

H»aJa3 AkarteExfreriBdLra W 

BefeSMbMMeBtaD 30 

RooVdtaano-VHbdoU U 

ftadng SanBndBf-\aance 3-2 

Fteal Socaded-FC SMfe V0 

Saragosaelognnes 22 

OüiadoFC Bscatna 24 

lanedsCCRpofelB 50 

Ejxrçd Barcetooo-^xrtç Gén Mf) 

Ctanrt : t TbeSa, 3 pe ; 2. Bcfc Séwle, FC 
Bacébta têetaa Ma*M, Htadng SBrtanttaVMbdo- 
■d, HbcuIbs Alcan» si Rtal Sraedad, 3; S-Sae- 
goeta Legnm. DsponMi Le Corogne A Fteal Ma- 
drid. 1; tS-Eapaiyd Barcelone. Sporting G§oa 
Uns, Raye Vtaacarro, Erirerndua, FC SMb, 
(Medo; Ce» V10O. Atfcfc BKso O CoopaEUa. a 


Vente de véhicules récents 
Faibles .kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASIONS 

5, nie Bixio - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 
Pascal Bonnet j 

P0L01.4CL3P.-ab 
1 3 000 km - 96 - Vert anglais 

VECTRA 1.6 G L dim. 

1 3 000 km - 96 - Grrs argent 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 


Onmpioflnzt d'Europe espoin 

•Gmpe3 

Itavèg^Fiance M 

HorgieFHBife 0-1 

CtaHmrt: t Rrtemfe, 3 pis; Z Rance at Ndf- 
vèga, 1 ; < Honjpa et SUme, 0 . 

GOLF 

Itasters britannique 

IRAfertqr (AUS4.2W; ZlLUarfn (&p), 284; 

a O Rocca (ta). 285. 

MOTOCYCLISME 

Grand Prix de Saèit-Marin 
•2S0a:t. R HUetos» |AL HondaX tes 23 tous 
en <4 min 2 s 620 ; 2.0-Jacqua (Ra, Honda), & 
4 s 770 ; a T. Une pqn, Honda). A 5 b 28& 
ClassemMt du championnat du monda: 
IM-Baggi (ta), 224 pts; aRWhttnann (Ai) 
212 ; a J. FixtK (Al). 06. 

•5QBœ: 1 M. Doohan (Aïs, HcndaL les 17 tan 
en 29n*i40$732 ; 2-ACMe (Esp. Honta), i 
0 s VM ; a T. Okada (Jap. Honda), A 2 s 2BL 
Ouseoeta du championnat du monde : 
LU. Doohan (Ata). 256 pts; 2. ACrMb (Bp.). 
199 ; 3 L Cadrera (ta) 13G. 

RUGBY 

Oiarapionnatde France (groupe Al) 
/Pærn&B journée) 

• Poii* 1 

BéôemAgan 2231 

BtugdtvCBstes 23-16 

PérlgoRBOanctiB »t5 

MmœOax 2122 

Bento-lxiousa 25-20 

daxsamant : L Fdd^ieux. Agen. Boug*, Bbnib el 
Qsx, 3 pts; 5 Ninss, Tafaâe, Casws, Bâaeoet 
Qrancttal 


• Ponte 2 
Ctdcmia&flBi 3521 
Pwplgnafv&we 3VB 
BlrtaeBcntauc - Nartxxre 4MZ 
MotaanandFBB UC 47-10 
□Icn-TiMon 1226 

Claaaamnt: t UonUenancL Bâgle&Bndesui. Ta> 
ltaPeirtp»netÛDkxnfBra,3]S; ; 5 Paj, Btas. Di- 
jon, Nartxmne ai Paris UC. L 

TENNIS - 

Internationaux des EtateUtis 
i Rushiog Meadow 

• Sfapta mejsfcnn 

SeUimaa dn finale: T.EnqvisI (Sué., n°13l 
b. P. Campana (Equ), W, 54. 52 ; M. Chang (BJ. 
tfZ b. V. Speden (EU). 54. 5-7. 26. 7-5. fr3; 
ABoeisch (Frl) b. J. frange (EU). 54, 52. 76 
(8fi) ; 1 Sandez (Esp.) h- A SfctetaB (Aua* 64, 
3-5. 4-6, 6-2, 7-6 (B/6) ; D. Wheaton (EU) 
b. AOBrien (EU). «, 7-5. 5-L 62; A Agassi (EU, 
n B 9t)iJ.aEm0Ô*(M),54,6-a76 (a7);J.Hb- 
sak (Sii) bi R Guny (Aip). 7-5. 6-1, 5-2 ; T. tanta 
(Atl. rf ^ b. R Bnjguera (Esp), 62. 64. 63 ; S. Ed- 
berg (Sué.) h. P. Haadais (RB), 54, 74 (7H),6-1; 
CL harwaw: (Cte, tflfàH Dredaram (Ali fr£( 
52. 76 (O/n) ; G. Foget (Fia) b. & Sdofan (P- 

B), 52. 7-5, 46. 46, 66 ; T. Henror (GB)b.TU®- 
*1 (&U. ff 12). 52, 7-6 (7/4), 54 

•Snpfcdmer 

SaUnes de final# : a Graf (AL n» IJ bi R Zmm 
(Bê.), 64, 6-2; J. Wiesnar (Aid.) b. P. Langnwa 
fTch-L 6-L 66 ; R Gtando (ta) b. E. Otans (Bel). 
7-5, 5-1 ; Uthfingjs (SU. rfiB) ix N. Kfnta (Jap). 
62, 8-2 : J. MBWtna (Tdu n» 7) b T. WMngwJcres 
(BJ). 62, 66 ; IC Haùsuton (S5q. n> 7) b & Do(der 
(AuL), 62, 63 ; A Sentiez (Esp* n> 3) b. E UtfitW- 
sew (Rus.). 6t. 56 ; A Kounhova (Ris.) b. R Pau- 
te {ht, n°14), 36i 52, 64. 

Hnttiètnes de finale: C. Mwtmer (Esp.. n°4) 
b. A Cafeson (Suô.), 52. 61 ; L WH (E-U) 0.LD8- 
vaçon (E-U, Tf S, 52 36, 50. 


ClSA 


Tél. (1) 41.194)4.70 - (1) 47.85.91.89 

Fax : (1) 41.19.99^7 

155, rue Béranger - 92700 Colombes 


ÇNAQÙE LUNDI RETROUVEZ LA RUBRIQUE “AUTOMOBILE" 
. pAU* vos-umoeoe» péMMfrüres .contactez Faute 6HAVEL0T 
àu « 44.43.76^3 - (Fax -■ 44.43.77^1) 


BÉNÉFICIEZ DE LA PRIME JUPPÉ 
— ^ AVANT LA FIN SEPTEMBRE 1996 

AUTOS NEUVES DISPONIBILITÉ IMMÉDIATE 

ULYSSE 1.9 TD KL CBm. An» 7 Places TM 153 000 F* 

306 DT 3P Airbag Adan. ClïdL 97 906 F* 

3661.9D3P VirresiantéesPiadc Sec. Va. 79.700 F* 

406 SV TD 2.1 2 Aiitiag 149 900 F* 

CLIO Oasis 12 3P Ptâaure Métal - 57 900 F* 

MÉGANE RXE Cllm. Ptinare Métal 104 500 F* 

LAGUNART 22V Airtag Ota. 118 200 F* 

XANTZA L9TOSX Airbag Clim. Pdowre Métal 117 000 F* 

EYASION CT VSX 2J0 Abs Ja. Onfin. 2 Abtiag 164 000 F* 

TIGRÀ L4 Peinture Métal Cfim- Exauce 87 300 F* 

BMW 3ZS TDS Pack 175000 F* 

* Prime qualité automobile déduite 

AUTOS DE DIRECTION 

306 CABRIOLET Lucifer Ja. Pack El. Airbag Capote Sec 124000 F 

806 1.9 STDT 7 Places Abs 2 Airbag Adexn. Pack — 167 000 F 

ULYSSE TD EL 7 Pl. Cllm. Auto. Airbag P. Métal Ab 154 000 F 

406 2.1 SVDT dune 2 Airbag Radio Fàmiic Métal 154000 F 

XANT1A 1.9 TD YSX J. Alu 2 Airbag Alcamara P. Métal 110 000F 

CHEQUE DE RÉSERVATION NON ENCAISSÉ mandataire u/irafi 
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Situation le 2 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pourfe4septembre, à 0 heure, temps universel 


quinze mais après son 

Ü était demeuré onze ans en exil . 
Cette fois 2a situation est diffé- 
rente :1e vote d’hier ne fait que Je 
maintenir dans des fonctions d’où fl 
n’a jamais été exclu, auxquelles Q 
n'a jamais renoncé. Il a simplement 
quitté la Grèce lors de Pinvasfon, 
deux joins av a n t l'arrivée des Alle- 
mands. 

L'avenir de ta Grèce dépendra 
Hang une lar gp mesure de la pcrii- 
tiqne qu'il fera, on qufa sera en me- 
sine de faire. • 

(3 septembre 1946.) 
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Particule. - DC Une belle poule. Fin de baB. -X.Ason siège à 
Genève Dcnna des fleureà un poète-XL Un cri de rafcmmt 
Une îeoù ça a manqué de bras. 


PARIS •*- 
EN VISITE 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


Mercredi 4 septembre 


VERTICALEMENT 

t Fra* la paix à Cambrai Fait œurr quand il arrive à mkl- 
Z Bouchée avec du dtanvre. Sèment d'une paire - 3. Rédpioit 
pourprendreraô:V%deS3}érie.-4 Vflede Suède. Riposta bru- 
tatement - 5 l farmet de faire de bonnes affaires en Afrique. - 
6. Des étoiles que for ne voit pas dans le tieL -7. Pas vilaines. 
Bande d’étoffe. Port se trouver en première ligne. - 8. Pas 
annoncée. Pré pair remonter. -9. iWfiœrravinxiRépbnseà 
un appel. 


SOLUTION DU N* 6899 - - 

HORIZONTALEMENT 

L Ivresse. Picador. - IL Mauviette. Hardi.- IIL Plein. Ouste I 
Aod. - W RL Ecouteur. RL - V Isère &. Arac - VL Mec Rfide. 
Bus. Ta- VIL Rakfilons.- VJ ILUvéteTieraé.- IX. Routeur. Ut 

AL -X Ire. Ratines. GH. -XI Dessus, Mess Hia.-XJL Es Emeu 
- XI IL Age. Otrante. - XIV. Meringuée Oasis - XV. Eventait 
Hâène. 


HORIZONTALEMENT 

L Entre dans le monde en dansai -IL Un apparei pour dis- 
tribuer ressence- IIL Bien frappées etseœuées- IV D’unaux!- 
faire. Dieux du Nord. -Y Station étrangère. En Touraine Un 
métal mou. -VI. La moitié de rien. Tissu pelucheux.- Vil. faire 
sauter tesficefcs-VIIL Raurcdui qui mangecomme un cochon. 


VEKTKALBWENT 

1. Imprimeur. Derme - 2 VfcSse. Vfcies EV -3, Rue. Erreurs 
Are-4. Evrer.AaesGin.-5. Sincérité. Usent-d. Se. Odeurs Ga. 
-7. Etourdi. R3L Rai -8. Tut Elu. Qui®. -9. fasée. lierre. - 
laTurbodns - Tl. Cher. Unités Noé. - 12. Aa. Sasse EtaL - 
13. Dra. Ra.TYnèse.-R Odorat Ciguë. In. -15. R «Sais. Hausse. 

GuyBnufy 
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■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d'entrée): La Diane d’Anet, 
12 h 30 ; les cinq pŒe» de l'islam, 

14 h 30; le vûlage des artisans de 
Deir el Medineh, 19 h30; Le trésor 
de Saint-Denis, 19 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ LE 2 e ARRONDISSEMENT 
(40 F), 14 heureSr sortie du métro 
Etienne-Marcel (Sauvegarde dtt 
Paris historique). 

■ L’ÉGLISE DE LA MADELEINE 
et la chapelle expiatoire de 
Louis XVI (50 F), 14 heures, en 
haut des marches de l’église 
(Odyssée). 

■ MUSÉE DU MOYEN ÂGE (36F 
+prix d'entrée): les Thermes de 
Lufièce et les galeries souterraines, 
14 heures; l’hôtel des abbés de 
Cluuy et les collections médié-. 
vales, 15 h 30 (Musées nationaux). 

■ LES CATACOMBES et exposi- 
tion photographique (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 1, place Den.- 
fert-Rocbereao (Musées delà Ville 
de Paris). 

■ DU QUARTIER GADLLON aux 
grands boulevards (50 F), 14b 30, 
sortie du métro Quatre-Septembre 
(Paris pittoresque et insolite). 

■ LE FAUBOURG SAINT- AN- 
TOINE (50 F), 14 h 30i 4, rue de 
la Roquette (M- Cazes). . . 

■ HÔTELS DU MARAIS {60F +. 
prix d’entrée), 14 b 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Hanl- 
ler). 

■ LE SENTIER et la cour des NK- 
racles (50F), 14h30, 3, place des 
Victoires (Frédérique Jannel). 

■ LA BOURSE DU COMMERCE 
(37 F), 15 heures, devant l’entrée 
côté me de Vlaimes (Monuments 
historiques). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE (37 F. + prix d’en- 
trée), 15 heures, 12, rüe Dam (Mb-, 
nnments historiques). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 25 heures, ; 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ MUSÉE BOURDELLE (37 F + . 

prix d'entrée), 15 heures, 16, me 
Antoine BourdeUe (Monuments 
historiques). ' : 

■ LE PANTHÉON (55 F), . 

15 heures, place du Panthéon - 
devant la mairie du 5* arrondisse- : 
ment (Paris et son histoire). 


■ BULGARIE. Dans les stations^ 
balnéaires bulgares de la mer 
Noire, le nombre des touristes ori- • 
gin aire s d’Europe centrale et 
orientale a augmenté de 62,2% 
depuis le début de la saison d’été 
par rapport àTandemiei; Au total, 
380 000 personnes, dont 76 % 
d’étrangers et 24 % de Bulgares, 
ont séjourné sur le littoral bulgare 
cet été. - (AFR) . 

■ ÉTATS-UNIS. Shutliê by Uni- 
ted, la compagnie court-courriers 
à bas tarife d’United Airlines, va 
ajouter, le 31 octobre, six nou- 
velles villes à son réseau reliant 
douze voies de la côte ouest des 
Etats-Unis : Eugene, Boise, Santa 
Barbara, Medfbrd, Sait Lake City 
et spokane. Le nombre de fiaîsons 
quotidiennes, au départ oa à l'arri- 
vée deSanFrancisco et de Los An- 
g eîes, p assera ainsi de 364 à410. 

■ EUROPE- Le nombre despassar 
gers . transportés par des compa- 
gnies aériennes européennes n’a 
progressé que de~4,8 %.en juillet 
par rapport au même mois de 
1995, contré une moyenne deS % 
de hausse pour lès six premiers 
mois de cette année. Quant au 
tauxd’ occupation des avions, tra- 
ditionnel] ement bon pendant les 
mois d’été, 0 a diminué de L5 % à 
74,6 % en jufliet - (AFR)' 

■ PORTUGAL. Les conducteurs 
de lpcmnotive des chemins de fer 
portugais sont en grève depuis 
vendredi 30 août à l’appel de leur 


syndicat. Le mouvement doit se 
prolonger Jusqu’au 6 septembre. 
Le trafic est interrompu sur la plu- 
part des lignes dehanSeue et des 
lignes interurbaines ; pour les liai- 
sons internationales, le transport 
jusqu'à la frontière est assuré par 
autobus. - (AFP.} • ■ 

■ SCANDINAVIE. La compagnie 
aérienne Scandinave SAS a réduit 
de {dus de 50 % ses tarife les plus 
bas sur la ligne Copenhague- 
Bruxelles, afin de feue face à la 
concurrence des bas prix appli- 
qués parla compagnie britan- 
nique Virgm Express sur cette liai- 
son à partir du 5 septembre. - 
(AFE) ... . 
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CULTURE 

LE MONDE /MARDI 3 SEPTEMBRE 1996 


ARJ 5" *•** beaucoup interrogé 
sur fondes années 7965-1950. te dé- 
but de la période de la reconstruc- 
üon, après la seconde guerre mon- 
diale. Rares furent toutefois les 


grandes expositions satisfaisantes 
sur ce sujet Mais Maurice Fréchuret 
conservateur en chef du Musée 
d'Antibes, a eu la bonne idée de 
concentrer son propos sur une seule 


année de l'après-guerre, pour gar- 
der une cohérence. •1946, à la- 
quelle est consacrée l'exposition 
présentée en ce moment est une 
année charnière pour le Musée 


d'Antibes. Picasso s'y installa, y pei- 
gnit et quitta tes lieux en y laissant 
ses tableaux, notamment le fameux 
Joie de vivre, célébration du bon- 
heur de la fin de la guerre. •« La 


joie de vivre, et après ? », se de- 
mande cependant et fort juste- 
ment l'un des textes du catalogue. 
Car, après l'embellie, arrive la guerre 
froide et une peinture plus sombre— 


A Antibes, les surprises de l’après-guerre 

Une exposition montre un remarquable accrochage d'œuvres réalisées en France durant l'année 1946. 

Un choix qui permet de montrer, malgré quelques lacunes, la variété des créateurs de cette période charnière 
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1946, L’ART DE LA RE- 
CONSTRUCTION. Musée Picas- 
so, château Gzfmaldl, 06600 Anti- 
bes, tél. (16) 92-90-54-20, 
, jusqu’au 30 septembre. Cata- 
V logue.128 p^l90 F. 

ANTIBES 

de notre envoyé spécial 
On n’en fini t pas de découvrir 
l’art des années 1945-1950. Lequel 
résiste assez bien à l’examen : 
rares furent les grandes exposi- 
tions qui ont été satisfaisantes sur 
ce sujet. Face au foisonnement et 
aux nuances de cette époque, dif- 
ficultés sur lesquelles achoppent 
toutes les grandes rétrospectives, 
l’idée de Maurice Fréchuret, 
conservateur du Musée d’Antibes, 
est bonne : centrer son propos sur 
une seule armée de l’après-guerre. 

Claire Ftoullig, au Musée de Ge- 
nève, s’y était essayée avec succès 
en proposant, durant l’au- 
tomne 1995, une passionnante ex- 
position baptisée Figures de la li- 
berté, consacrée au renouveau de 
l’art en 1945. Le goût des cinquan- 
tenaires conduit aujourd’hui 
Maurice Fréchuret à aborder Tan- 
née suivante avec 1946, l'art de la 
reconstruction. Si la série conti- 
nue, la fin du nufiénairè pe rm e t t ra 
peut-être d’avoir, enfin, une idée 
juste des bouleversements artis- 
tiques des armées 50. Four le Mu- 
sée d’Antibes, 1946 est cependant 
une armée charnière. Son conser- 
vateur d’alors, Romuald Dor de Ja 
Sou chère, en confia les clés à un 
locataire prestigieux, Pablo Picas- 
so. Lequel fit quekjues dégâts, "re 1 
peignant exemple surl^Jppe 
d’un confrère moins ŒtusUre, mais 
surtout quitta les fieux en y lais- 
sant les oeuvres qtTfi y avait réafi- 



« La foie de vivre », peint par Picasso en 1946, à Antibes. 


sées, dont là célèbre Joie de vivre. 
Son titre résume assez bien Tétât 
d’esprit de Tépoque la seconde 
guerre mondiale est terminée, la 
guerre froide n’a pas encore 
commencé- Q s’agit de fêter la vic- 
toire et de reconstruire. 

«. Lajoie de vivre, et après ?», se 
demande un des excellents ar- 
ticles du catalogue de l’exposi- 
tion. Dis l’automne 1946, le 
monde de Picasso, brièvement 
ensoleillé par sa compagne Fran- 
çoise GQot, Vassombrft.à nou- 
veau: sod^jptec. J*Wcjk.Eluard 
meurt le 28 novembre! Crânes dé- 
charnés et tristes chouettes resur- 
gissent dans sou œuvre. Et la si- 


tuation politique internationale 
ne prête pins guère aux sourires 
qui suivirent la Libération. Le 
5 mars, Churchill prononce un 
discours à Fuiton (Missouri), dé- 
nonçant la m ainmis e des Sovié- 
tiques sur l’Europe de l’Est, et 
parie du « rideau de fer qui s'est 
abattu sur le continent ». Le 30 juin 
et le 24 juillet, T atoll de Bikini, 
dans les fies Marshall, est soufflé 
par deux nouveautés : des explo- 
sions atomiques médiatisées, fil- 
mées pax~ dés 'centaines de^ camé- 
ras pesées alentour par lâmârine 
américaine et dont les champi- 
gnons prolifèrent è la « une» de 
tous les journaux. Enfin, les 




Picasso et les femmes 
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LA PARUTION, en 1965, des souvenirs de son an- 
cienne compagne; Françoise Gflot, n’avait pas ravi 
Picasso. Il avait même tenté d’en empêcher la pu- 
blication. Trente ans ont passé, et Françoise Giiot 
s'est confiée à nouveau, au conservateur du Musée 
d'Antibes cette fois. Maurice Fréchuret publie ces 
entretiens avec elle, sous le titre 1946, Picasso et la 
Méditerranée retrouvée. 

On l’aura deviné, la conversation porte sur le sé- 
jour de Picasso à Antibes. Françoise Güot y précise 
quelques dates, restées floues jusqu’alors, souligne 
le rôle du sculpteur Michel Sïma (auteur également 
des photographies insérées dans le livre), la ren- 
contre entre Picasso et Dor de la Soudière, rap- 
pelle les relations que son amant entretenait alors 
avec son concurrent de toujours, Henri Matisse. 

Elle évoque également le lien entre les femmes 
de Picasso et sa peinture, un terrain sur lequel on 


lui laissera la responsabilité de ses propos : «Il lui 
fallait une muse— Cest ce qui explique les différences 
et la spécificité des périodes de Pablo Picasso. Fer- 
nande Olivier et la “période -rose" ; Olga et “les 
géantes ", bien qu'elle fût petite et mince, il dépei- 
gnait son caractère, non son corps. Marie-Thérèse 
Walter et “ les arabesques* en écho à sa souplesse 
d’adaptation. Dora Maar et "les femmes qui 
pleurent*, image de son drame intérieur; et autour 
de moi, prévalent l’aspect floral et le leitmotiv d'ac- 
cord vert et bleu.» 

Ha. B. 

★ Françoise GUot, Entretiens avec Maurice Fréchuret, 
photographies de Mkhel Sma, publiés sous le titre 
1946, Pkasso et la Méditerranée, Saïnt-Lauren*-du- 
Var, Grégoire Gardetta éditions, 72 p.. 140 F. 


troupes françaises bombardent 
Haiphong, c’est le début de la 
guerre d’Indochine et des surlen- 
demains qui déchantent. 

Mais en France, les peintres 
n’en sont pas encore à s'engager 
avec la virulence qui sera de mise 
ensuite, après la fin du tripar- 
tisme. Dans la presse commu- 
niste, un débat s’engage entre Ro- 
ger Garaudy, Louis Aragon et 
Léon Degand sur l'existence (Tune 
Hgne esthétique du Parti. 

Cé pluralisme dure peu: à là fin 
de 1947, seul sera toléré par le 
PCF le réalisme socialiste déjà im- 
posé par Jdanov en URSS. En 
1946, il semble encore possible 
d’être peintre moderne et 
communiste. Ainsi, Fernand Léger 
rentre de son exD américain pour 
retrouver Paris et adhérer au Parti 
en octobre 1945. Et pour mieux si- 
gnifier sa nouvelle vie, D peint 
Adieu New York, aux antipodes de 
ses préoccupations sociales ; Ma- 
tisse brosse un Fauteuil rocaille, 
aigre-doux, mais confortable 
comme sa peinture, et illustre Tal- 
bum Jazz qui prélude aux ultimes 
développements de son oeuvre. 

La trilogie Picasso- Léger-Ma- 
tisse est classique. Elle ouvre 
toutes les expositions sur le 
thème de l'après-guerre, et cette 
d’Antibes ne déroge pas à cette 
règle. C’est, passées les salles 
consacrées à ces trois grands an- 
riens, que Ton en croise une qua- 
trième d’artistes moins souvent 
convoqués. Bonnard, avant de 


s’éteindre au Cannet en 1947, y 
lance ses derniers feux, avec 
d’éblouissants tableaux, dont 
trois exemples, rarement vus, fi- 
gurent dans l’exposition; un 
curieux triptyque, où seul le 
centre des toiles est peint, et une 
toOe étonnante, tout en longueur, 
baptisée La Terrasse ensoleillée. 

Passées les salles 
consacrées 
à Picasso-téger- 
Matisse, 

de grands oubliés 

des rétrospectives 

classiques 

resurgissent, 

et ce n'est que justice 


Cest ici que se révèle un des 
mérites de ce thème concentré sur 
une année: contrairement aux 
grandes expositions, condamnées 
à ne sélectionner que les toiles 
consacrées, les chefe-cTœuvre, les 
moments charnières exemplaires, 
O est possible id d’exposer des 
instants plus intimes et, partant, 
moins souvent montrés, fis n’en 
sont pas moins admirables et sur- 


tout, passé le plaisir de la décou- 
verte, se révèlent infiniment plus 
nuancés. 

Trois grands oubliés des rétro- 
spectives classiques resurgissent 
ainsi, et ce n’est que justice. Atlan, 
dont l’importance pour les jeunes 
peintres de l’après-guerre est pri- 
mordiale, pourtant maigrement 
représenté par la lithographie 
Description d'un combat-, mieux 
lotis, Schneider avec une toile et 
quatre dessins, et Olivier Debré 
avec de surprenants fusains de la 
série L'Assassin, le mort et son âme. 

Les réussîtes réelles remarqua- 
blement servies par le parcours 
labyrinthique imposé par les cou- 
loirs du château Grimaldi, qui 
abrite le musée, forment un ac- 
crochage séduisant et plein de 
surprises. Au point qu’on en ou- 
blie de relever quelques lacunes, 
que corrige pour une bonne part 
le catalogue. Pourquoi exposer 
Poliakofï et pas Lanskoy ? Ma- 
gnelli et pas Domela ? Soulages et 
pas Georges Mathieu ? Difficultés 
de prêts, ou manque de place, 
sans doute. Quant aux acteurs du 
réalisme socialiste à la française, 
Fougeron et Tàsslitzky, ils sont 
singulièrement absents. Comme 
ceux du réalisme tout court, Gru- 
ber en tête. A l'Inverse extrême de 
l'échiquier artistique, manqne 
également une évocation des pre- 
mières manifestations letbistes. 

Pour le reste, les acteurs de la 
scène parisienne d’alors sont fort 
bien représentés. Les «jeunes 
peintres de tradition française » 
Alfred Manessier, Jean Le Moal, 
Charles lapicque, Gustave Sin- 
giex, Maurice Estève, Jean Ba- 
zaine, ont droit à leur salle. L’abs- 
traction géométrique, pour sa 
part, est dans Tescalier. Cela ne 
dessert aucunement les tableaux 
bien choisis de Vasarely, ni les 
deux oeuvres rares de Jean De- 
wasne, qui reçoit cette année-là le 
premier prix Kaodinsky, et qui uti- 
lise, dans des formes très mo- 
dernes, l’antique et précieuse 
technique du glacis. 

La même exigence a présidé à la 
sélection des œuvres des 
monstres sacrés et solitaires de 
F après-guerre, Dubuffet, Fautrier 
ou Nicolas de Staël., et si l’exiguï- 
té des lieux n’a pas permis d’évo- 
quer la reconstruction (promise 
par le titre) d’une architecture rui- 
née par la guerre, chaque salle du 
Musée d’Antibes offre à l’amateur 
de sacrés morceaux d’une pein- 
ture qui sort peu à peu d’un trop 
long purgatoire. 

Hany Beüet 


Peintre, cartonnier, graveur et, bien sûr, sculpteur : tout Maillol en deux expositions 
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ARISTIDE MAILLOL 0861-1944). 
Musée cantonal des beaux-arts, 
place de la Riponne, Lausanne, 
Suisse. T£L: (021) 312-83-32. Jus- 
qu’au 22 septembre. Et hôtel de 
Campredon, 20, rue du Doctenr- 
Tallet, LTsle-suHa-Sorgue. TéL: 
90-38-17-4L Jusqu’au 27 octobre. 

Dans un dessfr» sur le vif, Mau- 
rice Denis a bien saisi son ami 
Aristide Maillol:. grand chapeau 
de paille, long nez aquifin, barbe 
opulente. Les yeux sont intenses. 
Vieux, le regard toujours aigu, le 
poil foisonnant sous le béret, fl a 
Tair d’un berger catalan à la sa- 
gesse rusée. Un photographe des 
dernières' aimées le montre ainsi, 
la spatule à la ™i»i méditant sur 
Tépid enne d’une statue. 

Le temps de Maillol est venu ou 
revenu: Son musée s’est ouvert à 
Paris, en mars 1995, par les soins 
de-Dînà Vfenry, qui fot -son der- 
nier modèle. Deux expositions lui 
sont consacrées cet été, à Lau- 
sanne Hans l’imposant palais de 
Rnmme, qui abrite le Musée can- 
tonal, et, à l’Isle-snr-la-Sorgue 
(Vaucluse), dans 2e charmant hôtel 
Campredon, non loin des voues - à 
aubes de la rivière et à quelques 
kilomètres des tumultes' d’Au- 


guste RocHn, hélas en réduction, 
dans Je Palais des papes d’Avi- 
gnon. 

La rétrospective lausannoise est 
considérable. Maillol y est repré- 
senté sous toutes ses formes, 
peintre, dessinateur; cartonnier, 
graveur, ühistratew; sculpteur en- 
fin. Les organisateurs ont fort ap- 
pel aux collections publiques et 
privées d’Amérique et d’Europe. 
Les ameurs savants du catalogue, 
qui ont puisé dans le journal en 
partie inédit du. comte Kessler, le 
mécène attemand de Maillol; font 
le p dut sur la biographie, la chro- 
nologie des œuvres, l’évolution 
stylistique, les méthodes dé travail 
du sculpteur, ses rapports avec 
Rodin, Denis, et son époque. 
Comme Texposztion met l'accent 
sur les débuts de l’artiste, qui quit- 
ta Banyute-sur-Mcar et Perpignan 
en 1881 pour apprendre la pein- 
ture à Paris, successivement dans 
tes atefiers de Cabanel et de Lan- 
iens, on y évalue justement sa si- 
tuation à cheval sur le XIX e et le 
XX“ siècle, entre les préciosités 
symbolistes et cette forme pure 
qu’il devinera dans une approche 
obstinément artisanale. 

Ses peintures évoquait de gra- 
cieuses jeunes filles au profil à la 
Pisaneflo, soit dans un métier au 


fini académique, soit avec de lé- 
gères vibrations de touche. On re- 
trouve ces créatures allégoriques 
et réalistes dans les tapisseries, 
par lesquelles il se fit connaître. 
MaxDol appartient alors à l’ait dé- 
coratif. Vases peints et objets 
d’omement en témoignent. Ses 
tapisseries ont aujourd'hui perdu 
de leur éclat, même s! elles ont été 
brodées au gros point avec des 
laines teintées aux couleurs végé- 
tales, -selon des procédés parti- 
culiers à Maillol, toujours intéres- 
sé parla technique. 

« Je soulève 
un pan 

de sa chemise, 
je trouve le marbre » 

Tapisserie et sculpture inter- 
fèrent un moment, puis les statues 
viennent seules sous tes doigts 
prodigues de Maillol, qui n'a 
même pas besoin de modèle. Sa 
beSe épouse et compatriote, Qo- 
thilde, suffit à TinfrnmeL «Je sou- 
lève un pan de sa chemise, je trouve 
le marbre», dira-t-il. En tout cas, 


c’est vers ces années 1895-1904 
que la transition s’opère, que le 
symboliste ami des nabis préfère 
la simplicité d’une Grèce ar- 
chaïque au charme des tanagras 
1900 si bien identifiables, avec leur 
voluptueux chignon et leur chair 
épanouie, dans les tableaux du 
bonheur conjugal de Maurice 
Denis. 

Cette période féconde des pre- 
mières statuettes ou statues 
éclaire la suite, parce que Maillol y 
balance entre le réalisme et Fin- 
temporalité, un certain sourire et 
un certain silence. Ce silence, que 
Gide célébra dans la monumentale 
Méditerranée, qu’fl trouvait belle 
parce qu’elle ne signifiait rien 
qtfefle-même, ce silence rempor- 
tera mais non sans retours en ar- 
rière, non sans abandons à une 
sensualité franche qui incite Mafl- 
lol à modeler de vraies femmes 
plutôt que des déesses mères à 
l'immortalité sereine. 

A la virtuosité des statuettes 
taillées dans te bois - proches de 
Gauguin quelquefois - modelées, 
coulées en bronze, succède le tra- 
vail patient d'un artiste-artisan en 
quête de l’Harmonie. Cest te titre 
de sa dernière pièce inachevée. D 
n’y a de masculin dans son œuvre 
que Le Cycliste. Pour Maillol, le 


corps de la femme peut tout sym- 
boliser, les morts de la guerre, les 
aviateurs accidentés aussi bien que 
Faction révolutionnaire de Blan- 
quL Ces volumes larges trouvent 
leur plénitude dans un dépouille- 
ment intransigeant. Dès lors, Vé- 
nus, Pomone et nymphes sont 
quasiment, interchangeables. 
L'atelier du vieux maître devient 
un cabinet de pièces anatomiques. 
D suffit d’ajouter des bras à un 
torse, de planter une tête sur un 
col pour changer F affectation pre- 
mière de la création. D’ailleurs, in- 
satisfait, fl modifie constamment 
ses compositions comme le 
montrent, à Lausanne, les ma- 
quettes successives du Monument 
à Cézanne. 

A L’IsIe-sur-la-Sorgue, Dîna 
VIemy elle-même a réglé Tordon- 
nance des très beaux dessins et des 
statues. Beaucoup d’entre elles 
sont les mêmes qu’à Lausanne. 
Elles paraissent pourtant plus fa- 
milières. Les plus grandes se 
dressent sur tes carreaux frais du 
sol, à hauteur de regard. On 
tourne autour. Elles font des 
groupes, gracieuses, prêtes à 
s’ébattre, ou bien muettes, 
presque gauches à force d’être 
pure architecture. U lumière pro- 
vençale leur sied, elle les caresse. 


Harmonie s’élève dans la cour de 
Campredon. Derrière elle, des cy- 
près et un dauphin de pierre muti- 
lé qui crache Peau dans un bassin. 
Dans son soleD, la Vénus classique 
de Maillol profile, poureait-on 
croire, une abstraction Esse et sans 
fin comme cette de BrancusL 

Jean-Jacques Lerrant 


à partir du 3 septembre lü 

Edward Albee 
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Julien Lourau et sa bande 
au Parc floral de Vincennes 


En créant de nouvelles relations avec un public attentif et bigarré, 
le Groove Gang, féroce et provocant, 
a endiablé l'un des samedis jazz de ce magnifique endroit parisien 


EXPLOSIONS, fragments de 
bombes, bruitages, sirènes Créé, 
déchirures du saxophone, cym- 
bales Jetées sur la scène, vociféra- 
tions narquoises, trombone à cou- 
lisse, glapissements de trompettes, 
le tout comme une catastrophe à 
peine apprivoisée dans le plus bel 
endroit du monde - le Parc floral 
de Vincennes - déchaînant tes 
rires : « Voilà, dit Julien Lourau. 
Nous dédions ceci aux CRS pour 
l’ensemble de leur œuvre d’hier. 
Nous dédions la suite à leurs vic- 
times. » Ni indignation ni vertu. 
Une Joie assez froide. Comme 
Mingus lorsqu’à insultait le séna- 
teur raciste Faubus ? Oui, comme 
Mingus dans Les fables de Fiiubus. 
Ce n’est qu’un combat, conti- 
nuons le début 

Le Groove Gang de Julien Lou- 
rau (saxophones) est passionnant 
Ni daviers ni guitares. L’affaire 
tourne autour des cuivres, sur 
fond de percussions. Avec un 
contrebassiste solide Unies Büco- 
ko) qui sort de l’ancienne contre- 
basse le gros son des basses funky. 
Terminé pour l'outillage. Le 
Groove Gang s’est adjoint récem- 
ment un pistolet qui manquait au 
tableau : ie percussionniste le plus 
énergumène de la place de Paris : 
Minino Garay. U fait le spectade. 
Déménage. Assure. Q a des numé- 
ros de pitre très au point Mais 
surtout sans quoi le reste serait 
insupportable, il est d’une exacti- 
tude rythmique parfaite, jouant de 
tout, de son corps raide aux 
épaules, de ses mimiques, de ses 
gestes, avec ce qu'il faut de dé- 
monstration et de déraillement 
De toute façon, le Groove Gang 
travaille en férocité. Quand on voit 
le vibraphoniste juché sur l'instru- 
ment, en position de presque 


grand écart son tambour maghré- 
bin entre les jambes, on se dît 
qu’on est assez loin de Mamalis et 
de ITrcam. Tout ça tourne rond, 
sur fond de salsa et de funk, sans 
souri, sinon celui d’une juste mise 
en place et de faire mousser le jeu. 
Les interventions vocales sont plus 
soignées que la moyenne, en jazz 
(drôlerie, gags pas trop ringards, 
huitième degré). Les cvôvres as- 
surent avec précision et un poQ de 
manque d'affirmation dans les en- 
sembles : Daniel Casimir est au 
trombone, Nicolas Genest à la 
trompette, julien Lourau aux saxo- 
phones. Un des meilleurs groupes 
du moment Avec de vrais chorus, 
coupants, bizarres, arrachés. Bi- 
zarrement sans concession, alors 
que tout est fait pour tourner. 


FARŒETFRSE 

Le groove, c’est un peu ça. C’est 
ce qui roule, ce qoi pousse ; et, de 
proche en proche, c’est devenu un 
mot à peine utile, à croire que l’on 
prend Pair malin- c’est un plaisir 
de le voir repris par ces élégants 
zigotos. Récupération à l’envers, 
une fois n’est pas coutume. 

Le plus intéressant n’est pas là. 
Ça, c’est pour les principes de 
base, le scrupule lexical et la musi- 
cologie de camavaL De toute fa- 
çon, on n’y arrivera plus : les gens 
ne veulent le jazz que pimpant et 
commode, sans avoir à y penser, 
un peu comme les femmes - écer- 
velées, mais si fraîches. 

Le plus Intéressant, c’est cette 
opération où des garçons- Julien 
Lourau et sa bande, son ancien al- 
ter ego (Noël Akchoté) et quel- 
ques autres- sont lancés. Us 
créent de nouvelles relations avec 
le public, ils foncent, lis défi- 
nissent de nouveDe lignes de force. 


Francis Marmande 


★ Discographie : Voodoo Dance, 
LBLC 6593, HM 29. 

Prochains concerts au Parc floral 
de Vincennes, tous les samedis à 
16 heures, entrée 10 F: Richard 
Galliano, J .-F. Jenny-Clark et Da- 
niel Humair (ie 7 septembre), 
Jean-Marc Jafet Agora de 14). Mi- 
chel Portai, Jenny-Clark, Humair 
(le 21). Rens. : 43-43-92-95. 
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feîlîomîc 


La série 

des “séries noires” 
de l’été 1996 


Daa’.o! P • naît 

■ 

I « Ch il y n 


H » r. r « Pac-vac « 

■ 

D i c i '■ r C J “ a i r c i .- 1 


nii-.w = 7 ! en q - et 

■ 

Dnid P i e •> ü 1 y 


M A c V i ; I : i 


if lïïondc - CP.LLtM A P. D 


Uniquement en France métropolitaine. 


Pour l'étranger, utilisez le bon de commande ci-dessous. 


BON DE COMMANDE POUR L'ETRANGER et DOM-TOM 

A retourner accompagné de votre règlement à : 

Le Monde Vente au numéro, 21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris Cedex 05 - France 

Prix : 50 F. Participation aux frais d'expédition 18 F (Europe et DOM-TOM) 

22 F (autres pays). 


Nom : 

Adresse : 

Ville : 


Prénom : 


Code postal : — 


..... Pays : 


Liam Neeson et David Bowie dominent 
le week-end à la Mostra 


Les dnéastes s'interrogent sur l'avenir de leur art 


Us pensent. Ils réfléchissent à 
l'acte de jouez. Ils jouent sur fond 
de farce et de fiée. Ils réinventent 
le monde comme l’ont toujours 
fait les musiciens qu’on aime. Ds 
annoncent un temps neuf. Tout ie 
mois, se sont succédé sur une ra- 
dio ordinairement plus intelligente 
(France-Culture) une clique de pe- 
tits ego prétentieux dont Tunique 
point commun était de se raccro- 
cher névrotique ment à la mode, à 
leurs trente ans et à des goûts mu- 
sicaux affligeants de conformisme. 

Cela s’appelait témérairement 
L’Age des possibles. Et était sous- 
titré Le Magazine des nouveaux ta- 
lents. Les musiciens qui dé- 
barquent, ceux dont on parle, 
quand ils ont évité Je pompiérisme 
et le goût bourgeois, ce qui est 
tout un boulot, sont le contraire 
de ces « trentagénaires nou- 
veaux». 

C’est qu'ils ont trente ans aussi, 
mais ailleurs. Pour les saluer, un 
dernier samedi d’août au Parc flo- 
ral, üy a foule, une foule à la fois 
attentive et enjouée, dansante, 
sage, bigarrée, jeune ou pas, le 
Photomaton le plus exact de la 
France aujourd’hui N’en déplaise 
aux divers manieurs de hache, aux 
Cassandre et, en passant, à ceux 
qui voudraient enterrer le ja«- 


0 


, VENISE 

de non envoyé spécial 
Qu’en sera-t-il du cinéma du 
XXI e siècle ? Le symposium réuni 
dans le cadre de la Mostra te same- 
di 31 août et le 
dimanche, 

1“ septembre 
avait pour am- 
bition de susci- 
ter un en- 
semble de 
LETTRE ' réflexions au- 
ra venise tour de l’ave- : 

nir du cinéma, confronté dès à 
présent à des évolutions tech- 
niques qui remettent en cause aus- 
si bien ses modes de cons omma - 
tion que sa fabrication et le placent 
devant des concurrences nou- 
velles. Des cinéastes (parmi les- 
quels Ken Loadv Jacques Dofllon, 
Mrinal Sen, Bemardo Bertolucd, 
Roman Polaroid, Ettore Scola et 
Robert Zemeclds) et des produc- 
teurs (Marin Kannitz, Léo Fescaro- 
k), Aureüo De Laurentiis), des uni- 
ver sitaire s et des chercheurs, des. 
vîdéastes et des spécialistes des 
«e nouvelles images » sont interve- 
nus, après que ie vice-président du 
conseil et ministre italien de la 
culture Walter VeJtrool eut déclaré 
en ouverture que ce congrès avait 
« pour objectif de démontrer que 
Lumière avait tort » lorsqu'il décla- 
ra le cinéma « une invention sans 


avenir ». 

Pendant ce temps* la . Mostra a 
commué de livrer sonlot d’infor- 
mations sur l’état du monde ciné- 
matographique de cette fin de 
siècle. Si l’on s’en tient aux film* 
présentés en compétition depuis 
vendredi 30 août au soir; là carte 
est assez vite dessinée : sur les 
quatre films projetés, trois sont des 
productions américaines. Le seul 


non-américain présent en compéti- 

- tion en cette fin de semaine était le 
portugais Manod de OÜveira. Celui 
qui, à quatre-vingt-sept ans, est le 
vétéran des cinéastes encore en ac- 
tivité, s’est amusé, dans Party, à 

. mettre en scène une variation sur 
la séduction et ramour, ie désir et 
Tâbsence, autour des deux ren- 

- contres, à dnq années de distance, 
celle de Leonor et Rogerio, qm sont 
mari et femme,et celte d’Irène, an- 
cienne actrice devenue agent, et 
son amant, Michel, séd ucte ur ex- 
périmenté. Face à Leonor Sfivetra 
et Rogerio Saraora, se tiennent 
donc Irène Papas et Michel PiccoG, 
dont la personnalité êt le talent 
font mexveiUe. Pour le teste, le fihn 
donne à entendre beaucoup de 

- platitudes, proférées sur Jeton de 

œhri qui n’est pas dnpe dn vjdedes 
fournies qu*fl avance, mais qui ne 
.résisté. pas à les produire quand 
même, -assuré qu’il s’en trouvera 
tou jours pour les juger irrésistibles. 
Les applaudissements qui ont salué 
la fin de la projection ont para hn 
donner raison. - - . . 

Applaudissements également 
pour le fihn de Neüjordan Michael 
ColÉris. Peu heureux dans sès péré- 
grinations hollywoodiennes (Nous 
ne sommes pas des angefo le réali- 
sateur de Mona Usa et Vie Crying 

- Game a choisi de revenir dans son 
Irlande natale pour y racomer^vec 
l'argent de Hollywood, une histoire 

irlaiViaw. Celle rt» Mtrharf roüliK, 

personnage contesté de la bitte de 
l'Irlande pour son indépendance, 
dont le parcours est retracé de 1916 
à sa mort, à rSge. de trente-deux 
ans, en .1922. H s'agit donc d’une 
confortable superproduction, rien 
n’ayant été épargné pour que la re- 
constitution historique soit im- 
pressionnante: Elle Test en effet et. 


en tête (Tune distribution remar- 
quable, liam Neeson donne à ce 
maître de la guérilla que fut Mi- 
chael Coffins (avant d'en être lui- 
même victime) une force et un élan 
qui renversent Ses préventions que 

pouvait inspirer le projet. Dn ané- 

mattés classique, sans doute, mais 
an service d’une certaine ambition 
et avec la volonté de faire décou- 
vrir au phts grand nombre de spec- 
tateurs une page d’histoire qui de- 
meure peu comme. 


Les faillites du théâtre 


PONT-À-MOUSSON 
de notre envoyée spéciale 
Du lundi 26 au samedi 31 août, 
soixante stagiaires (des profes- 
seurs, des animateurs, de .jeunes 
acteurs) se sont retrouvés dans 
l’abbaye des Prémontrés, pour la 
deuxième Mousson d’été. Créée par 
le comédien et metteur en scène 
Michel Didym, cette Mousson est 
au théâtre ce que les universités 
d’été sont à la politique. Ony vient 
pour apprendre, se connaître, flai- 
rer l’air du temps, conforter son 
désir. Les «ténors» s'appellent 
Olivier Py, Gildas Mllin, Xavier 
Duninger ou Noëlle Renaude - 
des auteurs français d’aujourd’hui, 
dont les pièces sont lues, mises en 
espace ou en scène. Le rythme 
laisse peu de temps pour la médi- 
tation sur les bords de la'Moselle : 
entre les tables rondes, les conver- 
sations et les spectacles, les sta- 
giaires sont pris de 9 heures à mi- 
nuit - - et alors commence 
Le Cabaret, dans une cave, de r ab- 
baye où résonnent du rock et des 
chansons. -• • 

Michel Didym appdait .de ses 
vœux « une-pluie de mots qui ruis- 
selle sur nos sens ». Ce fut lin 
torrent. Désireuse de s’ouvrir sur 
l’étranger, La Mousson a- axé. une 
partie de sa programmation sur le 
théâtre de langue allemande. Un 
déversoir de haines inutiles. Ta- 
touage, de.Dea Loher, et Oober- 
rnon/koaweiler, de Thomas jonigk, 
ressassent les clichés sur 1a trilogie 
des trois « f » - fantiBe, fascisme, 
fesses. Ces pièces voudraient, té- 
moigner d’une violence sodalè et 
politique à travers des drames 
quotidiens familiaux. Toutes deux 
établissent une connivence entre 
Hitler et l'inceste. 

Quel intérêt y a-t-il à écrire ainsi 
aujourd’hui ? Quand l’actuâtité 
étouffe sous l'horreur de.pra tiques 
pédophiles, on se sent gêné par 
Timpudeur de ce déballage mal- 
venu, et dépassé. L’écoute des 
pièces de Werner Schwab - qui est 
pourtant un roi de la violence, au- 
trichien - laisse un tout autre sen- 
timent Question de style : Werner . 
Schwab - mort en 1999, à trente et 
un ans - se servait des mots 
comme Jean Genet. C était un 


flamboyant lanceur de -couteaux, 
qu’on rêve de voir traduire en 
français par Gfidas Mflin - Fauteur 
remarqué de L’Ordalie (Le Monde 
du 12 mai 1995), venu lire sa nou- 
. vdle pièce. Le Triomphe de l’échec : 
du théâtre, incontestablement 
Michel Didym, qui projette de 
mettre en scène Extermination, de 
Werner Schwab, a créé Chasse aux 
rats, de Peter TVmmi, an autre écri- 
vain autrichien. La pièce date 
dej.967. Quand fl Ta écrite, Peter 
T mrini n’en pouvait plus de son 
métier de rédacteur en publicité. H 
est parti sur une lie grecque, où fl a 
déversé son désespoir en ra- 
contant un samedi soir dans une 
décharge. Un homme, une femme, 
une voiture et des rats. L'homme 
et la femme viennent de se ren- 
contrer. 


DÊGS>mOMSYMWTHIQtJ£ 

Basquiatpaxt également à la ren- 
contre d’une personnalité ambi- 
guë. Peintre lui-même, Schnabd a 
filmé un portrait de jean-Michel 
Basqniat, mort en 1988 à F âge de 
vingt-sept ans (Le Monde du 
31 août). Là non plus, Faigent n’a 
semble-t-il pas manqué, qui a no- 
tamment permis an réalisateur dé- 
butant de confier à David Bowie le 
rôle d’Andy Waifaoi. La composi- 
tion du chanteur constitue d’ail- 
leurs la grande réussite d’un film 
qui, en fait, dessine moins le por- 
trait d’un homme et d’un artiste 
qu’il ne compose le tableau d’un 
monde, celui des «branchés» 
new-yorkais des années 70 et 80. 
En testant toujours, malheureuse- 
ment, à la surface des êtres et des 
choses, dans nne succession 
d’images, ctipées qui n’aboutissait 
jamais qu’à l'affirmation de la 
grandeur de r artiste qui rend le 
monde pins beau alors que lui- 
même est irrémédiablement mal- 
heureux. La personnalité et le 
talent de. Basquiat auraient mérité 
un vrai cinéaste, qu'il ait été ou non 
son ami, qu’il soit également 
peintre ou pas. 

Amérique toujours, mais cette 
fois-ci. en marge de Hollywood. 
Pour une nouvelle déception, sans 
doute, mais qui ipspîre néanmoins 
la sympathie. Tom KGDo (Johnny 
Suède, Ça tourne à Manhattan) suit 
dans Box of Moonlight la dérive 
d'un ingénieur de nfirag n (John 
Thrturro, une nouvelle fois magni- 
fique de sobriété, d'intelligence et 
d’humour) qui, plutôt que de re- 
joindre sa femme et sot fils, choisit 
de rester pour quelques heures 
dans un trou pendu fat Kentucky, 
en co mpag nie d’un gar çon bizarre, 
affublé d’une panoplie de Davy 
Crockett Le fihn part quelque peu 
à vau-rean, Rdée initiale se révèle 
vite assez mince, mais personne ne 
se prend au sérieux. Qualité appré- 
ciable, et réconfortante, car deve- 
nue fort rare. 


Pascal Mérigeau 


PEUR DE L'AUTRE 

Tenir pousse à penser qu’ils vont 
faire ramour dans la voiture. Mais 
lafemme joue les pudiques - ça la 
rassure. Mais l’homme tire sur les 
. rats avec un fusil ~ ça te défoule. 
Us parient - ça cogne : Os sont faits 
pour s'entendre. ns finiront morts 
sans comprendre pourquoi, -sons 
les balles d’autres chasseurs de 
rats, après s’être livrés à un strip- 
tease (vêtements, postiche et 
fausses dents). 

Hantée par la pourriture, la 
pièce de Peter TUrrini appelle à la 
liquidation d'une société d atée : la 
violence qu’elle dégage appartient 
à i'avant-68. D'où la question 
(bù) : quel intérêt y. a-t-il à jouer 
Chasse aux rats? L a nervosité de la 
mise en scène, la performance des 
comédiens (Catherine Kbcher-Ma- 
tisse et Jean-Claude Legoay), et, 
malgré tout, ia mise à nu d’une 
peur de. l’autre, intemporelle. 
Reste qu'aujonrdTim on attend 
d’autres formes, qui prennent en 
compte les nouveaux visages de la 
violence sociale. " . 

: A sa manière, plus modeste et 
humoristique, Xavier Dnrringer y . 
parvient en cadrant son Polaroid 
sur des Iaiss€s-pour:compte qui, 
eux, pèsent leur poids, de chair. 
Meurtrie. 


BrigitteSalino 


■ ARTS: la Biennale de Venise 
va être réformée et en partie pri- 
vatisée, a annoncé, vendredi 
30 août, le vice-président dn 
conseil italien et ministre, des biens 
culturels, Walter Veltroni. La 
grande, manifestation consacrée au 
cinéma, arts plastiques, théâtre, 
musique et arc hit ect ure , victime de 
lourdeurs administratives et poli- 
tiques,- serait transformée en une 
structure à capitaux mixtes à hau- 
teur de 40% pour le secteur privé. 
Les instances dirigeantes seraient 
réduites de 50 membres h 13; et le 
consefl'ffadministrai^ 

de 5membiesnomznésparlemi- 
nistère, te légion et les sociétés pri- 
vées. Le maire de Venise; Massimo 
Cacüari a approuvé le projet 

■ Londres achète on Durer. La 
National GaÜery a acquis Saint Jé- 
rôme, tableau à ÏÏunle d’.AIbrecht 
Dürei; peint fl y a cinq cents ans. 
Cette oeuvre, le dernier Durer dé- 
tenu par des particuliers, est expo- 
sée dans rafle Sainsbury de la Na- 
tional Gallery, consacrée à la 
Renaissance; SQn acquisition s'ins- 
crit dans le cadre de la politique du 
conservateur du musée britan- 
nique; Nefl Mac Gregor. Depuis 
1987, 3 essaie de rattraper le retard 
pris par les musées britanniques en 
matière d’achat d’oeuvres d’origine 
germanique. Saint Jérôme est, en 
effet, le premier tableau à l’huile 
de Durer jamais possédé par un 
musée britannique. L’historien 
.d’art-Andrew Graham-Dixon af- 
firmé qu- * il faut remonter au 
prince Albert pour assister i une po- 
litique culturelle si ouvert emen t pro- 
ga ma nique ». ■. 


•• v >* 



Trois productions américaines sur tes quatre fflms pré- Ofiveûa, avec g Party », signait la seule producti on eu- 
sentés ont donné une idée de l'état de l'industrie tiné- ropéenne de ce week-end a Veni5e, ouJe mjntstre rca- 
matographique d'aujourd'hui Le doyen Manoel de lien de ta culture, Walter vatrom, Jetait rendu. 
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Musiques croisées 
en « Etats 
d'urgence » 


A Saint-Sever {Landes), 
un festival différent fait 
circuler les genres musicaux 



v 1 


AU FESTIVAL Musiques croi- 
sées de Saint-Sever, il y a du 
rap, de l'accordéon, du rock, de 
la chanson et du jazz. Tel quel, 
ce pourrait être assez -banal. On 
peut trouver en été cent festi- 
vals qui présentent le même' me- 
nu pour tenter de plaire à tout 
le monde. Mais, ici, on se vent 
cUferent. Le rap est celui qui est 
chanté par André MmvîeQe et 
Bernard Lubat, le jazz a les al- 
lures libres de l’And Hîs Orches- 
tra de Daunik Lazro, le rock ex- 
trême de Prohibition accueille 
en soliste un créateur du jazz 
comme le tromboniste Yves Ro- 
bert, l’accordéon est celui de 


UNE SOIRÉE À PARIS 


The Melvtns 

La rythmique et les guitares riva- 
lisent de lourdeur pachyder- 
mique, battues sur le fil par un 
chanteur qui semble s’enliser 
dans un angoissant bombiez 
Précurseurs, il y a des années, du 
grange de Seattle (Nirvana a 
commencé en première partie du 
groupe), les Melvins n’ont pour- 
tant jamais décroché le jackpot. 
Arapaho, 30, avenue d’Italie 
(Centre Italie JJ), Paris 13*. 

M> Mace-dltalie. 20 heures, le 
2 septembre. TÉL : 53-79-00-11. De 
80 F à 90 F. 

Burii 

Fine guitare, chant ample à la 
manière des griots, souffle in- 
tense et animal de la flûte ftmtle 
charme de Buru, un duo inventif 
formé par le chanteur sénégalais 
Pape Amath NTDiaye et la saxo- 
phoniste-flûtiste Sine, originaire 
de Suisse. Dans une atmosphère 
intimiste, un langage pertinent, 
un univers très personnel, sans 
déballage de, çÔÇtéL . 1* 

La Guinguette Piraté, 157, Qwn-' 
de-la-Gare (au pied de la Biblio- 
thèque Nationale de France), 

Paris VP . HP Quai de fa Gare. 


21 h 30, le 2 septembre. TR. : 44- 
24-89-89. Entrée libre. 
LesNamasPamos 
A l'instar de 3 Mustapha 3, des 
Négresses Vertes ou de Lo’Jo Tri- 
ban, les N amas Pamos ont 
FardBe nomade. fls picorent 
leurs influences de d de là, du 
côté de la culture celte, du cajun, 
des t7î gaiw*< ou des musiques la- 
tines et orientales. Pour donner 
vie à leur mixture espiègle et dé- 
bridée, ils misent sur les effets de 
scène, jouant 1a carte de la farce 
et de ropérette. 

L’Archipel, 50, rue Basfiroi, Paris 
11 e . Ai* Voltaire. 21 heures, le 2 sep- 
tembre. T€L: 43-70-37-26. 30 F. 
Maurice Vander Trio 
.Un trio d’excellences àl’opposé 
des jeunes techniciens glacés qui 
se veulent défenseurs du jazz 
classique : Maurice Vander au 
piano, Pierre Mïchelot à la 
contrebasse et Philippe Combefle 
à la batterie. 

Jazz Club Lionel-Hampton, 

*■8 1 , boulevard Gouvion-Saint-Cyr, 
Paris 1 ? ». A4? Porte-Maillot. 22 h 30 
et O h 30, du 2 au 14 septembre; 
relâche dimanche. 

TéL: 40-68-30-42. 130 F. 




NOUVEAUX FILMS 


LE CM DE LA SOIE 

Film français d'Yvon Mardano, avec 
Marie Trintignant, Sergio Cartel litto, 
Anémone, Adriana Asti, fl h 50). 
Gaumont Les Halles, 1* (40-39-99-40; 
réservation : 40-30-20-105; Saint-An- 
dré-des-Arts i, 6* (43-26-48-18); PubUds 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23; réser- 
vation: 4030-20-10); Gaumont Grand 
Ecran Italie, 13* (45-00-77-00; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 
14* (réservation: 40-30-20-10); 14-JulF 
fet èeaugrenelle, 15* (45-75-79-79 y, 
Gaumont Convention, 19* (48-28-42- 
27; réservation : 40-30-20-10); Pathé 
Wepler, 18* (réservation : 40-30-20-10).' 
DERNIÈRE DANSE 

Film américain de Bruce Beresford, 
avec Sharon Stone, Rob Morrow. Rarv 
dy Quaid, Peter Gallagher, Jack 
Thompson, Jayne Brook (1 h 42). 

VO: UGC ané-efté Les Halles, dolby, 
1“ï 14-Juillet Odéon. dolby, 6* (43-25- 
5883; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Triomphe, dol- 
by, 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88; réservation: 40- 
30-20-10); Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby. 13» (47-07-55-88; réservation: 
40-30-20-10); Sept Parnassiens, dolby, 
14» (43-20-32-20; réservation: 40-30- 
20-10); Pathé Weptaç dolby, 18» (réser- 
vation: 40-30-20-10). 

VP. Rex, dolby, 2* 09-17-1000); Saïnt- 
Lazare-Pasquïer, dolby, 8* (43-87:35- 
43; réservation: 40-30-20-10); Para- 
mount Opéra, dolby, 9» (47-42-56-31; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12* UGC Gobelins, 13* Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14» (réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Atësla, dolby, 
14* (43-27-84-50; réservation: 40-30- 
20-10); UGC cenveotioiv dolby, 15*; Le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96; ré- 
servation: 40-30-20-10). 

HOMMES. FEMMES: MODE D'EMPLOI 
Film français de Claude Letouch. avec 
Bernard Tapie, Fabrice Luchini, Ales- 
sandra Martines, Pierre Ardlti, Cara- 
fine Cellier, Ophélle Wlnter (2 h 02). 

UGC Cné-dté Les Halles, dolby, 1*; 
Rex, dolby, 2* (39-17-10-00); UGC Dan- 
ton, dolby. G*. UGC Montparnasse, 
dolby. 6*; Gaumont Am Passade,, dolby, 
8* (43-59-190S réservation: 40-30-20- 
10); Saint-Lazare- Pasquier, do/byr ^ 
(43-87-35-43; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Normandie, dolby, 8*; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31; 
réservation: 40-30-2 0-10); UGC Opéra, 
dolby, 9*. Le Nation, dolby. 12 * (43-43- 
04-67; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, dolby. 12V UGC Gobe- 
lins, dolby. 13*, Gaumont Parnasse, 
dolby, 14» (réservation: 40 - 30 - 20 - 10 ); 


Mistral, dolby, 14» (39-17-10-00; réser- 
vation: 40-30-20-10); Mlramar. dolby, 
14* (39-17-1000; réservation: 40-30-20- 
10k 14-JullJet' BaaugreneJie, dolby, 15* 
(45-75-79-79); UGC Convention, dolby. 
15*; Majestic Passy, dolby, 16* (42-24- 
46-24; réservation: 4090-20-10); UGC 
MalUot; 17^ Pathé Wepler. dolby, 18* 
(réservation: 40-30-20-10); Le Gambet- 
ta. THX, dolby. 20* (46-36-10-96; réser- 
vation: 40-30-20-10). 

I LOVE YOU~ I LOVE YOU NOT- 
film franco-britannique de Billy Hop- 
kins, avec Jeanne Moreau, Claire 
Dan es. Jude Lavtç (1 h 35). 

VO: 14-Julllet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); Sept Parnassiens, dolby, W (43- 
20-32-20; réservation: 40-30-20-10). 
THE CELLULOÏD CLOSET 
Hlm américain de Rob Epstain, Jeffrey 
Friedman, avec Tony Curtis, Shirley 
MacLalne, Whoopi Goldberg, Tom 
Hanks, Susan Sarandon (1 h41). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); Action Christine, 6* (43-29-11-30); 

- Bysées Lincoln, dolby, 8* (43-59-36-14; 
réservation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Bastille, dolby, 11* (43-57-90-81). 

THE VAN 

Film britannique de Stephen Frears, 
avec Cohn Meaney, Donald O'Kelly, 
Ger Ryaa Caroline RothwelL Brendan 
O'Carroll Stuart Dunne (1 h 45). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby. 11 
Les TTois Luxembourg, 6* (46^33-97-77; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Ro- 
tonde, dolby, 6*. UGC Odéon, dolby. 
6- La Pagode, dolby. 7* (réservation: 
40-30-20-10); UGC Champs-Elysées, 
dolby, 8*; UGC Opéra, dolby, 9*, 14- 
Juillet Bastille, dolby. 11- (43-57-90*1); 
Les Nation, dolby. 12* (43-43-04-67; ré- 
servation: 40-30-20-10); EsajriaL dol- 
by, 13* (47-07-28*4; réservation: 40- 
30-20-1(0; Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie, dolby, 13» (45-80-77-00; 

réservation: 40-30-20-10); Mistral, dol- 
by, 14* (39-17-10-00; réservation: 40- 
30-20-10); 14-Juillet Beaugrenalle, dol- 
by, 15» (45-75-79-79); Pathé Wepler, 
dolby, 18» (réservation: 40-30-20-10). 
VF: Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation: 4 0-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation: 40 - 30 - 20 - 10 ). 

UN SAMEDI SUR IA TERRE 
Film français de Diane Bertrand, avec 
Eisa ZylbereteiiL Eric Caravaca, Johan 
Leysen, Kent; Sylvie Laguna (1 h 35). 
UGC Gné-cïté Les Halles, dolby, V, Le 
SainfrGermaïn-des-Prés, Salle G. de 
B eau regard, 6* (42-22-87-23; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Le Balzac dolby. 8* 
(45-61-10-60); La Bastille, dolby, 11* 
(43-07-48-60); Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby. 13* (47-07-55-88; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Alèsfa, 
dolby. 14* (43-27-84-50; réservation: 
40-30-20-10); Miramar. 14* (39-17-10- 
00; réservation: 40-M-20-10). 


MUSIQUE 

Une sélection de concerts* 
classique, jazz, chanson 
et musiques du monde 
à Paris et en iMe-France 


CLASSIQUE 


Daniel Mille, et l’une des voix 
sera celle d’Efise Cgron, merveil- 
leuse exploratrice de traites les 
époques et de tous les styles du 
chant On y entendra T 
Léo, Pascal Mathieu, Marcel Az- 
zola, Khaled_. 

Et, comme on aime bien le 
débat, l’échange. Musiques croi- 
sées ne se conçoit pas sans ses 
colloques, intitulés cette année 
«Etats d'urgences». Comme un 
mot d’ordre. 


Ensemble An Antique de Pari* 
L'Amour courtois au Moyen Age. Mu- 
sique au temps de Chartes Quint. Dan- 
se ri es et airs de cour au XVPet 
XVtt* siècles. 

Sainte-Chapelle. *. boulevard du Pa- 
lais, Paris 1*. M° Crié, Saint-Michel, 
Châtelet 19 h 15 et 21h15, le 2sep- 
tembre. T&. ; 42-05-2523. De 130 Fi 
190F. 


★ les 5, 6, 7 et 8 septembre. 
Renseignements et réservations, 
tél.: 58-06-86-86. De 75 F à 
140 F. 


Chcaur et or c hestra S infouî e t ta 
départs 

Mozart : Requiem. Haydn : Concerto 
pour davier et orchestre. Corinne La- 
porte (soprano), Axelie Ekeiand (mez- 
zo-soprano), Stuart Patterson (ténor), 
Thierry de Gromard (basse), JuDo La- 
ra rte (piano), Eduardo Alonso-Crespo 
(direction). 

Eglise de ta Madeleine, place de la Ma- 
deleine. Paris 8*. Kp Madeleine. 
21 heures, le 2 septembre, Tél. : 42-77- 
6565. Location Fnac Virgin. De 90 F A 
ISO F. 


ChoHir Rimes et Accords 
Haendel : Le Messie. Marie-Louise Gi- 
rod-Parrot (orgue), Margaret Petty (di- 
rection). 

Eglise luthérienne Saint-Marcel. 24, 
rue Pierre-Nicole. Paris 5. NP Port- 
Royal 21 heures. les 2 et 4 septembre. 
KL : 43-70-69-40. Location Fnac. Vir- 
gin. De 90 F A 120 F. 

Laura Le Momder (violence Da) 

Bach : Suites pour violoncelle seui 
BWV 1007 et 1009. 

Sainte-Chapelle, 4, boulevard du Pa- 
lais. Paris 1*. M- Cité. Saint-Michel, 
Châtelet 19 h 15. le 3 septembre. Tél. : 
4B-01-91-35. Location Fnac. Virgin. 
100F. 

Sinfonietta de Parts 
Vivaldi : Concertas op. B pour violon et 
cordes. *Les Quatre Saisons x Pergo- 
lèse: Stabat Mater. Corinne Laporte 
(soprano), Sophie Pondjids (mezzo- 
soprano), Jérôme Akoka (violon), 
Eduardo Alonso-Crespo (direction). 
Eglise Sakrt-Germaln-des-Prés, 5 place 
Sairit-Germain-des-Prés, Paris 6*. 
HP Saint-Germain-des-Prés. 21 heures, 
le 3 septembre. Tél. : 42-77-6565. Lo- 
cation Fnac, Virgin. De 90 Fi ISO F. 
Ftédérétic Moreau (vWoa) 

Œuvres de Paganinl et Badi. 
Sainte-Chapelle. 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris 7 ». M* Oté. Saint-Michel. 
Châtelet 19 h 15, les 4 et 9 septembre. 
TéL : 48-01-97-35. location Fnac. Vir- 
gin. 100F. 

Ensemble vocal Safart^P éte rsbourg 
Chants orthodoxes et populaires 
russes. 

Sainte-Chapelle. 4> boulevard du Pa- 
lais. Parti >*.~NP CRé, Salfrt-Michel. 
Ckitelet 21 heures, le 4 septembre. 
Tél.: 48-01-91-35. Location Fnac Vir- 
gin. De 90 F i 150 F. 

Pascal Lelièvre (hautbois}, 

Jean-Yves Kasala (guitare). 

Œuvres de Bach, Vivaldi et VBla-Lobos. 
Sainte-Chapelle, 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris 1 ». Cité. Saint-Michel, 

Châtelet 19 h 15, les 6. 14 et 18 sep- 
tembre. Tél. : 48-01-91-35. Location 
Fnac Virgin. 100 E 
Thomas Sprauel (violoncelle) 

Bach : Suites pour violoncelle seui. 
Eglise Saint-Julien-le-Pauvre, 1, rue 
5alnt-Jullen-le-Pauvre, Paris P. 
M» Saint-Michel. 21 heures, les 6 et 
7 septembre. Tél. : 42-77-65-65 Loca- 
tion Fnac Virgin. De 90 Fi 130 F. 

Laine Le Monniei; Anne Le Cour 
(violoncelle) 

Œuvres de Boismortier, Rossi ni, Schu- 
bert et Offenbath. 

Sainte-Chapelle, 4, boulevard du Pa- 
lais i, Ports 1*. HP Cité, Saint-Michel, 
Châtelet 19 h 15, les 7 et 13 sep- 
tembre. Tél. : 48-01-91-35. Location 
Fnac Virgin. 100 F. 

The Queen's Baroque Ensemble 
Œuvres de Haendel et PurceK. Joanna 
Burton (soprano), -Ryland Angel 
(haute-contre). 

Eglise Saint-Louls-en-Tlle, 19, rue 
Saint-Louis-en-ille, Paris +. M a Pont- 
Marie. 20 h 45, le 7 septembre ; 
17 heures, le 8 septembre. TW. : 44-62- 
70-90. Location Fnac Virgin. De 75 Fi 
120 F. 

Orchestre les FrandEens 
Œuvras de Vivaldi. Brice Thomas (di- 
rection). 

Sainte-Chapelle. 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris ir. VP Gté, Saint-Michel, 
Châtelet 21 heures, tes 7. 8. 14, 15 et 
18 septembre. Tél.: 48-01-91-35 Loca- 
tion Fnac Virgin. De 90 F â 150 F. 
Christophe Leonetti (piano) 

Œuvres de Beethoven, Debussy, Schu- 
mann et Liszt. 

Eglise Saint-Mari, 75 rue de la Véne- 
rie, Paris 4*. NP Hotel-de-Vllie. 
21 heures, le 7 septembre TéL : 42-71- 
93-93. Entrée libre. 

Sophie Fournier (soprano), 


Nathalie Stabiberg (piano). 

Œuvres de Poulenc, Strauss et Schu- 
bert. 

Royaumont (9S). Abbaye. 18 heures, le 
7 septembre. Tél.: 34-68-OS-SO. De 
90 F à 115 F. 

Orchestra national d'Ile-de-France 
Œuvres de Sossini, BeUmi, et Verdi. 
Sharon Goste. Raphaélle Farman, Sté- 
phanie Mugnier (sopranos), Roselyne 
Allouche, Claire Brua. Sylvie Marini 
(mezzo-soprano), Jean-Luc Maurette 
(ténor), Reda Et-WakH (basse). Jona- 
than Dartington (direction). 
Royaumont (95). Abbaye. 20 h 45 le 
7 septembre. Tél.: 34-68-05-50. De 
90 Fi 115 F. 

TrioSartory 

Mozart : Divertissement KV 563. Bee- 
thoven : Trio i cordes op. 9 rt- 3. 
Schoenberg : Trio A cordes op. 45 
Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M° Bourg-ia-Reine. 17 h 30. le 
7 septembre. TéL: 46-61-00-66. De 9S F 
â 135 F. 

Yuufco Suzuki (piano) 

Œuvres de Mozart, Schubert et Bee- 
thoven. 

Eglise Saint-Mcni. 76. rue de la Véne- 
rie. Parts 4*. LP Hotel-de-Ville. 
16 heures, le 8 septembre. TéL : 42-71- 
93-93. Entrée Tibre. 

Christian Ott (orgue) 

Œuvres de Mendeksohn, Liszt et Duru- 
fié. 

Eglise de la Madeleine, place de la Ma- 
deleine. Paris 8*. LP Madeleine. 
16 heure s. le 8 septembre. Entrée fibre. 
Craig Goodman (Dût*), 

Marc Vleflefbn (violon), 

Ph ni tri Khtebtsevîtrh (alto). 

Igor Kiritdienfco (violoncebe) 

Œuvres de Mozart Rossim et Boaheri- 

nL 

Hôpital Cochin, Goitre de Port-Royal, 
123, boulevard du Port-Royal Parts 14 * 
sp RE R Port-Royal. 16 heures et 
18 heures le B septembre. Entrée libre. 
Quatuor Esteban 

Œuvres de Mendeissohn et Debussy. 
Maison de l'Europe, 35, rue des Francs- 
Bourgeois, Paris 4*. Af Saint-Paul. 
16 h 30, le 8 septembre. Tel. : 4461-85- 
85. 70F. 

Hervé Morin (orgue) 

Œuvres de Bach, Toumembe et Elgar. 
Eglise Saint-Etiennt-du-Mont place 
du Panthéon. Paris 5*. M° Luxem- 
bourg. 17 h 45, le 8 septembre. Entrée 
libre. 

legor Ttetiakoff (direction) 

Chants orthodoxes et traditionnels 
russes. 

Eglise Salnt-Julien-le-Pauvre. 1. rue 
Saint-Julien-le-Pauvre, Parts 5*. 
SP Saint-Michel. 21 heures, le 8 sep- 
tembre. Tél. : 42-64-83-16. Location 
Fnac De 80 Fi 120 F. 

Nadine et Leslie Wright (piano) 
Schubert: Fantaisie D 940. Rachmanl- 
nov : Suite op. 17. Brahms : Variations 
sur un thème de Haydn, Variations sur 
un thème de Schumann. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. RP Bourg-la Reine. 17 h 30. fe 
B septembre. Tél. : 4661-00-66. De 95 F 
il 35 P. ~ - 


JAZZ 


Maurice Vander Trio 
Jazz Oub Lionel-Hampton. 81. boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr. Paris 77*. 
M m Porte-Maillot. 22 h 30 et 0h 30, les 
2.3.4,5 5 7.9. 10. 11. 12. 13 et 14 sep- 
tembre. Tél.: 406830-42. 130 F. 

Jam Session avec 
François Constantin 
Baiser salé. 58, rue des Lombards, Paris 
7". Af* Châtelet 22 heures, les 2, 9 et 
16 septembre. Tél. : 42-33-37-71. Loca- 
tion Fnac Virgin. De 35 F i 80 F. 
Georges Arvanitas Trio 
Le Bilboquet, 15 rue Saint-Benoît. Pa- 
ris 9. HP Saint-Germain-des-Prés. 
22 h 30, les 2. 3. 4, 5, Set? septembre. 
Tél. : 45-48-81-84. 120F. 

Amasing Gospel 

Eglise luthérienne Saint-MarceL 24, 
rue Pierre-Nicole. Parts 5*. M° Port- 
Royal. 21 heures, le 3 septembre. Tél. : 
43-70-6340. Location Fnac Virgin. De 
90 Fi 120 F. 

Lamnoa Ponthleu 

Baiser salé, 58. rue des Lombards, Paris 
1*. RP Châtelet 22 heures, le 3 sep- 
tembre. Tél. : 42-33-37-71. Location 
Fnac Virgin. De 35 Fi 80 F. 

Bobby Few Trio 

Latitudes Saint-Germain. 7. rue Saint- 
Benoît, Paris &. M° Saim-Germain-des- 
Prés. 22 h 30. fe 3 septembre. Kl. : 42- 
61-53-53. De 110 F à 140 F. 

Christian Escoudé Trio 
Au duc des Lombards, 4Z rue des Lom- 
bards. Paris 1*. AP Châtelet 22 h 30, 
les 3 et 4 septembre. TéL : 42-33-22-88. 
Location Fnac Virgin. De 70F à 100F. 
Brice Wassy Tchokoia Band 
Petit Journal Montparnasse, 13 rue du 
Cornmandant-René-Mouchotte. Paris 
14. M° Gaîté. Montpamasse-Bienve- 
nûe. 21 heures, le 4 septembre. Tél.: 
43-21-56-70. De 100 Fi 150 F. 

Jean-Paul Amoureux Quartet 
Petit Journal Saint-Michel, 71. boule- 
vard Saint-Michel, Paris 5*. M* Luxem- 
bourg. 21 h 30. le 4 septembre. TW.: 
43-26-28-59. De 95 F à 260 F. 

Alain GIroux & Jean-Louis Mahjun 
Utopia Jazz Oub, 79. rue de l'Ouest, 








s* 


Sortez informés ! 

( Thèmes, moyens d'accès, tarifs, horaires...) 


3615 LEMONDE 


Paris 14. HP Pernety. 22 heures, le 
4 septembre. Tél, .4322-7365 
Aflry Cuflaz Trio 

Sunset, 60, rue des Lombards. Paris 1 * 
HP Châtelet 22 heures, les 4 et S sep- 
tembre. Tél. : 40-26-46-60. Location 
Fnac Virgin. 78F. 

Gilbert Leroux. Fabrice Eufey 
Petit Opportun. 75. rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 1*. 
RP Châtelet 22 h 30, le S septembre. 
TéL : 42-36-01-35 De 50 F à 80 F. 

Eric LeLann Quartet 

Sunset 60, rue des Lombarde Pi fis 1 *. 

M* Châtelet 22 heures, les 6 et 7 sep- 
tembre. Tél. : 40-26-46-60. Location 
Fnac Virgin. 78 F. 

Laurent Fkkelson Scxtet 
Au duc des Lombards, 42, rue des Lom- 
bards. Paris 1". HP Châtelet 22 h 30, 
les 6 et 7 septembre. KL : 42-3322-88. 
Location Fnac Virgin. De 70 Fi 100F. 
Emmanuel Bex. Xavier Richanfeau 
Petit Opportun. 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 1". 
M° Châtelet 22 h 30, les 6 et 7 sep- 
tembre. Tél. : 42-3301-35 De 50 F i 
80F. 

Richard GaBiano, J. -F. Jenny Clark, 
Daniel Humair 

Parc floral de Paris (Bob de VtncennesL 
Bob de Vincennes. Paris 12 •. HPChâ- 
teau-de-Vincennes. 16 heures, le 7 sep- 
tembre. Tél. : 43-4332-95 10 F. 
Georges Brown Quartet 
Studio des blettes. 10, rue des blettes. 
Parts 14. HP Barbès-Rochechouard. 
19 heures, les 7 et 8 septembre. KL: 
423363-35 

Megaswfng Qui met & One 
Latitudes Saint-Germain, 7, rue Saint- 
Benoit Ports 4. HP Sa/nt-Gemia/n-des- 
Prés. 22 h 30, le 7 septembre. TiL : 42- 
67-53-53. De 7ÏOF4 140F. 

Megaswing Quintet 
Le Bilboquet 13 rue Saint-Benoît Pa- 
ris 4. HP Saint-Germain-des-Prés. 
22 h 30. iesB et 15 septembre, jusqu'au 
29 septembre. Tél. : 45-4881-84. 120F. 
Marc Duczet Boby Prevfte 
Montreuil (93). Instants chaviré* 7, rue 
Richard-Lenoir. 20 h 30, le 6 sep- 
tembre. Kl. : 4287-25-91. De 40 F i 
80F. 


ROCX 


The Melvins 

Arapaho, 30. avenue dTtalie (Centre 
Italie 10. Parts 73*. HP Place-dttalie. 
20 heures, le 2 septembre. TéL : 53-73- 
00-11. De 80 Fi 90 F. 

Howtin Winds 

Stovr Club. 730, rue de Rivoli, Pars P*. 
HP Châtelet Pont-Neuf. 22 heures, les 
3 4, 5 6 et 7 septembre. TéL: 42-33- 
84-30. De 60 F i 75 F. 

Wod 

Chestertield Café. 124, rue La Boétie, 
Parts 4. M> Saint-Augustin. 23 h 30. les 
3 4.5 5 7.10, 11. 13 13 et 14 sep- 
tembre. Tél. : 42-25-18-06. Entrée libre. 


CHANSON 


Les Années twist 

Folies Bergère. 33 rue Rkher. Paris 4. 
M 3 Rue-Montmartre. Cadet. 23 heures, 
les 3. 4, 5 5 7, 70. 11. 13 13 et 14 sep- 
tembre; 15 heures, les 8 et 15. Tél. : 44- 
7398-98. De 150 F à 280 F. 

Gné qui chante 

Sentier des Halles. 50. rue d'Aboukir, 
Parts 4. HP Sentier. 21 heures. Jusqu'au 
28septembre. Relâche dimanche et 
lundi. TéL : 42-36-37-27. De 60 Fi 80 F. 
L'Enfer du Dante 

Théâtre des Déchargeurs-La Bohème. 
3, rue des Déchargeurs, Paris I». 
A4 Châtelet 20 h 30. les 6. 7. 13 et 
14 septembre; 15 heures, les 8 et 
15 septembre, jusqu'au 29 septembre. 
TéL : 42-3610-23. De 60 F à 80 F. 


MUSIQUES DU MONDE 


Ensemble artistique et culturel 
Tbwara 

Ecole nationale supérieure des Arts et 
Métiers, ISS. boulevard de l'hôpital. 
Parts 13*. 20 h 30. le 3 septembre. En- 
trée libre. 

Ensemble national de BoHvie 
Ecole nationale supérieure des Arts et 
Métiers, 155 boulevard de l'hôpital. 
Parts 14. 20h30 le 4 septembre. En- 
trée libre. 

Claudia Philips 

Utopia Jazz Club. 75 nie de l'Ouest, 
Paris 14. M° Pernety. 22 heures, le 
S septembre. KL : 43-22-7986 
La Bourrée ganruttoise 
Ecole nationale supérieure des Arts et 
Métierc 155, boulevard de Ihûprtal, 
Pare 14. 20 h 30, le 6 septembre. 

Mario Qmonge Group 
Baiser salé, 58. rue des Lombards, Paris 
7*. HP Châtelet. 22 heures, les 6 et 
7 septembre. Tél.: 42-33-37-71. Loca- 
tion Fnac Virgin. De 35 Fi 80 F. 

Cécile M 

Théâtre des Déchargeurs-La Bohème. 
3, rue des Déchargeurs. Paris 1". 
HP Châtelet 22 heures, les 6 7. 13 14, 
20 et 21 septembre, jusqu'au 28 sep- 
tembre TW. : 42-3610-29. Entrée libre. 


Une sélection 
de concerts en région 


CLASSIQUE 


ABBEVILLE 

A Sel Wod. les Sacqueboutien 
de Toulouse 

Des Prés: Missa Hercules Dux Ferra- 
riae. Maîtrise de Notre-Dame, Bernard 
Fabre-Game (direction). 

Eglise du Saint-Sépulcre. 80 Abbeville. 
20 h 30, le 11 septembre Tél.: 22-97- 
37-49. De 90 F à 130 F. 

Et le 12 septembre, à 20 h 30, à la ca- 
thédrale de Sentis. 

AMBRONAY 

Collegium Vocale de Gand 
Bach : Cantates, Motets. Vasiljka Je- 
zovzek (soprano), Andréas 5(holl (al- 
to), James Taylor (ténor), Peter Kooy 
(basse), Philippe Herreweghe (direc- 
tion). 

Abbaye. 01 Ambmnay. 20 h 30. le 
13 septembre Tél.: 74-35-08-70. De 
60Fà300F. 
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AMIENS 

Orchestre phHharmonique 
du Luxembourg 

Brrtten : War Requiem. Phyllis Cannan 
(soprano), James Oxley (ténor), Charles 
Van Tassel (baryton). Solistes de l'Or- 
chestre de Picardie, Maîtrise des Pays 
de fa Loire, Choeur du Festival de 
Brightorj, Laszlo Heltay (direction). 
Cathédrale. 80 Amiens. 20 h 30. le 
13 septembre. Tél.: 22-97.37-49. De 
SOFA 130 F. 

BEAUMONT-HAGUE 
Orchestre régional 
de B asse Normandie 
Bach : Concerto pour deux daviers et 
orchestre BWV 1062. Mozart : Concer- 
to pour deux pianos et orchestre KV 
365. Chostakovitch : Kammersympho- 
nie. Seint-Saëns : Le Carnaval des ani- 
maux Hélène et Marie Desmouiïn (pia- 
no), Dominique Debart (direction). 
Salle polyvalente, 50 Beaumont- 
Hague. 20 h 30, le 7 septembre. Tél.; 
33-01-57-20. 30 F. 

BESANÇON 

Françoise Pollet (soprano). 

Anne-Marie Fontaine (piano). 

Œuvres de Pucôni, Verdi, Brahms, Wa- 
gner, Strauss, Masseriez; Duparc Fauré 
et Debussy. 

Opéra-Théâtre, place du Théâtre, 2S 
Besançon. 17 heures, le 7 septembre. 
Tél. : 818282-85. De 130 Fi 200 F. 
Jean-Claude Pennetier (piano) 

Schubert : Sonate pour piano D 664. 
Beethoven : Sonate pour piano op. 
105 Liszt : Saint François d'Assise prê- 
chant aux oiseaux. Brahms : Sonate 
pour piano op. 2. Wagner-Liszt: La 
Mortdlsolde. 

Opéra-Théâtre, place du Théâtre. 25 
Besançon. 20 h 30, le 7 septembre. 
Téf. : 818282-85. De 130 Fi 250 F. 
Orchestre de Besançon 
Haydn : Symphonie n° 24. Mozart : Airs 
de concerts. Symphonie te 40. Fran- 
çoise Pollet (soprano), Peter Csaba (di- 
rection). 

Opéra- Théâtre, place du Théâtre, 25 
Besançon. 20 h 30, le 8 septembre. 
Tél. : 81-828285 De 130 Fi 250 F. 
Claire-Marie Le Guay (piano) 

Liszt: Etude d'exécution transcen- 
dante n° 11. Schumann : Krehleriana. 
Albeniz : Iberia. extraits. 
Opéra-ThéAtre, place du Théâtre. 25 
Besançon. 17 h 30, le 13 septembre. 
Tél.: 81828285 130 F. 

Melos Quartet 

B rue k rie r : Quintette i cordes. Schu- 
bert: Quatuor A cordes « la Jeune Fille 
et la mort ». Gérard Caussé (alto). 
Opéra-Théâtre, place du Théâtre. 25 
Besançon. 20 h 30, le 13 septembre. 
TéL: 81-82-82-85. De 130 F à 200 F. 
CHANŒLADE 
Concerto HaTcano 

Bonontini : Sinfonia n* 3 et 4, Stabat 
Mater. Scarlatti : Motet Rossana Bertj- 
ni (soprano), Claudio Cavlna (alto), 
Sandro Naglia (ténor), Sergio Foresti 
(basse). Rlnaldo AJessandrini (direc- 
tion). 

Abbaye. 24 Chancelade. 20 h 15. le 
13 septembre. Tél. : 5648-58-54. De 
110 Fi 140 F. 

CHARTRES ... 

Todd Wilson (orgue) 

Œuvres de Couperin, Franck et Duprè. 
Cathédrale, 28 Chartres. 16 h 45, le 
B septembre. Tél. : 37-21-50-00. Entrée 
Tibre. 

COLMAR 

Frelburger Barodcordiester 
Œuvres de Pisendel, Fasch, Telemann, 
Goldberg et Bach. Nancy Argenta (so- 
prano). Gottfried von der Goto (direc- 
tion). 

Eglise Saint-Pierre du lycée Bartholdi, 
68 Colmar. 20 h 45, le 7 septembre. 
Tél.: 89-20-29-02. 200 F. 

GOUMOtS 

Christine kart (harpe), 

Renaud Capuçon (vkrfon) 

Œuvres de Corel 11, Parish-AIvars, Schu- 
bert Ysae, Saint-Saéns et Bartok. 

Eglise, 25 Goumois. 17 heure s, le B sep- 
tembre. Tél. : 8182-8285. 130 F. 

GRAY 

Quatuor hélfos 

Krommer : Quatuor pour flûte et 
cordes. Mozart: Quatuors pour flûte 
et cordes KV 285. Rossini : Quatuor 
pour flûte et cordes. 

Hôtel de ville. 70 Gray. 20 h 30. le 
13 septembre. Tél. : 81-82-8285 120 F. 
LONS-LE-SAUNIER 
Orchestra national de chambre 
de Ibulotee 

Mozart: Divertissement KV 138. Schu- 
bert : Rondo D 438. Bartok : Danses 
populaires roumaines. TchaTkovskl : 
Sérénade pour cordes. Alain Mogiia 
(direction). 

Eglise des Cordeliers, 39 Lons-le-Sau- 
nier. 20 h 30, le 13 septembre. Téf. : 81- 
828285. 130 F. 

LURE 

François Leleux (hautbois), Yves 
Laurent Lefèvre (basson) 

Œuvres de Telemann, Mozart, Bach, 
CPE Bach et Devienne. 

Auditorium, 70 Lure. 20 h 30, le 13 sep- 
tembre. Té/.; 81-82-8285. 130F. 

LYON 

L'EUsir tfamora 

de Donizetti. An gela Gheorghiu (Adi- 
na), Roberto Aiagna (Nemorino), Ro- 
berte Scattriti (Belcore), Simone Alai- 
mo (Dulcamara), Elena Dan (Gianetta), 
Choeur et orchestre de l'Opéra de 
lyon, Evelino Ptdo (direction), Frank 
Dunlop (mise en scène), Sylvie Kay 
(chorégraphie). 

Opéra Nouvel, 1, place de la Comédie, 
63 Lyon. 17 heures, le 8 septembre ; 
20 h 30, le 10 septembre. Tél: 72-00- 
4545 De 185 F à 470 F. 

PESMES 

Monique Simon (mezzo-soprano). 
Juan-Manuel Quintana 
(viole de gambe) 

Œuvres de Couperin, Marais; Barnier, 
Bach, Telemann et Haendel. 

Eglise. 77 Pesmes. 15 h 30, le 8 sep- 
tembre. Tél. : 81-82-8285 130F. 

SENS 

Les Jeunes Solistes 

Œuvres de Gesualdo, Huber, Gabriel li 
et ScelsL Rachid Safir (direction). 
Abbatiale Saint-Jean de l'ancien hôpi- 
tal. rue Alsace-Lorraine, 89 Sens. 
20 h 45. le 13 septembre. Tél.: 8&6S- 
1989. De 80 Fi 100 F. 
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Le groupe belge LBO 
est intéressé par la privatisation 
de la Société française de production 


Une filiale du groupe du producteur de cinéma prépare trois chaînés 
thématiques qui seront diffusées dans le bouquet de Canalsatellrte 


LE GROUPE BELGE LBO a fait 
part de son intérêt pour le dossier 
de privatisation de la Société fran- 
çaise de production (SFP), auprès 
de la banque OBC, qui conseille le 
gouvernement pour cette opéra- 
tion. LBO a repris récemment la 
société d'animation Pin Box. LBO 
est un des principaux prestataires 
audiovisuels en Belgique (pla- 
teaux post-production, image de 
synthèse, effets spéciaux, multi- 
média). LBO réalise un chiffre 
d'affaire de 40 millions de francs. 
H appartient au groupe industriel 
Convoy qui réalise environ 
200 millions de francs de chiffres 
d’affaires dans la communication. 
Cette demande-surprise intervient 
alors que la candidature de Walter 
Butler, président du conseü de 
surveillance de l'agence de publi- 
cité BDDP associé à Euro Média, 
suscite l’hostilité des syndicats. 

L’offre du consortium de Walter 
Butler, Global Studios, prévoit 
une reprise pour 50 millions de 
francs, assortie d'un lourd plan 
social : 667 salariés sur un peu 
plus de 1 000 personnes. Le projet 
prévoit une recapitalisation préa- 
lable de la Société et fixe une 
contribution de l'Etat (plan soda! 
et apurement des pertes) de 
1,2 milliard de francs (Le Monde du 
13 août). La SFP a perdu 270 mil- 
lions de francs en 1995. 

Le personnel et les syndicats ont 
multiplié les lettres ouvertes et les 
protestations, dans lesquelles ils 
critiquent en termes souvent viru- 
lents l'offre de Walter Butler. Dans 
une récente lettre au président de 
la République, ils dénoncent 


« l’unique et douteuse candidature 
retenue par l'administration du 
Trésor » qu’ils qualifient d’« im- 
posture». «Il n'est pas concevable, 
poursuit la lettre, qu’en ces temps 
de rigueur budgétaire l’Etat dila- 
pide 1 222,12 millions de francs 
pour permettre la réalisation d’une 
opération aussi scandaleuse. » 

Philippe Douste-BIazy, minis tre 
de la culture, en charge de la 
communication, a confirmé ven- 
dredi 30 août, à Hourtins (Gi- 
ronde), que « la privatisation de la 
SFP constitue l’unique option 
propre à assurer son avenir ». H a 
notamment écarté le rapproche- 
ment, souhaité par les syndicats, 
avec France Télévision: «U rap- 
prochement de cette entreprise 
avec France Télévision ne peut en 
aucun cas constituer une solution et 
Ofaut lever cette alternative. En ef- 
fet, cette option ne ferait que se fer- 
mer à une clientèle extérieure au 
secteur public et ne permettrait 
donc pas d’assurer la reprise de la 
croissance de son chiffre d’af- 
finres. » (Le Monde daté 1 et 2 sep- 
tembre). 

Par ailleurs, la cour d’appel de 
Paris a donné raison, vendredi 
30 août, à la direction de la SFR Le 
8 août, le tribunal de grande ins- 
tance de Créteil avait donné rai- 
son au comité d’entreprise, qui 
avait assigné la direction pour 
«entrave à son fonctionnement », 
et avait condamné la direction à 
payer 8 000 francs. La cour d'appel 
a estimé que la direction ne dispo- 
sait pas à l’époque d'informations 
suffisantes pour répondre à la de- 
mande des salariés. 


APRÈS LA PRODUCTION, 
l'exploitation et la distribution de 
films . Marin Karmitz, homme de 
cinéma, a annoncé, dimanche 
I e septembre, son irruption dans 
le secteur de la télévision numé- 
rique. MK2 Holding, une filiale du 
groupe MK2, va en effet « déve- 
lopper de nouveaux concepts de 
chaînes axées sur le thème fédéra- 
teur de la télévision du citoyen ». 
Selon Marin Karmitz, prérident 
de MK2 Holding, les trois pre- 
mières chaînes qu'Q espère conce- 
voir rapidement seront consa- 
crées à la justice, à la santé et au 
savoir. 

Avec une participation de 25 % 
dans le capital de cette société, le 
groupe Havas est le premier par- 
tenaire de Marin Karmitz dans 
cette opération. Jean Stock, pré- 
sident de la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffhrion-USA 
(CLT-USA), filiale de la CLT basée 
à Los Angeles (Etats-Unis), depuis 
1994, a quitté l’opérateur luxem- 
bourgeois pour prendre la direc- 
tion de MK2 IV, filiale de MK2, 
chargée des activités télévision du 
groupe de Marin Karmitz. Four le 
PDG, « la présence de Jean Stock 
est essentielle R affirme même 
que « le projet n 'aurait pas été lan- 
cé sam lui ». 

Selon Véronique Cayla, direc- 
teur général de MK2, les trois 
chaînes « seront lancées au début 
de 1997 ». Elles devraient être re- 
prises dans le bouquet numérique 
de CanalsateQite. Après Claude 
Benla, PDG d’AB Sat, filiale d'AB 
Productions, Marin Karmitz est le 
deuxième producteur à tirer parti 


des propriétés techniques et 
économiques liées à La télévision 
numérique. Le coût habituel de 
diffusion d’nne chaîne (20 à 30 
millions de francs par an pour un 
programme diffusé en mode ana- 
logique) passe, grâce an numé- 
rique, à 4 à 5 millions de francs 
annuels pour une chaîne numé- 
rique. En outre, toute la chaîne de 
production et de conception des 
programmes pourrait voir ses prix 
baisser. 

ANCREES DANS L'ACTUAUTÈ 

«La notion de chaîne en tant 
que telle va disparaître avec la 
mise en œuvre du numérique», 
prédit Marin Karmitz. Selon lui, 
«la tendance s 1 orientera vers une 
programmation nouvelle, plus ci- 
blée ». De même, «la notion de 
prime time [heure de forte 
écoute] de ces nouvelles chaînes ne 
sera plus forcément centrée sur le 
20-22 heures ». Pour Marin Kar- 
mitz, Favènement de la télévision 
numérique devrait avoir les 
mêmes conséquences que l’arri- 
vée « des radios libres par r a p po r t 
aux stations généralistes ». Selon 
lui, « avec le numérique, la télévi- 
sion est peut-être en passe de deve- 
nir adulte ». 

D’emblée, le PDG de MK2 re- 
jette « la télé-frigo » qui ne diffuse 
que des cassettes préenregistrés 
pour affirmer sa volonté de réali- 
ser une « télévision de produc- 
teur». Selon lui, la présence de 
MK2 dans la télévision numérique 
« s’intégre à sa démarche de pro- 
ducteur et d’exploitant de salles de 
cinéma». Dans cette optique, 


MK2 TV sera « te vitrine télévi- 
suelle du groupé MK2». 

Toutefois, assure Marin Kar- 
mitz, lés productions diffriséés 
- sur les chaînes du savoir, de la 
justice et de la santé ne seront 
« surtout pas élitistes». Elles au- 
ront pour mission d’être « le plus 
de Canal Plus ». Selon le président 
de MK2, Pierre Lescnre, PDG de 
la chaîne cryptée, aurait fait 
connaître sa bienveillance à 
l’égard des projets de MK2 TV. 
Les trois premières chaînes de 
MK2 TV seront « ancrées dans 
Tactuàtité ». n assure que si elles 
avaient été lancées aujoürd*hni 
les trois chafaes auraient consa- 
cré leur antenne « aux immigrés, 
aux lois Pasqua et à la pédophi- 
lie ». 

Selon Véronique Cayla, chaque 
chaîne sera dotée d’ «un budget 
annuel d'environ 20 millions de 
francs» et qu’elle devra équili- 
brer. Même si pour Marin Kannhz 
«le contenu prime les profits », le 
PDG de MK2 tente de «trouver 
deux ou trois mécènes pour chaque 
chaîne ». Les grands groupes, 
telle la FNAC, seront sollicités 
pour apporter leur écot. fis pour- 
raient trouver là «une façon mo- 
derne de penser la publicité ». 
Pour Véronique Cayla, cette dé- 
marche s’inscrit dans la ligne de la 
nouvelle législation européenne 
de l'audiovisuel qui pourrait 
« obliger les grands groupes de 
communication, comme Canal Plus 
ou la CLT-UFA, à laisser une place 
aux producteurs indépendants ». 

Guy Dutheil 


L'avenir 

du regroupement 
Arte-La Cinquième « 

PHILIPPE DOüSTE-BLAZY, 
ministre de la culture chargé de ta 
communication, l’a annoncé, 

vendredi 30 août, à Hourtin ï le- 
regroupement des deux chaînes 
qui partagent actuellement le 
cinquième réseau sera placé 
« sous une présidence unique » (Le 
Monde daté l* -2 septembre): 

jean-Marie Cavada, créateur et 
PDG de La Cmgufème, est long- 
temps apparu comme le favori 
pour assurer cette présidence 
commune. Puis, le vent semble 
avoir tourné en faveur de Jérôme 
Clément^le président du direc- • 
tolre de la Société européenne de 
programmes de. télévision La Æ 
Sept-Arte- Même si Philippe 
Douste-BIazy s'est refrisé à toute 
déclaration sur ce sujet et â, dans 
le monde de F audiovisuel, on af- 
firme, non- sans ironie, «on ne 
sait pas si Jérôme Clément sera 
président de La Cinquième-A rte ‘ 
mais lui le dit beaucoup », 3 de- 
meure que c’est l'ancien compa- 
gnon d'étude d’Alain Juppé à 
!*ENA qui semble aujourd’hui 
être ie mieux placé pour prendre 
la tête de la future société 
commune. 

D’abord préoccupée par la ga- 
rantie des emplois, «ta préserva- 
tion des acquis sociaux», « le res- 
pect des lignes éditorial es des deux 
diffuseurs », le syndicat CFDT Ra- 
dio-Télé, reste critique sur ce rap- 
prochement annoncé : « Contrai- 
rement à ce qu'affirme le ministre, 
la CGC et la CFDT de la Sept-Arte 
considèrent qu’aucune véritable m 
économie né pourra être attendue 
de cette fusion. »■ 


LUNDI 2 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M6 


Canal + 


Radio 


A 


134» Journal Météo, 
Météo des plages. 
1335 Femmes. Magazine. 

13.40 Les Feux de Pamouc 
FetüHeton. 

1430 Dallas. 

FeurUeton. 

Ça. c'est la vie. 

1525 HÔteL Série. 

Le poids du passé. 
1630 Une famine en or. 

Jeu. 

1630 Club Dorothée 
vacances. 

1735 jamais 2 sans toî-t 
Série. Grève-party. 
184» Le Rebelle. 

Série. 

19.05 L’Or à l’appeLjeu. 
1930 et 20.45 Météo. 

2000 JoumaL 


PERDU DE VUE 

Magazine prés ent é 

oar i vfaM K PradeL 

tes séquences : abandon, disparitions 

de mineur, rew*w*ffles, appel i 

témoin, ai et suite des appels 


COLUMBO 

Série Etat (fesprit, de Harvey Hart; 
avec Peter feSk, George Hamiton 
(50 min). 7881802 

Un médecin qui dirige une 
unité de recherche en 
psychiatrie devient l'amant 
d'une de ses patientes. Celle-d 
est lafemmme d'un des 
membres du conseil 
d'administration de l’université 
Le mari découvre leur liaison et 
menace de briser la carrière du 
chercheur- 
030 Journal Météo. 

OAD et lA5.3as.4js.U0 f&tttres 
naturelles. US et 1AO. 3.15, 4.15, 455 
TPI nuit. 250 Nul ne revient sur ses 
pas. 5j05 Musique. 


1239 JoumaL 
1345 INC Magazine 
1335 Derrick. 

Série La faim. 

154» Le Renard, série. 

Refroidissement en été. 
1605 et 435 La Chance 
ara chansons. 

17.10 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

17.40 Sauvés par le gong. 

Série Le match 
de Pâmée. 

18.10 Code Usa. 

Série EUe est vivante 
1840 Qui est qui ? jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Retour de vacances. 
19-20 et 135 Studio Gabriel 
Invités : NleBArestrup 
et Myriam Boyer. 

1939 Journal 

Achevai, Météa. 


LES FEMMES 
ET LES ENFANTS 
D’ABORD 

Téléfilm de Sandre joue 
(H0 mm). 9195043 

Une femme qui a renoncé à 
devenir peintre pour fonder une 
famille est abandonnée par son 


HAUT 

LES FLINGUES ■ 

Flm de Richard Benjamin 
avecC EastMood. B. Reyndds 
(1984.38 min). 9899173 

Action à toute vapeur, humour 
nostalgique, réunion 
pittoresque de ŒntEasbvoodet 
Burt Reynolds. 

020 Journal, Bourse, Météa 
0.40 le Cerde de mimât. 
Magazine présenté 
par Laure Adler. Retours 
(75 min). 8448067 

230 Contée. Les chiens, uo Aven- 
tures eu mn nipiWh y. Crocodile baJ- 
lon. 345 24 heures «Ttafa 535 Météa 
430 Dim sotefl à faune (rwfiff.). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


anglophone. 


moOThalassa 
2130 Le Point médias. 
2135 Météo 

des cinq continents. 
22Ü0 Journal (France 2). 

2230 Adieu les roses. 
04»Ferfecto. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 lO'FSte Renaissance 
du Roi de l’Oiseau. 
2130 Au pays 

des kangourous. 

[4®J Dans la fournaise 
du centre. 

2225 François Mitterrand. 
Mte] 1916-1991: 

Mosaïque et caractères. 
2320 L'Exception culturelle 


Paris Première 

21 .00 Paroles et musique ■ 
FBmtfEKeChouraqui 
0W.\\0ïïinl 89749640 

2230 Paris déco. 

23.15 Concert: 

GO Scott Herao. 

Enregistré a Londres, en 1990 
(65 rr*0- .43870802 

France 

Supervision 

2030 Y a-t-fl un Français dans 
la salle?» 
film de Jean-Pierre Mody 
0982. 105 rrtn) 11274395 


1235 Journal 

Météo des plages. 
1334 Kena 

13.10 La Boîte à mémoire. 
ACamac 

13.40 La croisière s’amuse. 
1430 Les Enquêtes 

de Reniingtoo Steele. 
1520 MatiOCk. Série. 

[IA] La cour martiale. 

16.10 Les deux font la loi. 
1640 Les Minflceums. 

Tïntin; 

les Tortues Ninja ; 
Gendrilton. 

17.45 je passe à la télé. 

1820 Questions pour un 
champion, jeu. 

1835 Le 19-20 

de f information, 
19.08, Journal régional. 
2035 Fa ri la chantée jeu. 
2035 Ibotle sport 


BALANCE MAMAN 
HORS DU TRAIN 

FflmdeDannyDeVto 
0987,88min). 8029GB 

Un écrivain voue une haine 
féroce à son ancienne femme et 
rive de tuer sa vieille mère. 
2220journal,Météa 


RENDEZ-VOUS 

PSœ de Nefi Simon, mise en seine 
de Claire Nadeau, Gérard Rmtidl 
avec Valérie Mairesse, Georges Beter 
(HO min). 896463 

L'heureux propriétaire d’un 
restaurant prospère et époux 
comblé d’une charmante 
femme depuis vingt-trois ans 
cherche dans des aventures 
féminines sans lendemain un 
improbable bonheur qu’il 
trouvera alors qu'il est là sous 
ses yeux. 

0X5 Honda. Un chapeau de cent dol- 
lars- Série. Honda accompagné de son 
fidèle thien Sam a pour raison de tra- 
verser ta frontière mexicaine pour 
cornu encre un def indien de vendre ses 
chenaux à fàrt LoweB qui en a grand 
besoin US Musique Graffiti (20 mr). 


22.15 Cassiopée. 

imité: Nicolas AngeL 

23.10 Du côté de chez nous. 
De Danid KarQn et Rémi 
Lamé.p0hOJJufllrt. 

0.15 Jet Stan 

1.15 Free-style. 

130 Dragstm. 

135 Golf OS min). 

Gné Cînéfïl 

2030 Gloria ■ 

Hhn tfYvan Noé 
et Hans Behrendt 
(1931, N, 90 min) 9852111 
224» Les {Otites du quai 
aux fleurs ■■ 
filmde MareAUégret 
(1943, N., 95 min) 7385227 
2335 BrainstonnN 

fihn de WHHam Conrad 
096S,t4, va. tic rein) 

73232289 


1330 TfcOe est ta télé. L’Italie. 

1330 Tbe Endless Summer (L’Été fin) B 

FBmde Bruce Braun avec RobertAugust 
0967. vn. 90 min). 533227' 

154» La Tentation de Thomas. 15J 5 Déclics été. 
[VS]. 1530 Les Jardins du monde. 1630 Alf. 1730 
Les Chevaux du soltiL FeuAetoo [8/ajl 84» La 
France aux mille villages- 1830 Le Monde des ' 
animaux. 


Arte 


19j 00 Lucky Luke. Dessin animé. \U3£[ La vue 

fantôme, de PNBppt Landrat, d’après Morris et 
Gosclnny (26 min). 33173 

1925 Qiiome d’oro- Court métrage de Khartje 

Schrijvers (5 min). G385444 

1930 ► 7 1/2. Magazine. «La vache foie»; 

l'avortemen t en France (30 min) 2956 

20l00 La Légende du sport Documentaire. Pesafc 
Performance. [1/6] Natation : vaincre le mur, de 
Richard Broad (30 min). 9689 

2030 8 Vl JoumaL 


MON ONCLE 
AMÉRIQUE ■ ■ 

Fim d’Alain Resnais 0900, 121 min). 595192 

les théories du professeur Henri Laborit, 
biologiste, sur le déterminisme des comportements 
humains, s’accompagnent d’une fiction (scénario 
Jean Cruault) où se rencontrent une jeune femme 
et deux hommes, d’âge et de milieu différons. 


LA LÉGENDE 
DEPAULETPAULA 

TSéfBm de Helner ûrow, arec Wfinfrted Gbtzeder. 
Angefo Domrôse (va, HE min). . 8882550 

Une mère de deux enfants, qui vit seule depuis 
qu’elle s’est débarrassée d’un amant trop volage, 
rencontre un père de famille, malheureux en 
ménage. Coup de foudre réciproque. Mais 
l’homme, trop soucieux des conventions sociales - 
cela se passe en Allemagne de l’Est dons les 
années 70-, hésite à s’engager plus avant 
030 Court-circuit. 

Comme les autres, court métrage de Didier 
Efivel, avec Sabrira Perret (1995, 20 min). 

1789488 

Un Les Risques du métier ■■ FRut d’André Cmtte avec 
Jacques 9rd, Emmanuelle Riva (1967, 105 min). 6760357 


1225 Docteur Quinn, - ’ 
femme médecin, série. 

1325 L’Ombre 
(Funscandale 
Téléfilm (Thon Nagy 
• (88min). 6493531 

Une avocate, candidate 
au poste de procureur 
général, est 
photographiée sortant 
d’un mate! en compagnie 
de son amant 

1435 Drôles de dames. 

1625 Hit Madame, variétés. 

174» RhRlntin jnnloc série. 

1730 Classe mannequin. 

184» V. Le champion. Série. . 

194» Highlrnden Série. 

Le dernier rendez-vous. 

1934 six minutes 
d' i n f orm ati on. 

204» Une nounou d’enfer. 

2035 Chié 6. Magazine. : 


L’AMBULANCE ■ 

F3m de Larry Cohen 
0990,91min). . 778376 

Un dessinateur courtise une 
Jeu ne fille dont il ne connaît que 
le prénom. Un jour, prisé de 
malaise, elle est emmenée par 
une ambulance et disparaît Un 
« thriller »<Thumour macabre. 


EXTREMITIES ■ 

F3m de Robert M.Yroog 
avec Fanah FMrcett • • . 

(1986,84 min). 2241482 

Thé efunepSce de théâtre, un ■ 
thriller psychologique avec de 
dramatiques retournements de 
situation. 

aïOSonnySpoon. . 

L’examen finaL Série. 

14)5 Jazz 6. 

Antoine Hervé THo (60 min). 
... - • 3850048 

103 Best of Bernard LavCReTS. Mu- 
sique. 335 ftéqnenstat. Magazine. 
430 Tint», Magazine. 455 Sans te 
signe de ftau. Documentaire. 530 va- 
hfoéeuatL Document a ire QO min). 


► Ën dair jusqu’à 1335 
12J»LeTaar VIT Sport. 

1230 La Grande Famffle. - 

(60 min). 53006 

1335 L’EU 

TSéOmde 
Patrick J amain, 
avec Bernard Gtraudeau 
(94 min)- 4771173 

15.10 Le Oient . . 

Ffim de Joël Schumacher 
(1994,116 min). 2506051 

17.10 Tënnis. 
usopen. 

1735 Montana. 

Dessin animé. 

► En cbirjusqD’i 20.45 
1820 cyberfiash. 

Magazine. • 

1835 Nulle part ailleurs. 

(115 min). 9236916 


FOOTBALL . 

Bt direct 

Cha mp io nn a t de France 

(5* Journée): Nantes- Ljcn. 2045, 

coup «renvoi (135 mm). 48S2024 

Après deux défaites consécutives 

à domicile, . . 

le FC Nantes se dort de réagir. 

2245 Flash dnnfbrroatiou. 


MARIE-LOUISE 
OU LA PERMISSION 

FtedeManodFSdie 
0994,84 mtq. 6430173 

Ûn jeune soldat en permission 
arrive avec quatre copains à la 
gare du Nord à Paris, alors que 
- la fille qui l’aime, une 
Américaine, l’attend à la gare 
de VEst. Débat d’une suite de . 
quiproquos pour un vaudeville 
sans âge, sans saveur et sans 
rythme approprié 
020 Tennis. 

En direct Hutefecœ journée 

deFUSOpen FJushiog .. 

Meadow 

(360 mm). - 


Ciné Cinémas 

2030 Docteur 

Françoise GaiBand ■ 
mm de 

Jean-touteBenuce K 
(1975, 9S rein) 7378550 
22415 Le Petit Drain 
du Rar-West ■ 

Fllre de Richard sale 
(195d va, 90 min) 5354208 
2335 Le Procès du roi ■ 

Fffm de Joao Mario Grao 
0989,9SrotnJ 32387588 

Série Club 

2045 et 2330 

Les Anges de la ville. 
Enlèvements. 

21 30 et 130 

Madame le Juge, le feu. 
234» . La Famille Addams. 

üsth se rend utile. 

0.15 Sweeney. 

Chafit andcheese (45 mhe. 


Canal Jimmy 

2030 Show Hallyday-Vartan. 

2135 New York Pofice Blues, 
épisode n*64.‘ • 

2225 Qutntique -- 
- de la combine. 

2230 Hûsls Spinal TapN 
ram de Rm Reiner 
(1984, 80 u^n) .34103660 

2330 U Saga de la Fl. 
L’èreturbo. 

Eurosport 

204» Les Jeux 

de FextrSme 96. 

214»SpeedworkL 

234» EurogoaJs. 

04» VIT (30 mit). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

20.W Priez pour dons. Hha de Jemn^lerre Vergue (09*. 
95 mil]). Avec Samad Lahartio. CcrnétSt. ' -- 

RTL 9 

2030 Kke express. 203© Doc Hollywood, ram de V&haid 
Caton-jones 0991. no min). Avec Mxchad J. Fc*. ComttUc. 
2230 MASH. film de Robert Alrmaa 0969. ns mtn) Avec 
HZtott GoskL ComAheAM votre déroné Halte. FQm de 
Jean L av t ion (1954, IL, 95 min). Avec t=Aty. constanriae. 
Fonder. - ■ . . 

TMC . 

203S La Star de ddeaeb. film de rtmiri stem (1993, 
105 min). Arec Thomas Tan Ntehoias. Comédie. 2U0 La 
Galette du rot Khn de Jean-Mldiel Rfoes (1986. 90 mini 
Avec Jean Rochefoo. Cométie. . ■ 


2005 Utde B ntldh a. film de Beroaido Bcrtdtoca a 993. 
150 min}. Avec Kesnu Beeves. Gonfe. 


France-Culture 

au» Le Rythme «la Raison, 
les porwun de fraAian : 8*S 
H). 

2030 L’Histoire en drect 
Tintina). 

2130 Ftction. - 

- ..M^^ms<rOvtde; 

traduites et adaptées en vers 

fibres par Obéit t^. .. 
2240 Accès direct • - 
AvecjeatvPlerrePtece mte 
. p«smfe<pauttaEpMi»vtfe 
au musée de rbÛM-Oieu, 4 
Mamas-teJofie. - 

Ô4)5 Du Jour ail lendemohi- 
Lmù-Chaito 5fcjacq_(Gonj™e»r fai 
tué mon chat). 036 Coda. Les 
musiqttes dan tes (Bras de Jacques 
Rorier (1). U0 las NOS de fiorê- 
Culture (Redlft). A la rechatte 
d^mmanurisaKimz-mc); X3S.be 
Gai Savoir: Betty Sdi—c; 349, 
L'art et ta vie de G t attre Haubert; 
525, Les Quatre Rencontres, (THenry 
Jams; &Q4. la diaspora AuteeD). 

France-Musique 

2030 Concert- • 

Donné en «flrect du Royal 
- ' Afoarr Halde Londres, par 

. (Orchestre Wnmhonkpe de U 
vütede Sirannqham, db: 

Sinxn Radie: Œuvres de 
Meâtaen, Brudovk. 

Z230 Musique phnieL 
' SiaAraa Aastaa 
(l^-omnMaeiafcdeNoraard, 
parrOrthotTesymphortçxje 
national de ta Mo danone, 
dlr. teif Segeraam iTlree teto 
pièces pow piano dt 
mfomwtitiue, de FiAcr, 
Catherine Fofler, piano ; 
Menuet pour trio ft ooities, de 
Sdmtaht Cfidon foemeq 
violon, Vtiri Batiimet, tibo, • 
MsdstavjM amopovfedL 
vfatonate-. 

23437 Entre tes Bgnes. 

04)0 la rase des vents. 14» Les 
Nuits de France-Musique. . 

Radio-Classique ' 

2040 Les Soirées 

deRatflo-Oassique. 

Ken Rassel et la musnpm. 

Danse macabre, de Liszt, par 
ronhestre symphonique de 
Boston, dfcozwa, 

. Tmeaaoa, ptenoj Sextuor A 
.contes, Souvenir de Florence. 
deTdidko«lQr,parle ■ ■ 
Quatuor BOnx5ne/YtM0O*, 

Âme alto; Mlmarv 2èmc 

vfetoncefie ^lexmder NevsM 
— ' ®p78:deProfcofiev p parla 
Chorale errorehestre de 
Paris, ifit Bvchtov, Upowsek, 
ato ; Symphonie n°3, de 
tMjfoer.parleCori 
rf Amsterdam, dlr. 

224S les Soirées- (Suite). Œuvres 
deSirBÿjr, Hotst. Défit». Pet» my. IL 
Strauss, Bartok. tLQO Les Nuits de 

Radro-tianiqtre. 


; ■ * ';■» 7 
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► Signalé dans « Le Monde 
mévbtofl-ftadlo- . 
Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■Menas manquée. - 

■ ■ ■ awf-d’eetivre ou 

dasâqtw. . . 

♦ Sous-titrage spétiai - 
pour les sourds et !« ' ■' 
malentendants. - 
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Deux manières de raconter le jazz sur le câble 

En compagnie du photographe Guy Le Querrec, France Supervision inaugure une série 
en cinq volets, « Around jazz ». Avec « Lady Day », Paris Première rend hommage à Billie Holiday 


UNE FOIS DE PLUS, à Fescep- 
tion de rbebdomadaire «Jazz 6 » 
sur M 6 , d’Arte et de la série de 
portraits de musiciens épisodique- 
ment proposée par PhQippe Koe- 
chBn sur Canal Plus, c’est sur le 
câble que le jazz trouve un espace 
d’existence. Même si France 2 
lance le 10 septembre une émis- 
sion trimestrielle, « Wap Doo 
Wap», animée par Mchel Leeb, 
qui, au vu des premiers invités 
(Michel Petrucciani, Michel Le- 
grand, Didier Loctwood, Tools 
Thkjemans...) ne devrait pas bril- 
ler par un excès d’originalité. 

Coïncidence des gritlea de ren- 
trée, deux programmes débutent 
en même temps. L’un sur France 
Supervision, la chaîne an 

format 16/9 : « Around jazz », rfaq 
émissions de Frank Cassent!; 
r autre sur Paris Première, avec des 
documentaires «mérîffafas extraits 
d’une série intitulée «Masters of 
American Muste », réalisée en 1990 
et retitrée pour FEurope « Masters 
of Jazz». On peut voir là non pas 
deux façons ^de fîtmei le jazz, mais 
deux manières de le raconter Avec 
les vivants ou avec les morts. 

Raconter te jazz contemporain, 
Frank Cassent! le fait depuis pins 
de vingt ans. D pose ses caméras, 
ramène des images de concert, 
questionne les artistes. D n’est pas 
le seul mais ü le fait avec une dis- 
crétion amoureuse, un respect im- 
mense, attentif à des détails hors 
champ. Sa série «Around Jazz», 
tournée cette année, débute par 
une rencontre pins qu’un portrait 
biographique avec un autre 
ho mme d’image, le photographe 
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Guy Le Querrec. Et ce que l'on 
écrit sur l’un peut s’appliquer à 
Pâture. 

FQmé à la maison de la culture 
d’Amiens, Le Querrec se promène 
sur les lieux d’une exporitwn qui 
lui est consacrée. Dente ans de 
photographies -des dizaines de 
milliers de clichés - résumés en 
cent trente-huit tirages. On s’ar- 
rête devant une photographie. 11 
parle des musiciens, des cir- 
constances qui ont permis à cette 
image d'exister: Le Querrec, infati- 
gable c onte ur , ne théorise pas. H 
ne croît pas à une photographie 
spécifique de jazz, mais plutôt à 
des photographes inspirés par 1 e 
jazz, sensibles à ses syncopes, ses 


mo uv e ments. Au-delà, Le Querrec 
est un photographe qui réagit à 
l’être humain. Ses images le 
montrent, les musiciens qui 
parient de lui le confirment. On lui 
connaît des relations privilégiés 
avec certains : Michel Portai, Henri 
Texier, Louis Sclavis, Archie 
Sbepp, Daniel Humain 

RIEN QUE LA VOIX 

Et comme il est souvent ques- 
tion des autres dans les paroles de 
Le Querrec, fiank cassent! donne 
priorité à la musique avec de longs 
extraits de concerts filmés par Pa- 
trick Savey. Shepp toujours. Ban- 
co Rava, 1e quintette de Roy Har- 
grove. Pat Metheny. 


Et puis 0 y 2 Faune manière de 
raconter te jazz, à partir des ar- 
tistes disparus. Le genre est balisé : 
biographie sommaire, témoi- 
gnages de proches, documents di- 
vers. Ce qui différencie alors un 
fitm d’un antre, c’est 1 e parti pris, 
Je souci du réalisateur de pointer 
tel ou tel aspect d’une carrière. 
« Lady Day », de Robert O'Mealet 
Matthew Seig, est consacré à la 
chanteuse BQEe Holiday. D’elle on 
a tout dit; la souffrance, la vie en 
dents de scie, les hommes qui ont 
profité d’elle, la drogue— Sauvent 
la télévision s’arrête là. « Lady 
Day » évoque d’abord et avant 
tout Binke Holiday, chanteuse, mu- 
sicienne, magnifique interprète de 
quelques-unes des plus belles 
chansons du jazz. 

Buck dayton, Harry Edison, Mal 
Waldron, la chanteuse Carmen 
McRae, l'écrivain Albert Murray, 
ne parient que de cela, de la voix 
de Billie, du son du jazz, des actes 
artistiques. Alors qu’importe que 
les documents s’enchaînent dans 
un désordre chronologique parfois 
déroutant, que des thèmes soient 
tronqués un peu vite. Ce «Lady 
Day » touche au tnystère de la mu- 
sique. 

Sylvain SicUer 

★ « Around jazz : [1/5] Jazz et 
photographie, Guy Le Querrec », 
France Supervision, mercredi 
4 septembre à 16 h 30, Jeudi 5 à 
12 h 30. vendredi 6 à 19 heures. 

★ m Lady Day », Paris Première, 
mardi 3 à 21 heures, mercredi 4 à 
14 heures. 


Brel 


par Agathe Logeait 

C'ETAIT un temps où fl arri- 
vait aux femmes de garder leur 
chapeau, quand elles se ren- 
daient au music-hall. Sur leurs 
genoux, elles posaient des sacs 
aux fermoirs qui claquaient, et 
leurs gants, Fun contre l’autre. D 
semble que tes hommes avaient 
tous la même chemise blanche, 
dont le col raide enserrait la 
nuque rasée de près. On s’apprê- 
tait ainsi, dans ces années fa- 
nées, corsetées de principes, 
pour aller écouter les artistes. Et 
si Fan applaudissait follement, 
chaviré d'émotions, on respec- 
tait tes fauteuils sur lesquels on 
restait assis te dos bien droit. Là- 
bas, bien loin sur la scène, dans 
le rond blanc de la lumière, se 
démenait un diable d’homme 
qui savait faire rouler tes mots 
comme Q aurait pétri le pain. 

Avec ses joues creuses, cette 
sueur qui lui dévalait tes joues et 
dont on se demandait toujours si 
éDe n'était pas coupée de laitues, 
ces grandes dents de cheval dont 
a se moquait lui-même, Jacques 
Brel ne ressemblait à personne, 
fl cravachait de temps en temps 
sa guitare, sèche compagne qull 
forçait à galoper te long de ses 
chansons ou laissait à Forchestre 
resté dans l’ombre le soin de 
faire lever tes tempêtes, de vent 
ou de passions. Ses mains vo- 
laient en mouettes autour du mi- 
cro. Elles battaient la mesure de 
la pendule des vieux, celle du sa- 
lon, gui dit oui, qui dit non, qui 
dit je vous attends. ED es se trans- 
formaient en iüas, pour Made- 
leine, en bonbons pour Ger- 
maine, en vagues pour la 
Fanette. Elles se tendaient en 
bouée vers Jef, qui n'était pas 


tout seul, non, et dessinaient tes 
clochers et les dunes du plat 
pays qui était te sien. 11 ouvrait la 
porte de ces gens-là, et Ton en- 
tendait le chuintement de la 
soupe, l’on sentait rôdeur rance 
des esprits étriqués. La musique 
avait le goût amer de la bière 
dans la bouche des marins et ce- 
lui de la morue jusque dans le 
cœur des frites. Les yeux hur- 
laient la douteur que causent tes 
femmes infidèles, ou s’éblouis- 
saient de la splendeur de Rida la 
blonde. 

On les connaissait, tous ces 
personnages, ses tout petits per- 
sonnages, comme il disait. On fi- 
nissait les couplets avec un 
temps d’avance, étonné de les 
porter encore ainsi, avec le 
temps, malgré le temps, au plus 
profond de soi, compagnons si 
familiers qui ne demandaient 
qu’à être réveillés pour surgir- 
L'image, en noir et blanc, de ce 
cadeau que nous offrait Arte - 
une soirée thématique consacrée 
à Jacques Brel - commence à pâ- 
lie Un peu piquée, un peu fon- 
due, die n’en paraissait que plus 
précieuse par sa fragilité. La 
force qui s'en dégageait tenait 
du sortilège. EDe nous tenait là, 
assoiffés, quémandant, encore, 
encore une— Mais la télévisa on 
n’autorise pas les rappels, eUe 
vous laisse en plan, quand éDe a 
décidé de faire sa dernière révé- 
rence. 

La nuit n’aurait pas dû finir 
pointant, qui nous laissait ainsi 
éblouis de poésie, gorgés de 
mots. Longtemps après que la 
lumière avait été éteinte, 2 s dan- 
saient encore dans nos têtes leur 
valse à müte temps. 
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France! France 3 La Cinquième M6 


1250 A vrai dire. 

Magazine. 

1300 Journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

13^0 Les Feux de Famour. ; 
Feuilleton. 

1430 DaHaiFeuMeton. 

Le ftmcfimeâu Wetixpults, 
1535 HôteL Série. 

Retour de flzintnes. 

16.10 Une famille en on jeu. 
1630 Club Dorothée. 

1735 Jamais 2 sans toi— t. 

Série. Je thème. 

1&Ü0 LeRebeüe- 
Série. 

1 945 L’Or à FappeL jeu. 
1930 Météo. 

2000 Journal, Tieroé. 


CASQUE BLEU 

FBmdeGéraitlJiqnotivecGérani- 
Jugnot, Victoria AbtS (T9M,95 m in). 

716067 

Un groupe de touristesfrançais 
en vacances dans une île des 
Balkans se trouve pris dans une 
guerre civile. 

2240 Ciné mardL 


LE CHASSEUR! 

F3ra de Buzz KuBk 

P*0,95JriWX 0877B5J 

Un citoyen des Etats-Unis 
poursuit les délinquants pour 
toucha' une prime donnée en 
récompense de leur 
arrestation ~ Le dernier film 
tourné par Steve McQueen. 

030 Les Rendez-vous 
deFeotieprise. 

Loftl Bettiasstne, 

PDG <f Air Uberté. 

030 FûnrtuteFoot 

5* journée de Dl- 

1 35 Journal, Météo. 

US Bnortaaea (redUU- SM et 1*5, 
3JRJ,4iOTF 1 mt 2J5 et 330, «0, 
SOS ramto nannrBe*. 3J5 Nui ne 
levant sut ae> pas. SjOO Musique. 


1259 Journal 

1330 Denidc. Série. Alerte. 

1435 le Renard, série. 

1535 Tiercé. 

En direct d’Evry: 

16.10 et 435 La Chance 
aux chansons. Ré^ne, h 
«àdeBerfc.--' —■ 

;17.10Des chiffres ■ 

et des lettres, jeu. 1 . 
1745 Sauvés parte gong. • 
Série. Le chocolat Memoris: 

18.10 Code Usa. Série. 

. TOécommandedechoc. . 
•1840 Qui est qtriFjeu. 

19.15 Bonne mdt, les petits. 

Nounours apporte 
du miel et le mange. 

1920 et 2.05 StJHÜo GabrieL . 

Invité -.EddyMHriidL 
1939 Journal, 

A cheval, Météo. 


LA FOU E DES 
GRANDEURS ■■ 

F8m de Gérard Owy 

0 S 77 ,T«n*d mono 

Ruy Btes, de Victor Hugo, 
tran&rmé en comédie 
burlesque. Une réussite souvent 
diffusée. 


VAN ESSA PARADIS 
EN CONCERT 

Bit h ios p éte ra, OTrc autres : •ies 
, Hlstabe$d l >mows«Maritynet 
John», «Get off my Oothes». «Dis-M 
toi que Je talme», «MaUése en 
. Mabfale»,«OM Day, OU Nigi>t»_ . . 
{65 min). 718425 

2335 Journal, Bourse, Météo. 

- 0.10 Le Cerde de minuit. 

Magazine. L’emploi: 

Htorreur économique. 
InvUe: Viviane Forrester . 
(55 min). 1305681 

135 Hfatohes comte*. Allégorie, où 
woat çastit les ch^memm? Court mé- 
tiage rf i âa C«yo avec Amw x; D«a- 
cros. 23S Bnoope. Séria. Labéte de 

Bhambwu. U034 berne» <ftafo.3^0 

Méféo. *Ja Nota Manie. 


1235journaL 
1334 Kena 

13.10 La Boîte à mémoire. 
ACamac. 

13j 40 La croisière s’ainase. 
Série- 

1430 Les Enqoétes • 

• de RenringtonStede. 
Succuraales. Série. 

1530 Matlock. Série. 

(i2] U oour martWe- 

16.10 Les deux font la loi 
Série. 

1640 Les MtaDoeom. 

1745 Je passe à la télé. 

1820 Questions 

pour un champion. Jeu 
1835 Le 19-20 

def information, 
1938, Journal régionaL 
2005 Ri si la chantée, jeu. 
2035 Tout le sport. 


LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

jeu. La pnsqi/Be de Saint-Tropez 
{BinJnX 335176 

Cest pour ses curiosités . 
touristiques que les hâlcop&res 
vont survoler la région de 
Saint-Tropez 
2225 Journal, Météo. 


ENQUÊTE MORTELLE 

Tfléfihn de Joyce Chopre, avec 
Elizabeth Montgotnety, Denis Ruina 
00 min). 81574 

Une joumartste enquête sur la 
mort d'une jeune Cubaine tuée 
par un mari jaloux. Elizabeth 
Montgomery (Mz sorcière 
bfen-alméej troque son balai 
pour la carte de presse. 


1430 La Musique selon Marsalis. Pourquoi 
répéter? [4/4 J. 1530 Dédies été. Graines d’avenir: 
toute nas pensées [2/SJ. 1540 Les Jardins du 
mande. Jardins de campagne. 1630 AIE. 1730 Les 
Chevanx du solefl. Feuilleton [9/12]. 18.00 La 
France aux mSle villages. Ariège : castliion. 1830 
Le Mande des animaux, te dragon de fComoda 


Arte 



1930 Lady Luke. Dessin animé. [2/26] Le juge, de 
PMUppe Landrot, (Taprts Morris et Gosdnny 
(26 min). 5390 

1930 ►71/2. Magazine présenté par D. Betbge. 

AXemagne-Répubflque tchèque, je t'aime mol 
. . non plus ; ravortement en Bavière (30 min). 

4691 

2000 Archimède. 

Magazine 00 min). 1574 

2030 8 1/2 JoumaL 


LA VIE EN FACE: 

LA HAINE DE LA DROGUE 

Documentaire. Des mires en rtvotte, 
deRernurRA0enft(55mrn). 8788841 

La lutte de mires de toxicomanes (les Madrés 
contra la drogaj dans le sud de l’Espagne pour 
sortir de l’isolement etjalre cesser la 
discrimination sadak; dont elles souffrent; au 
mime titre que leurs enfants. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

ANTONIN ARTAUD 

proposée par JérfVne Prieur et Gérard McnflKst « 
présentée par Bertrand Robot-Delpech. 

2141 et 23.15, 0.15 Artaud, présentation. 

2145 En compagnie d’Antonta Artaud 
FAn de Gérard Monfflbt 
(1993, N* 90 min). 1B80357 

2320 Histoire d’Artaud le Mômo. 

Docomentaiie de Gérard Mord Bat et Jérôme 
Prieur (50 min). 2739884 

0.15 Jacques Prevd, de colère et de haine. 
Documentaire de Jérôme Prieur et Gérard 
Mordillât (20 mbi). 291471 

035 Bohüographie. 


1225 Docteur Quinn, 
femme médecin. 

Série. 

1325 Scène 

de rupture conjugale. 
Téléfilm 

de Richard Midwefe 

(94 min). 6460203 

1435 Drôles de dames. 

Qui perd gagne. Série. 

1625 Hrt Machine. 

1730 Rinîintin junloc 
Le caméléon. Série. 

1730 Classe mannequin. 

Série. 

1830 V. Les cougare. Série. 

1930 Hïghlander. 

\Mte-face. Série. 

1934 Six minutes 
d’information. 

2000 Une nounou d'enfer. 

La nuchslep. Série. 

2035 E<=M6 junior- Magazine. 


SU DE RS, 

LES MONDES 
PARALLÈLES 

Série, un monde pour Rem b randt, 
delfcmGffliim. 

Dans ce monde, Rembrandt est 
devenu une immense vedette de 
kr chanson, mystérieusement 
disparue depuis huit ans. 

Un moade pirtWt, de Les Landau. 
Dam ce San Francisco, tout 
respire k bonheur. 

Dès la semaine prochaine, 
«Sfiders » atterrit dans la 
tranche quotidienne de 
18 heures pW mm). 615864 
2235 Les Soupçons 
(Tune mère 
TéWfBm d’Eric UnetnBe 
(«8 mm) 


Alors que t’enquête de la 
police sur la disparition 
de sa fille s’enlise, une 
femme mène ses propres 
recherches et suspecte 
run de ses voisins. 

0.15 CapitaL Magazine. 

ZH5 Cutané pub. Magazine. 238 Best 
of 100% fonçzli- Musique. 330 Hc* 
mnDe. Macuine. 355 jazz &. Maga- 
zine (65 mînL tOO Ctdtme pub. M«- 

gwlne (25 iran). 


Canal + 

I» En dair Jusqu’à 1335 
1200 Le four VTT. Sport 
1230 La Grande foznüte 
1335 Marie-Louise 
on la Permission 

ram de Manuel Flèche 
fl 994, 84 min). 6747828 

15Æ0 La Corne 

du rhinocéros. 

Documentaire 
(45 min). 83870 

1545 Un An g l ais 

sous les tropiques 
FBm de Bruce Bercrfbrd 
(1993 , 91 min). 5234845 

17.15 Ttnms. 

USOpen. 

1735 Montana. 

Dessin animé. 

► En dair jusqu'à 2035 
1835 Nulle part affleure. 

2030 Le Journal du cinéma. 


THE MASKI 

F3m de Chutes RusseS 
avecjbn carrey, (ter Riegert 
(1994,98 min). 509883 

Un employé de banque 
découvre un masque ancien 
dont ht pouvoir magique hii 
permet de se transformer en 
héros: Les effets spéciaux sont 
réussis. 


JOUR DE FOOT 

Magazine présenté 
par PhSppe Bmet Tous les butsde la 
cinquième Journée du c ha mpio nna t 
de France (45 min). 8487222 

2330 Flash tf information. 
2345 Génération 90 
Ftim de Ben StiMcr 
(1994, VA, 95 min). 5954406 
040 Tennis. 

En direct. 

Neuvième Journée de PUS 
Open Flushlng Meadow 
(360 min). 


Radio 

France-Culture 

2&00 Le Rythme et la Raison. 
Les porteurs de tradition : M 
O- 

2030 Archipel science. 

ZI 32 Grand angle. 

(nodïffj. let affs chantants. 
2240 Ntots magnétiques. 

Vbyage en cette époque fin de 

tff jp, 

04S Du Jour as lendemain. Nadine 
Diamant (L'Ombre «tes étoOes). ftSO 
Goda. La musique dans les Abns de 
moques Roder (2L U» Les Nuits de 
France-Culture (RediffJ. coup de 
feu ; 154, L’ait es la vie de Gustave 
Raubere ; 458 Le rire et le sacré ; &25, 
U Passion des pafatüera. d’Alain Her- 
vé. 

France-Musique 

2030 Concert. 

Donnéendlreadu Royal 
Albert HaP,k Londres, par 
rOretMd» symphonique de la 
vffle de Birnangbam, air. 

Simon Rattk, Alfred Brendd, 
piano : Le Corsaire, ouverture, 
de Beriioz ; Œuvres de 
Beethoven, Tippett, Haydn. 
2230 Musique phnieL 
Œuvres de Harvey, 

23Æ7 Atout chœur. 

le Choeur de Rado-Franoe: 
Œuvres de Gounod. Florentz. 

OlOO Des notes sur b guitare. Suite 
compostelana, de Mompou, André 
Segovia, guitare; Œuvres de 


Visée, 

ion Les Nuits de 


Rodrigo, 

France-' 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de FUufio-OassJgue. 

Concert. Enregistré w 16 md 
1 966. au TWawe des Champs 
Bysèes, par P Orchestre 

î de Tokyo, dit 
fie^pbno: 
dno,deyoshlda; 
ConcertonP5.de 
Salnwaèns ; Requiem pour 
contes, de idcemîtsu ; 
Sjmptonie rfi J, de Brahms 

2230 Les Stmées- (Suite). Œuvres 
«Je Mozart Beethoven, Badt tu» Les 
Nuüsdel 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

20jD 0 InterviSes 

2135 Météo des cinq 
continents. 

2230 Journal (France 2V 

2230 Passe-mol les jamdtes. 

2330 Histoires naturelles. 

Le tour de Ç&he 
dedeuxeinflts. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2Û35 1914-1918: 

vois de guerre, n/tj. ' . 

21 J 5 QaefontHls de teins . 
vingtans? 

2235 Code IsabeDa- 

23.15 IP Fête Renaissance 
daSoitiePObeaiii 

QJ)5 Aupays . -7.;* 
desbmso tuons. . 


• [4 B] Dans la feumsise 
■ du centre. 

1.05 François Mitterrand 
[6WT916-1991: . .. 
Mosaïque «caractères 
... . CS5n*ô. 

Paris Première 

2130 lady Day. 

De Matthew Scip. - - 
• Ured-deaus 
22M Première loges. 
-2230 Un homme 


i de fted Zinneman n 
0966.^1» min) 5462899 


France. 

Supervision 

2030Jetiaiine 


ideNiraGompaneez 
(1993, 100 mlrO 11240838 


22.10 Concert : 

Festival MtwJqnes 

métisses tFAn^Jolêmé 
(55 min). 571 8231 B 

BJJSCaptainCafe. 

Invitée; Princes» Erika. 


QnéÇinéfii 

2030 Les Petites dü quai 

anxfleuxsBH 

Hlm de MareMégre* 

(1943. N, 95 min) 7348864 
22Æ L’Etrange 

MadameXBI 
FamdejeanGrémlBsn 
(1951. K, 90 min) 5312222 

2335 Le Don d’Adèle 

Ffen d’Emile CDutinet 
0950, N, 9S mïn) 3234S512 

dnéGnémas 

203OBaraabo 

des montagnes 

F6m de Mario Brenta 
0993, wl, 130 min) 3466999 


2230 Dcsperace Hoors 
Hbnoe Michael Cmlno 
09», WL.100 min) 71440338 

Série Club 

2020 L'Etalon noin 

Héros d’un Joue 

2045 et 2330 Les Champions. 
L’expérience. 

2135 Madame le Joge. 

Deux et deux tont quatre. 

2330 La Famille Addams. 

La poBdipn des Addants. 

030 Sweeney. Faces. 

1.10 Madame le Juge «s miif). 

Canal Jimmy 

ZlhOBrïends. 

Celui qid lève par procuration. 
21.25 Le Fugitif 
L’obsession. 

22.15 Chronique de la route. 
njt\ Automobiles : Ciiroën. 
23-10 Angda, quinze ans. 

. La lettre 

OJMEartbIWa 

Le projet Edcn. 


045 Mister Gtm. 

Püats (25 mi«0. 

Eurosport 

l9i»MûnstcrTruct 
2000 Les Jeux 

de l’extrême 96. 

2100 Boxe. 

EndirendeBeffasL 
Oumpiomut d’Irlande r poids 
tamfrtfgere. Danran Corttett 
(BetfsstJ- RayKane(Di*dn, 
120 min). 191932 

2330 Football 
000 VTroominî. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 La Femme de ata rie. FOm de Régis Wargnler (1986, 
105 min). Avec Ouiîtopl* Malavoy. Drant ZU5 Le 
Homme et ta Met Fini de Jota Stages (1958, 90mkL 
Awc Spencer TVacy. Drame. 

TMC 

2055 Marco Polo. FOm de Picro Pierettl (1961, 105 min). 
Avec Rory Calhoon. Anenhires. 

TSR 

2035 L’Avocat du diable. Film de SVdney Lamet (1993, 
H» min). Aaec Rebecca de Moniay. PoSder. 


Les progra m mes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du cSble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi 

Signification 

des symboles: 

► Signalé dans ■ Le Monde 

IHévwon-Radio- 

Muttnttédia». 

■ On peut voie 
■■ Ne pas manquer. 
■■■Chef-d'œuvre ou 


♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et tes 
malentendants. 
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Au bleu fixe 






par Pierre Georges 


à bord de la station Mit en 1999 4e céda 20 % 


DANS le cartable, une pomme, 
une gomme, un talHe-peasée et 
plein de bonnes résolutions. De- 
voir de rentrée. Le maître d’école, 
qui est corse, et donc vaguement 
dans le souci ces temps-ci, Ta or- 
donné : « Me ferez cent lignes 
pour vous apprendre à revenir!» 
Et pas des lignes tristes, ni mo- 
roses, ni ronchonnes, ni antina- 
tionales. Pas des lignés de pisse- 
vinaigre, nourri à la vache folle et 
au fiel de canard mutant. Bas des 
lignes de nature à saper définiti- 
vement le moral de la population 
et des masses lectrices. Ni pédo- 
philie. Ni chômage. Ni dépres- 
sion. Ni pessimisme outrandex. 
NI sans-papiers. Ni charters. Ni 
attentats. Rien, en somme, de ce 
qui fit l'agrément extrême de cet 
été radieux- 

A part cela, sujet Bbre. Dans les 
limites évidemment de la liberté 
et les nécessités d’un devoir na- 
tional d'optimisme. Soit ! C’est 
donc en bon citoyen de Fiance, 
indemne présumé de toute mala- 
die à caractère spongiforme, doté 
de papiers franco-français depuis 
au moins six générations, en 
règle avec le fisc et sa conscience, 
ne craignant pas le regard de sa 
concierge et à peine les reproches 
de son banquier, bronzé comme 
le pain et fauché comme les blés, 
en un mot Français, monsieur, et 
fier de l'être, qu’on va s’y atteler. 

La peste soit des moroses et de 
la morosité ! Heureux, lou ravi de 
la chronique ! Enfants des écoles, 
numérotez vos abattis et tendez 
vos rouges tabliers 1 fl fera beau 
demain mardi, à la Saint-Gré- 
goire, fête du grand patron des 
chantres et des écoliers. Donc, 
une rentrée scolaire par grand 
bleu, à la Saint-Grégoire, ne sau- 
rait être que radieuse. Aussi ra- 
dieuse que l'avenir de notre 
école, de nos écoles, rurales 


comme urbaines. Car rien, ni Fin- 
trouvable et mythique question 
des rythmes scolaires, uï Les préa- 
vis de grèves des enseignants, ne 
saurait masquer l’objectif. C’est 
le ministre de réducation qui l’a 
confié au Journal du dimanche, 
on cite de mémoire: «Notre 
école peut devenir la meilleure du 
monde». Pas d’Europe, du 
monde 1 La meilleure école fran- 
çaise du monde! 

Voilà bien un ministre qui a 
tout compris de la nécessité de 
gouverner au bleu fixe. Opti- 
misme, optimisme et dix de der 1 
11 fera beau demain. 11 fait beau 
aujourd'hui. Ciel bleu pour tout 
le monde et double ration de mo- 
ral. Tout va bien, tutto va benel 
La gauche vire à gauche. La 
droite vire à droite. Et le Front 
national s’installe. Les syndicats 
se préparent Les plans sociaux se 
mitonnent. U chômage a baissé 
un instant, ce qui est moins grave 
que si c’était pire. 

Bleu fixe ! Des paysans français 
ont marché sur Paris au pas lent 
de leurs bovidés français vers une 
belle et bonne ferme de France 
nommée Elysée. Et ils y furent re- 
çus parle Grand Agriculteur avec 
les honneurs dus à leur rang et à 
celui des races bovines qui ont 
fait La réputation de f élevage na- 
tional. Pour ainsi dire le meilleur 
du monde, lui aussi Arrivés avec 
le moral dans tes chaussettes, Ils 
en repartirent, dit-on, avec Fœü 
au Wêu fixe justement 

Optimisme, optimisme [ Nous ! 
irons tous à. l'Elysée l Nous irons I 
voir le saint Grégoire du beu, ré- 
puté pour ses miracles, le toucher 
salvateur des écrouelles natio- 
nales, la guérison du borgne pes- 
simiste, du paralytique défaitiste. 
Nous irons boire, nous abreuver 
jusqu’à plus peur, à la source 
bleue des jardins d 'Euphorie. 


Atterrissage réussi pour Claudie André-Deshays 


Un astronaute français passera 
quatre mois à bord de la station 
russe Mïr en 1999 a annoncé, lundi 
2 septembre, dans une déclaration 
exclusive au Mondes François Fil- 
lon, ministre délégué à la poste, 
aux télécom munic ations et à res- 
pace. L’accord, signé lundi matin à 
Moscou, prévoit un séjour de 
120 jouis d’un astronaute français 
sur la station Mir. Il sera précédé 
d’une mission préparatoire de trois 
semaines fin 1997. Le ministre n’a 
pas précisé le prix que devra payer 
le CNES. Le tarif consenti par les 
Russes serait cependant « très inté- 
ressant», affirme-t-on de source 
proche de la délégation française. 

M. Fillon était venu à Moscou 
pour accueillir l’ astronaute fran- 
çaise Claudie André-Deshays. 
Cette dernière a atterri sans en- 
combre, lundi 2 septembre à 9 h 41 
(heure de paris), dans la steppe du 
Kazakstan, à une centaine de kOo- 
mètres de Tséünograd, vüle située 
à 800 km au nord-est du cosmo- 
drome de Baîkonour d'où eDe était 
partie le 17 août. Le vaisseau 
Soyouz TM-23, dans lequel avaient 
aussi pris place les deux cosmo- 
nautes russes Yotnl Onufrienko et 
Youri Oussatchev, s'était détaché 
de la station russe \fir vers 6 h 20 


(heure de Paris). Claudie Ahdzé- 
Peshays rapp or te 12 kBos de maté- 
riel scientifique sur les quelques 
300 kilos qui lui avaient été néces- 
saires pour mener ses expériences 
dnraotses quatorze jours de séjour 
en orbite {Le Monde du. 17 août). 

Plusieurs des mstraments fran- 
çais resteront à bord de Mit. C’est 
le cas notamment de Fhysiolab, 
que les cosmonautes russes conti- 
nueront à utiliser régulièrement. 
Cet appareil vise & co mprendre la 
manière dont Fabseace de pesan- 
teur affecte le système cardio-vas- 
culaire humain. H comporte une 
série de capteurs refiés à ùri ordi- 
nateur. L’ensemble permet de 
survie en temps réel depuis le sol 
les principales données caractéris- 
tiques de l’état cardio-vasculaire 
du cosmonaute qui s’y est « bran- 
ché». 


ENDKJK D'ORDINATEUR - . 

■ L’ordinateur de Pbysiolab a don- 
né quelques souris à Ciandie An- 
dré-Deshays et à ses compagnons, 
fl a fait preuve de sautes (Fhmneur 
dès 1 e premier jour, une «panne 
aléatoire» l'empêchant périodi- 
quement de t ransme ttre les don- 
nées an soL 11 s’est cependant re- 
mis à fonctionner sans problème 


Dans « Le Monde » cet été 


Timide reprise à la Bourse de Paris 


LA BOURSE DE PARIS a débuté 
la semaine sous le signe de la 
hausse. Après cinq séances consé- 
cutives de recul, les valeurs fran- 
çaises reprenaient un peu de hau- 
teur sans réelle conviction. En 
progression de 0,10 % au début des 
transactions, l’Indice CAC 40 ga- 
gnait 0,15 % quelques minutes plus 
tard. Aux alentours de 12 h 15, 
après bien des hésitations, l'indice 
des valeurs vedettes gagnait 0,17 % 
à 1973,98 points. 

Quelques heures plus tôt, tou- 
chée par 1e recul du Dow Jones à la 
veille du week-end, la Bourse de 
Tokyo a terminé sur une perte li- 
mitée à 030 %, après avoir âpie- 
ment lutté pour éviter de passer 
au-dessous de la barre des 20000 
points. L’indice NDckei a finale- 
ment perdu 59,79 points à 23 10731 
points. 

Sur le front des changes, le dol- 


lar se redressait à 5,0727 francs, 
contre 5,0560 francs vendredi. 
Face à la devise française, 
le deutschemark fléchissait 
à 3,4220 francs contre 
3,4230 francs. 

Le contrat notionnel du Matif, 
qui avait ouvert en baisse de 
14 centièmes, évoluait en début 
d’après-midi sur ses niveaux de 
vendredi à 123,14. 


VALEURS US PLUS ACTIVES 


SEANCE, Uh3 
Bf Aquitaine 

Total 

Danone 
Alcatel Ahtfwm 


Captfafisatfurt 


LVMH titoer Vuitton 26B6Q 

Bouygues 53533 

Carrefour 8434 

Thoroon-CSF T38766 

Air Liquide 2ZB5 

5COR 80977 


35121030 

310850930 

28728795 

264*1611,80 

21567681 

19986036,60 

19578835 

16975759 


MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


%2atB Adut 

AitenwgneOOOdm) 342,1900 330 




Plusieurs séries d’articles mt été 
publiées dans Le Monde cet été 
Us lecteurs désireux d'acheter des 
numéros gui leur manquent 
peuvent s’adresser à la Boutique du 
Monde, 21 bis, rue Qaude-Bemard 
- 75242 Paris Cedex 05 (Téf : 42-17- 
29-85. Fax: 42-17-21-68). 

DES NOUVELLES INÉDITES 
DE LA «SÉRIE NOIRE», éditées 
en cahier séparé, avec la collabo- 
ration de Galtimârd, dans nos nu- 
méros datés 13 juillet, 20 juillet, 
27 juillet, 3 août, 10 août, 17 août 
et 24 août Signées Daniel Fennac, 
Jerome Charyn, Henri Raczymov, 
Didier Daeninckx, Thierry Jon- 
quet, Daniel Picooly et Marc VH- 
lard, ces nouvelles sont regrou- 
pées dans une brochure, en vente 
chez les marchands de journaux 
(50 francs). Les commandes, ac- 
compagnées du règlement, 
peuvent être adressées, avec la ré-, 
fërence «HS Série noire» à: Le 
Monde Vente au numéro, 22 bis, 
rue Claude-Bernard, 75242 Paris 
Cede x 05. 

ATLANTA, VILLE OLYMPIQUE, 
un cahier spécial de huit pages 
dans U Monde daté 19 Juillet, sui- 
vi d’une large couverture des 
Jeux, occupant chaque jour plu- 
sieurs pages, jusqu’au 5 août 

GENS DE MOL une série de 
sept reportages d’Annick Cojean, 
dans Le Monde daté 15, 16, 17, 18, 
19, 20 et 21-22 juilteL 

NOUVELLES VAGUES, douze 
portraits de jeunes de moins de 
trente ans qui sont déjà des ac- 
teurs de la vie sociale ou cultu- 
relle dans leurs pays respectif^. 
Dans U Monde daté 6 , 7, 9, 10, 


11 - 12 , B, 14, 15, 16, 17, 18-19 août 
LE PIÉTON DES BALKANS, un 
journal -de voyage de Pécrivain 
François Maspero avec, en contre- 
point; les photographies de Klav- 
<£9 SiuâBn. Dans Le Mende daté 
20, 21 , 22 , 23, 24 et 25-26 août. 

L’EUROPE DANUBIENNE, une 
visite de Jean- Pierre Péronod-Hu- 
goz à Bratislava, Belgrade, Sofia 
et Bucarest Dans U Mande daté 
25 juillet, 1-, 8 et 15 août 
HISTOIRES D’AMÉRIQUE, six 
cas exemplaires oüs’exprime la 
volonté (Turnover ou de rebondir 
après un échec aux Etats-Unis. 
D ans U Monde des 27, 28, 29, 
30 août et daté l“-2 septembre. 

VIVRE ENSEMBLE, une série 
de «cartes postales», françaises, 
iDustrant comment le lien sorïal 
est mis à mal par la crise et com- 
ment certains tentent de le re- 
nouer, Dans Le Monde daté 10, U- 
12, 20, 21, 23. 25-26 et 29 ao&L . 

HISTOIRES DE PRODUITS, 
une présentation, par Eric Fottorï- 
no, de divers produits on objets 
associés à Tété et aux vacances. 
Dans U Mondé daté 2, 3, 4-5, 7, 
9, 10, 11-12, B, 15, 16, 18-19, 20, 
22,23, 25-26 et 29 août 
LA SAGA DES PÉRIPHÉ- 
• RIQUES, Europe l, RMC, Sud-Ra- 
dio et . RTL, dans notre cahier 
«Télévision, radio, multimédia» 
daté 28-29 juillet, 4-5, 11-12 et 18- 
19 août 

LE PROGRÈS, UNE IDÉE 
MORTE? Un dâ?at ouvert dans 
U Monde daté 20 août par des 
points de vue de Jacques Attali et 
Pascal Bruckner, et qui se poursuit 
depuis dans tous nos numéros. 


mardi 27 août et, moyennant la ré- 
pétition de plusieurs expériences, 
le programme a pu être réalisé 
dans sa quasi-totaSté, affirme-t-on 
an Centre national d'études spa- 
tiale (CNES). Les ingénieurs fran- 
çais attendent d’en savoir davan- 
tage sur les causes de cette panne 
avau de dérider d’envoyer un or- 
dinateur de remplacement, lors 
d’un prochain voi du cargo auto- 
matique de rasdtaflleaaent Progrès 
vais Mfr, cm d’une de là na- ... 
vette américaine. • 

Unis personnes sont restées à: 
bord de Mit Les Russes Valéri Ror- 
zoun et Alexandre TCaléri, coéqui- 
piers de Claudie André-Deshays 
pour le voyage aBec, assureront la 
relève de leur collègues Onnfnen- 
ko et Oussatchev qui séjournaient 
en orbite depuis le 23 février. . 
L’Américaine Shannon Ludd, pour . 
sa paît, attendra l’anivée de la na- 
vette américaine Atiantis qtn - le * 
14 septembre en principe -doit dé- - 
coller de cap Canavçral avec, sera 
remplaçant, John Blaha. Shannon - 
Luçkt réalisera ainsi, samedi 7 sep- 
tembre, un nouveau record^oût- 
nm de s^oim en orbite sans Inter- 
ruption, détenu jusqu’à présent 
parla Russe Hena Kondakovatavec 
169 jours. - • - : - 

Les responsables du spatjalfraû- 
çais souhaitaient, eux aussi, avoür 
accès à ces vols deksngue durée, 
seuls susceptibles de fournir des 
donnéea vraiment intéressantes en - 
matière bio-médicale et de prépa- 
rer les astronautes français pour 
des séjours, de plusieurs mois àr 
bord de la friture station intente 1 ' : ' 
tionate Alpha. L'accord de Moscou 
lenr donne s atisfaction- 


NIALL FITZGERALD, nouveau 
coprésident du groupe àn^o-néer- 
landaïsUmtemer depuis le 1 " sep- 
tembre* entend redynanU se r ce 


vers que le thé Liptem* la lessive 
Persil, ie^gtàces P® - 

ftm» Calvin Klein. Ceéi feiia fcde 


sion dndnqulèspr dès activités de 

Unfievet, . -• 

Dons imgsitrcticB ac c oriéaii 
Wcdl Street J<mjTudEsirapeàa.2.^g- 
tembre, NiàD FftzGeraMdéqlare 
que, si pertaiaesactfvïfeés « ne 
créent pas de v&euç jtatts pt de- 
vrions paspétre présent». Né de la 
fusion exvî 9 g 9 du Bé e ricmdoi&M ai- 


Bros, UnÜever (environ 24Uiml'- 
liaxds de francs- de riUf&e d’af- 
faires) estdpvesu un paquebot dzf- 
fidfe.àmamxnvrer, pBésgxfc.dans 
r 57 activités, drat motos de la moi- 
tiésant jugées stratégiques- Le 
groupe, quiapont priorité les 
crèmes glacées, tesmægraâïês, le 
: fbé,tesdéterge 5 itMes cosmétiques 
ettepa^nBS».de vrait adop te r dé- 
sormais une polftû^de cessions 
agressives. SèlcmlttHtaff Street 
JounuiïJEûropG.üiàié^ pourrais 


West et afiemandê spé- 

tiàfiséésdansle poisson * * 
NïaflHtzGerald 

une plus .grande cobésaslà. la di- 


des années 90, TJpfleweq qui a dû 
lancer trois plans de rêsttuctura- 
ttobmiccessfe, a souflfcrtdeTato- 


tex ^k G àmbfe 


Jean-Pool Dufour à lacv% 9c^i^er âÈrî99^^*' ' 
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L'intelligence est-elle innée 
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T alonnée par 
les banques, la 
profession 
d'agent général 
d'assurances 
réagit Après un 
an de discus- 
sions, un accord signé en avril 1996 
par ses représentants - la FNSAGA 
d'une part (Fédération nationale 
des syndicats d'agents généraux 
d'assurances), la FFSA d’autre part 
(Fédération française des sociétés 
d'assurances) - prévoit de moderni- 
ser cette activité jusque-là régie par 
un statut d'ordre public hérité de 
l'après-guerre (décrets du 5 mars 
1949 et du28 décembre 1950). 

L'agent général est un mandataire 
nommé par une compagnie d'assu- 
rances à la tête d'une agence locale. 
Il exerce une profession indépen- 
dante. Véritables chefs d'entreprise, 


les 17 440 agents généraux en 
Rance forment, avec leurs collabo- 
rateurs, un corps social de 52 000 
personnes. En principe, leur mandat 
est exclusif mais des dérogations 
sont permises : par exemple, si un 
client refuse les conditions de sous- 
cription d’une compagnie, l'agent 
générai peut être autorisé à placer le 
risque chez un concurrent. Cela 
pour éviter que la politique d’une 
entreprise d'assurances ne compro- 
mette l'activité de l'agent généra], 
payé à la commission. La profession 
compte aussi des syndicats puis- 
sants. Schématiquement, chaque 
entreprise d'assurances a le sien, 
l'ensemble étant fédéré par la 
FNSAGA, qui compte 7 000 agences 
adhérentes sur un total de 16 000, 
soft prés de 70 % du chiffre d'affaires 
des agents généraux (150 milliards 
de francs en 1994). 


Pourquoi cette profession néces- 
site-t-elle un nouveau cadre ? 
Comme PexpHque Dominique De- 
nis, délégué général de laFNSAGA : 
« Les agents généraux représentent 
42 % du marché de la distribution des 
assurances de dommages [NDLR : 
incendies, accidents et risques di- 
vers] mais seulement 14 % du marché 
de rassurante de personnes. Or, c'est 
bien ce marché qui constitue le sec- 
teur d’avenir (maladie, prévoyance, 
retraite, dépendance —). » 

MARCHÉ D'AVENIR 

En dix ans, révolution est nette : 
de 1983 à 1993, le marché de l’assu- 
rance-dommages a évolué à un 
rythme de croisière - de 100 à 
170 müEards de francs - alors que le 
chiffre de l'assurance de personnes 
a été multiplié par six - de 60 à 
370 milliards defirancs I 


L’agent général 
d’assurances 


change de statut 


Soumise à une vive 
concurrence, 
ia profession 
développe 
la couverture 
des risques 
des particuliers 

Les agents généraux ont du mal à 
prendre le tournant pour deux rai- 
sons au moins. D’une part, 70 % en 
moyenne de leur portefeuille pro- 
viennent de l’as surance-dommages. 
L’ agent se tourne donc naturelle- 
ment vers cette activité. D’autre 
part; (te nouveaux acteureomfâitir- 
rnption sur le marché de la distribu- 
tion d’assurances, grignotant de 
plus en plus les parts de marché: les 
banques (et (f antres organismes fi- 
nanciers) viennent en première 
ligne, réalisant plus de la moitié du 
chiffre de Fassuiance-vie et de la ca- 
pitalisation. De plus, elles font des 
dâjuts prometteurs dans le secteur 
de F assurance-dommages, même a 
elles ne détiennent encore que 4 % 
du marché : «D'ici à lajm de l’an- 
née, ia quasi-tatalüé d'entre elles pro- 
poseront de Fassurance-dommages à 
des tarifs plus compétitifs du fait d’un 


service aux clients réduit », observe 
Philippe de Robert, agent général à 
Montpellier (mandataire du GAN), 
qui ajoute cependant :« Nous avons 
tes moyens de réussir grâce à notre 
professionnalisme. Ensuite, tout dé- 
pendra des prix pratiqués par les 
compagnies : plus elles parviendront 
à réduire les coûts des produits et à 
rationaliser la gestion des services, 


risques Incendies, accidents et di- 
vers. Actuellement moins de 20% 
des agences sont spécialisées dans le 
risque entreprises, tel Olivier 
Schaupp, trente-trois ans, manda- 
taire de FDAR 

Il dirige avec un associé une 
agence à Rennes spécialisée dans ce 
type de risque qui occupe le 
dmixième rang national en termes 


Améliorer le niveau de formation 

D est figé de trente-cinq à quarante-cinq ans, possède dix ou quin- 
ze années d’expérience dans la flmmr», la banque ou Hndnstrie, et 
est titulaire an mfntmnin (Pim bac +2: tel est le profil actuel -et 
(P avenir- du candidat an poste d'agent général d’assurances. L’ac- 
cord d’avriUWfi prévoit PaméBoration dujjiveau.de formation :jput 
agent recruté doit suivre un stage professionnel de six cents heures 
auprès de l'entreprise d'assurances mandante ou (Pan établisse- 
ment agréé. 

Par ailleurs, tes entreprises d’assurances et les syndicats profes- 
sionnels d’agents généraux s’engagent à élaborer un plan de forma- 
tion permanent permettant à F agent général qnl le souhaite de se 
spécialiser (risqtrës d’entreprise, gestion dn patrimoine—). Les colla- 
borateurs de Pagent général ne sont pas en reste, puisqu'un accord 
collectif national de 1990 permet de consacrer 1^0 * de la masse sa- 
lariale à la formation continue des salariés d’agence de motus de dix 
personnes, alors que PoMigation légale est de 0A5 %. 


meilleures seront nos marges de ma- 
nœuvres. » Certaines compagnies 
d’assurances ont pour leur part 
choisi de s'orienter vas des secteurs 
où la concurrence est moins vive. 

Un exemple d’actualité est celui 
des AGF qui, tore de leur récente pri- 
vatisation, ont clairement annoncé 
leur stratégie : priorité au dévelop- 
pement du risque d’entreprises, Al- 
légement et rationalisation des 


d'encaissement pour PU AP. Outre 
les banques, les autres concurrents 
sont, dans une moindre mesure, la 
vente directe développée par des 
compagnies d’assurances, La Rjste, 
les mutuelles sans intermédiaire, ia 
grande distrib u tion comme Cance- 

foUL. 

ClarisseFabre 
lire ta suite page TV 
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TRANSPORT INTER N ATI O NAL 


Une société commune 
de Motro et Siemens 


INGENIEURS... 

...Lagardère & Siemens 
unissent leur technologie 
et leur savoir-faire. 

Pour tout connaître sur les 
opportunités de carrière, 
rendez-vous page XI. 



Ingénieurs ? 

HP vous présen te, 
pendant 8 semaines, 
les métieî's de 
ses sites industriels. 


A ujo u rd ’h u i 
rendez-vous en 
ru brique i nform atiq u e 
avec la R&D des PC. 
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La gestion paritaire a évolué 

mais doit encore corriger ses insuffisances 


Comment devenir 


La loi quinquennale a allégé son fonctionnement, notamment en réduisant 
le nombre d'organismes collecteurs 


Le Crefac propose un cycle 
de formation long, Inforweb 


D ANS la formation pro- 
fessionnelle comme 
dans d'autres sec- 
teurs. les organismes 
paritaires se multiplient, mais qui 
connaît vrai7ï«nt le paritarisme, cette 
formule qui confie un certain nombre 
de responsabilités - en matière de 
gestion, de contrôle, d'orientation, 
etc - à un nombre égal de représen- 
tants des organisations syndicales de 
salariés et d’employeurs ? « Ce qui est 
enjeu est pourtant important pour un 
grand nombre de personnes mais la 
plupart n'en savent rien », estime 
Jean-Claude Fiemeyer, directeur de 
l'OPCA Habitat-Formation (orga- 
nisme paritaire collecteur agréé spé- 
cialisé dans les secteurs profession- 
nels touchant à la vie urbaine 
(logement, accompagnement social, 
urbanisme...). 

Les OPCA se trouvent être l'un des 
pSiers du paritarisme. Comme les en- 
treprises sont tenues par la loi de 
consacrer 1,5 % de leur masse sala- 
riale à la formation, ils ont pour mis- 
sion de rassembler et gérer les fonds 
que les employeurs n’utiHsentpas di- 


C3F pourrait pourtant y perdre près 
d’un milliard et demi de francs. 

Un autre débat n’a eu aucun écho 
dans le public : celui qui concernait la 
création d’un Fonds national du pari- 
tarisme. Destiné à couvrir les dé- 
penses qu’entrame pour les organisa- 
tions patronales et de salariés leur 
implication dans les instances pari- 
taires de la formation profession- 
nelle, Q a fait l’objet de discussions 
orageuses avant d’dtre finalement 
institué par un décret du 7 août 19%. 
L’enjeu financier pour les syndicats 
est très étevé. L’en jeu éthique et poli- 
tique également : ne vont-ils pas y 
peitire toute mdépendance? Cela au- 
rait mérité des débats sur la place pu- 
isque, üc’y en apas eu. Dermeràgne 
du peu d’ïnt&ét que suscite le parita- 
risme, on ne trouve guère que deux 
chercheurs pour se consacrer à son 
étude : Laurent Dudos et Otfvter Mé- 
riaux, auteurs notamment cTun dos- 
sier dans larevue Thnufl (numéros 31 
et 32. Automne-hiver 1994-1995). 

Le fonctionnement des OPCA est 
Fune des iOustraricns les pius signifi- 
catives des problèmes et des enjeux 


Montant des fonds de la formation professionnelle 
gérés par les organismes paritaires 

En mffions de fraies 


Un sujet très politique 


rectement « Voilà deux ans que cet 
argent donne lieu à des empoignades 
homériques entre les différentes 
branches professionnelles et même 
entre le CNPFetla Confédération géné- 
rale des pedies et moyennes entreprises 
(CGPME), commente M. Fiemeyer. 
Pour conquérir une plus grande part 
des quelque quinze milliards de firmes 
en jeu, de véritables lobbies se sont 
constitués. Mais fa technicité du débat 
fiât qu'3 ne paraît concerner que quel- 
ques initiés / > De la même façon, 
l’amendement à la loi de finances 
1996 qui a déridé de ponctionner 60 % 
de La trésorerie du congé individuel de 
formation (CEF) pour assurer r équi- 
libre du budget de l’Etat a été voté 
dans une indifférence presque 
complète. Aux dernières nouvelles, le 


du paritarisme. Après vingt ans 
d’existence, le dispositif est à un tour- 
nant Ses points faibles ont été large- 
ment soulignés dans plusieurs en- 
quêtes réalisées par les corps 
d’inspection de FEtat à partir de 1992 
puis par l’Assemblée nationale en 
1994 (rapport Uebecschlag-Goas- 
guen) : multiplication excessive du 
nombre des organismes collecteras - 
on en comptait 244 il y a deux ans -, 
Ben trop étroit de ce ux-d avec Factivj- 
té de formation nuisïbte à la fois à la 
qualité de cette dernière et à la trans- 
parence des comptes, tendance à thé- 
sauriser plutôt qu’à agir vite, manque 
de ligueur dans la gestion des fonds 
et te coatrôte des formations. 

Sous la pression de FEtat, notam- 
ment à travers la kw q uinquennale du 


LES MASTERS ESG 


ECOLE SUPERIEURE DE GESTION • ETABLISSEMENT RECONNU PAR L'ETAT 


caria maîtresses professhnnella peur la titulaires 
de diplômes Bac+4 et plus (toutes disciplines ). 
Farmtlats pouvait être fiaascées et réawsérées 


• FINANCES et MARCHES des CAPITAUX 


t AUDIT et CONTRÔLE de GESTION ’ • 


• COMMERCE INTERNATIONAL 


4 MARKETING et PUBLICITE ___ 


• MANAGEMENT du TOURISME et des LOISIRS 


• COMMERCE INTERNATIONAL 


• CREATION. REPRISE et GESTION des P.M. 


,« ASSURANCES et GESTION des PATRIMOINES 


H GESTION des ENTREPRISES 


t FISCALITE. D ROIT des AFFAIRES et MAN AGEMENT 

MASTERS IN ENGITSH 

i • EUROPEAN MASTER IN BUSINESS ADMINISTRATION (EMBAJ . 
I » AMERICAN MASTER W BUSINESS ADMINISTRATION (AlBft) 


¥ 


2 sessions au choix : octobre ou février 


25, RUE ST-AKÎBR0I5E • 7501 1 PARIS • TO : 43 55 44 44 


Réservez vos places de concerts, spectacles, I 
théâtres, expositions... sur Minitel * 
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Sauta : nw l if» du trxr^al 


La naissance et le premier grand tournant historique du paritarisme 
sont liés â dois secousses sociales majeures : la libération et Mal 1968. 
La prenaère le voit apparaître au sein des organisnes de séduite sociale. 
La seconde dans la formation continue. Car si la toi qui organise cette 
dernière ne remonte qu’à 1971, le principe d'une grande négociation 
entre patronat et syndicats avait été posé dès les entretiens de Grandie. 

Pans ce contexte de prise de conscience brutale par les responsables 
politiques du fossé séparant FEtat et les citoyens, va se mettre en place 
nue pratique qui deviendra la règle, sans qu’aucun texte nnstitue. * L'ac- 
cord précède la loi. » Autremem dit: les partenaires sociaux négocient et 
s’entendent sur on certain nombre de points et les pouvoirs pubfics re- 
prennent ces dispositions en y apportant éveutxxeDÔnenî des retouches 
mineures. Patronat et syncficats participent à la mise en oeuvre des 
dérisions. 


20 décembre 1993, ces finîtes ont déjà 
fait l’objet de conectioBS : le nombre 
des organismes collecteurs a été ré- 
duit ïïteur est désomiais intotiitcFin- 
tégrerdes activités de formation. les 
fonds qu'ils n’ont pas dépensé dam 
rannéesontotSgatMremeritveïsésà 
un organisme centralisateur qui eu 
assure la redistribution. Les fiais de 
gestion ont été plafonnés et FEtat as- 
sure qu’il remplira déso rmais mieux 
1e rôle de contrôle qu'il a longtemps 
gravement négligé. La période de 
confusion occasionnée par ces ré- 
formes n’est pas terminée et fl n’est 
pas certain qu’elles soient bien adap- 
tées et suffisantes. L’essentiel est 
néanmoins fait. 


SAUPOUDRAS 

Mais d’autres problèmes restent à 
régler. En l’absence de tensio ns so- 
ciales importante s, le syst ème pari- 
taire a tendance s’endormît Souvent; 
plutôt que de s’opposer pour définir 
des choix précis, les admink t ratgitrg 
patronaux et syndicaux optent pour 
un saupoudrage de l'argent qui per- 
met à chanm cf avoir quelques satis- 
factions. Et quand im probiènK grave 
vient à se poser; fls se révètent inca- 
pables de te résoudre : on Fa vu no- 
tamment lots d’une négociation fo- 
teiprofessionneDe en 1991 quand il a 
été question de réformer de Finté- 
rieur certaines insuffisances, Faccord 
s’est révâé imposable et flafafluque 
ce soit te législateur qui intervienne 
autoritairement deux ans plus tard. 
L'extrême faiblesse des syndicats tant 
patronaux que des salariés explique 
largement cette situation. Aux uns 
comme aux autres, les militants 
manquent. Ce qui tes condamne à 
faire appel à leurs permanents et à 
des retraités gin connaissait souvott 
mal le terrain. Cette pénurie aboutit 
également à un cumul des mandats 


aux effets- très néfastes: «-Certains, 
note un observateur; à la fois féroce et 
désolé, passent leur vie à aller d’un 
conseil d'administration à r autre, 
d’une réunion de bureauà Fautre, d'un 
reptB à Foutre » et * tandis quîls som- 
nolent en attendant les petits jours, tes 
opérationnels, ceux qui sont payés pour . 
gérer au jour k jour la structure OPCA, 
se substituent progressivement à eux. » 
Les OPCA souffrent également de 
ce que fans a dministrate urs ne sont 
pas assez formés pour préu dre leurs 
dé risions en oo rmafesaDce . de cause - 
ce qui ne signifie pas qu3s doivent se 
transformer en experts au risqué 
cP oublier que leur rôle est d'abord po- 
litique, ccmmerexpfi^ Sybramâm 
dans La Formation des partenaires so- 
ânux siégeant dans ^structures delà : 
formation prqfesriàràieBe (une ambi- 
tion pour demain). (Mémoire de DESS 
Paris I, Panthéon-Sorbonne mai 
1995). n leur fiant des connaissances 
de base et un intérêt suffisamment vif 
pour leur fonction pourqifflsmDôiL 
chercher auprès des techniciens de - 
tenrOPCAleg ec ro afaBffl X g ccpqfl é- 
mentaites» ' - " 

En dépit de ces insuffisances, les 
OPCA etphis généralement le parita- 
risme, constituent un espoir. Us ant 
besoin d’être améliorés. Mas fl n’est 
presque personne pour en rejeter îe 
principe. D’une pût, parce que cer- 
tains orstfiaitls preuve de leur efficaci- 
té et généré des réussites remar- 
quables. D’autre part parce que le 
parifansne constitue Fuse des voies 
par tesqueOes la démocratie pourrait 
reprendre chair et coûtent A condi- 
tion que Fôn en parie davantage, que 
l’intérêt des citoyens s’éveille à son 
sujet. A condition aussi que te mouve- 
ment social retrouve, lui aussi, du 
souffle. 


I l se crée octueBement quarante 
- sites Memet par jour en France. 
Et nous sommes très en retard 
sur les autres pays zFABemapte, 
par exemple, possède déjà deux fiés 
plus de rites que nous. » Selon Yves 
Lasfargne, directeur du Crefac, un 
centre d’étude et de formation, et 
expert auprès do- l’Union euro- 
péenne sur les autoroutes de Fin- 
formation, cet «jgouemeitf récent 
pour lé - web devrait générer demc" 
types d’emplois: des chefs de projet 
capables de aéer et de programmer 
un site Internet, et des «c y be ranî - 
mateurs » chargés çfanSmeardes çy- 
bènafés bu d’antres espaces dotés - 
d’un site Internet. Pour les pre- ' 
mien, te Crefac (tfl: (16-1) 49-42- 
22-76) proposera dès te mois d’oc- 
tobre un cycle long intitulé fiJfar- 
web. Pour les recouds, te projet de 
formation est encore à Fétide, mate 
le dûecteur dn Crefac espère pon- 
voirte lancer dès la fin de Fannée. • 


veSe, üya actuellement un no msïf s 
Land qui laisse la porte omette aux 
abus de tout genre. FTimpone qui 
peut se prévaloir d’être mi spécialiste 
du Vftb, c'est im par ta jungle . _ » 


« Comme c’est 
LHTeteçhnologie 

actuellement 
imnbïftan's land 
qui permet ^ 
tous les abus» 


Annoncé en juiur demies te cycle 
Inforweb a d’emblée sédxüt bon 
nombre de'carafidats : «Eknffvoâ 
avec nos tmâfàormàs stages de hs- 
tkmetdecomplabBzt^riausatémns' 
sous les appels», raconte Yves Las- 
fargue., Prévue sur dix-nruf xe- 
maines, dont six en entreprise, cette 
formation, fin»nrA> par les pou- 
voirs pubfics, s’adresse en priorité, 
aux cadres informaticiens deman- 
deurs d'emploi- Quelques places 
somégalemeid accessibles pour tes 
salariés cqnnaissant.bien Ffiafonna- 
tiqué tradftbnneBe ou la_ publica- 
tion assistëepari ordmatera (PAO). 

Rdé, tn f n n na ti fi^ A p nw qiirnrA 

ans, fiait partie de là centafoe de' 
cantfidats qnfreàone déjà manifes- 
tés. R>tff ce direcaéur ùïfonnatîque 
(fans mva^ i^iéiaijnB _ b» nÂ 

spnrft* pas de di a i ^ dé foocticm 
mais plutôt d’être mfeuxà'mftne de 
juger les différentes offres qu’on 
pourrait fai faire dans ce domaine: 

« Comme est une tectmologienou- 


... L’ObjeriffttececydekKgestpré- 
dsément de per m e t tr e gnx sta- 
gfaôés desesesttiràFase à fafbâs 
avec, -tes techniques mfomjatiqnes 
qiéafi^sairweb,laniîseenpage. 
le traittment des images, des sons, 
du texte, mais aussi dTêtre capable 
de calculer Je coût et la rentabSté 
.ffmi projet. dflxmrhés, ces 

picsinters- dCKslBeiii pouvoiç, dès b 
• fai de le® sagijœjùaidit ^tes entre- 
prises de t^mqytmè-ôfârenses 
de dévefoppa tm rête fotexnet ou 
alors intégrer dé petites entreprises 
decraiH^ooencorecBtrerchez un 
foumisseur^’aocès fttfer net- 
, co tort -cas, se 


aux perspective* dTnsertion : 
«Même si Internet rie compte actuel- 
lement que 2ÛCh00& abonnés en 
Rance, je ne avis pasaneccsoit m 
jgpdgêt dont oà rfc pdnèra pbxs dià 
dètsx ou trôîs dns. Aâ contntâe, je 
t joag qggfo jfa Hféut t iup t iwu k 
■ Jfitfef étxkœBr mtotdS demar- 


que FonYoFfente à faîne veis qùatre 
ou cinq mÏBians d'abonnés.» 


NatitaiieMlekuz 


Marie-Claude Betbeder 


m FRAGILITÉ DES PETITS ORGANISMES DE FORMATION 

Le ministère du travail et des affaires sodates a communiqué en juin les 
résultats d’une étude sur Fétat du marché de la fimnation commue en 
1994. Quelque 35 500~oiganismes de formation ont eu ooe activité cette 
année-là, dont 10600 nouveaux; etj 800 sont considérés comme ayant 
arrêté la leur puisqu'ils ont cessé de déclarer te moindre chiffr e d’affaires. 
Plus de 9096 de ces domers étalent de petits organismes déclarant moins 
de 1 mBHon de francs de chiffre d'affaires. En revanche, les cessations 
d’activité des gros organismes déclarant phis de lOittil&ms de francs de 
chiflfre d’affaires sœfi peu nombreux. Enfin, ce sont les fonnatass lntfivi- 
duds qui ont lé taux d’entrée et le taux de sortie les pins étevés. (Pre- 
mières synthèses. Dares. 31 JiriDet 1996.) 
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Un nouveau centre de formation décide de redorer l'image de la profession 


L TNSTrTUT de formation 
des agents de recherche 
(JFAR) ouvre ses pertes à 
la rentrée 1996. Cette 
école a été créée à rinitiative de b 
Coordination nationale des détectives 
et enquêteurs professionnels 
(CNDEP),sàuée à Monîpeffia; qui re- 
vendique la plus forte représentativité 
dans la profession. LTFAR traduit b 
volonté d’élever le niveau de forma- 
tion d'une profession très peu ré^e- 
mentée.Pourexercer.flsuflStdesedé- 
darer à b préfecture du département, 
qui vérifie que te postulant n’a pas été 
condamné et qu’il n’a pas commis 
d’actes incompatibles avec sa fonc- 
tion : crimes ou agissements 
contraires à l’honneur et anx bonnes 
mœurs, mises en liquidation judi- 
ciaire, etc. 

Des poBciets à b retraite aux jeunes 
séduits par l’image du «gentleman 
cambrioleur», b porte est donc ou- 
verte à tous. Or, selon un projet de loi 
déposé en juin 1995 au Sénat, te détec- 
tive doit désormais justifier (Tune ap- 
titude professionnelle dans des condi- 
tfoas définies par décret m Conseil 
d’Etat. Comme Fexpfique Roger-Maie 
Moreau, responsable de communica- 
tion à b CNDEP, « nous avons voulu 
prendre les devants, et nous espérons 
que le diplôme délivré par FIFAR sera 
reconnu par FEtat». 

RwrsTnsaire,bcandfeIatdattavonr 
le niveau bac + 2. L’enseignement, 
composé de cours théoriques, de tra- 
vaux pratiques et de stages ai entre- 


pose, est sanctionné par des examens, 
etprendactederévrêutioûdelapno- 
fesâon. Arqcwrtftan,- 80 %de Factivité 

pïonnage industriel, vols en -usine, 
conti^^msXcOTtie20%pcrar les af- 
faires privées (adultère, chantage). . 


DÊONTOLOGE 

Durant b première armée, te sta- 
giaire acquiert tes compéteKes tradi- 
tfonnefies- filatures, rédacticn de re- 
ports, techniques <f enquête, - mais fl 
étudie aussi le droit oommertial, b 
comptabffité, b gestion, etc. Ce pte- 
mier cyde dâxmche sur tes postes de 
salariés en agence. SUvent sTnstaflaà 
son compte, te sta g iair e devra suivre 

iTiy» ftaraiAfn»> arin4F‘ri^fî l ym ari fwi. fe 

tout pour un investissement ram. né- 


gligeable de 12 000 francs de frais 
d’inscription par an. «Mdsles étu- 
diants pourront bénéficier d’aides de 
FEtat», assure-t-onà bCNDEBIly' 
aurait ai^ounEhm TSinsob r^>aitis 
dans les trois centres de Pari^Iytiiiet 
Morapeffiec Ctapern toutefois s’éten- 
net qu’à Fheure deTntternationafea- 
tion aucun cours de langues ne sent 
isévu. L’objectif de FIFAR est aussi de 
renforcer Fimage d’une jnrofestion 
méconnue du ptibfic et de ccnabame 
b méfiance des milieux d’affaires. 

« Longtemps, les entreprises françaises 
- ont fait appel aux cabinets anglo- 
saxons, persuadées qu’ils étaient pks \ 
compàêntz Or, souvent, ces mêmes ca- 
binets nous sous-traitaient les mis- 
rions 1 », affame Roger-Marc Moreau. 
«Us premiers contacts avec lesuEri-*'. 


jgeanîss&fip 

<fobstadesz 


'arfiés de- véritables courses 
i&Tfimspasent des ques- 
iqfies pour vérifier nos 
ceÿ»riexpliqne Jean- 


Contrefàçons en tout genre 


Depuis Je mois <ïaviiI1995 l fl existe 
une carte professionnelle nationale 
dffinée par FAGPAR (AssdcfatioD de 
b carte dktenâé prafesâonæfle des 

a ^ sTrêÿtes de 

mmfe^^^^bïrtie éêfiàirfre d« 
rinnscs Usâtes, légitimes et morales, et 
an respect fia secret prpfesskHmeL 
Mais kOT3ppgfcari°n potf's’avfra: dé- 
time. Par exemple^ les enquftes de 
I»é-embgidiesoiflHete 


Sur Æx m arques contrefaites, sept sont françaises. Xà. lotte contre' 
la contrefaçon est Incontestablement un créneau pour les détéc- - 
rives, et nombre d’entreprises françaises font appel à leurs services 
pour remonter les filières situées, pour la plupart, à l’étranger. Elles 
emploient soit des détectives français, soit des agents ré sidant dans 
le pays de contrefaçon, te manette? Louis Vnftton a opté pour la se- 
conde stratégie, le budget détective représente prèsde 20% du bud- 
get total pour la défense de 1a marque. Selon le dép a rte men t {pro- 
priété tnteMeetneBe de Louis . Vuitton, le détective- du crû connaît 
mieux la culture du pays et a demeütenrs contacts avec les auinrités 
locales, dont fl est parfois issu. Ainsi, Fopération « Pipeline », menée 
en septembre 1995 anx Etats-Unis, qni a notammeut permis la saisie 
de 10000 contrefaçons à Brooklyn, est le fruit de.déux ans de colla- 
boration active entre Louis Vuitton, les douanes et les agents de re- 
cherche américains. 


L 121 7 du Code dù travail résulte 
de la lof « Lyon-Cam £ du 31 dé- 
cemfcréî992 sur teréd^nent Sdon 
cetartid^JecandidriÆunaïqfloidaft 
toe expressément infonrié des jné- 
tixxtes et desteth^itescFaide au re- 
cmfematftaifeéès àsoo égard, «f es- 
time qu’on aie dnrit.de contrôler ta. 
validité dFm CVj mais pas d’enquêter 
. sur la vie privée », affirme Jean- 
Jacques ParéntL D'autres" rê- 
cramarism mener des engoftes pfos 
pousséei notamment pour prêrèrnr 


Clarisse Fabre 


? r<*‘ t'r 


SOS-bétecteenl975,spédafiséeà % 
80 % daim tes <f e nt re p rises. 

Onefles garanties ûffie la nmfeffann ? 
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P î*0 j 0t j ** osette Thé°phile, directrice des ressources humaines de la RATP 

un univers hiérarchisé 
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E LLE a choisi des fauteuils 
jaune vif «pour mettre un 
peu de gaieté et de cha- 
leur » dans son bureau. 
Elle-même portait, cet après-midi 
d’été, un tailleur jaune à motifs 
fu chsia . Petite, gracieuse, Josette 
Théophile, cinquante ans, mère 
d'une petite fille de sept ans, dé- 
tonne par sa féminité dans cet 
univers masculin et hiérarchisé 
qu’est la RATP, dont die est la di- 
rectrice des ressources humaines 
(DRH). Les femmes ne constituent 
qu’à peine 20% des 38500 agents 
de l’entreprise. Une féminité qui 
va cependant de pair avec un par- 
ler franc, direct, parfois provoca- 
teur: « EUe est tris mordante et ma- 
nifestement elle a Fttir de savoir ce 
qu'elle veut faire », observe un re- 
présentant de la CGT, premier 
syndicat de la RATP. « C'est une 
femme courageuse, de parole, et en 
même temps une main de fer dans, 
un gant de velours », estime Ber- 
nard FailUot, ex-président de la 
CGC-RATR FUe aimé « beaucoup 
être proche des mécanismes du 
pouvoir, côté ombre plutôt qu’à la 
lumière », ajoute Pune de ses rela- 
tions. 

Son parcours, de formation . 
brouille aussi les pistes. «Fascinée 
par les mathématiques », die passe 
le bac C en 1963. Mais, saisie bru- 
talement d'un «engouement» 
pour la philosophie, eHe décroche £ 
quelques années plus tard une | 
maîtrise dans ce domaine. AJ 
quelle profession se destme-t-^ 
elle ? EDe n’a pas d’idée très pré- “ 
dse si ce m’est «quelque chose B 
d’orienté vers l’entreprise, dais une “ 
activité i nté gra nt les problèmes de 
relations entre groupes sodma ». ■ 
Elle étudie alors au Celsa> qui 
vient d’ouvrir ses portes à Paris, et . 
y obtient un DESS en relations du 
travail. Des études que cette 
« bosseuse qui aime creuser; regar- 
der les choses de pris», comme le 
dit une de ses amies, suit paraflè- 
lementfàîüûhiôdîôraî de philoso- 
phie. Dès kns, Josette Théophile 



meurs. Le CFCM innove, en met- 
tant notamment en place des for- 
mules de « stages longs, des 
mémoires, etc, plein de choses qui 
n’existaient absolument pas à 
Fépoque ». Josette Théophile se 
fait également remarquer en 1978 
. lorsqu’elle présente, à la demande 
de la Conféreùce des grandes 
écoles, un rapport sur la forma- 


« Ce n'est pas Josette Théophile qui a décidé 
de l'accord du 11 juin. Elle a un mandat 
elle l'applique. Mais elle n'a pas eu 
d'états d'âme non plus » 


va embrasser petit à petit presque 
P ensemble du domaine des res- 
sources humaines, gufrléepar «la 
confiance dans la opacité des gens 
à évoluer», indique-t-elle, 

En 1971, alors que la loi sur la 
formation continue, est votée, eHe 
est embauchée chez Lerieur-Co- 
teile, où. elle devient, déni ans 
plus tard, responsable de -la fiu- 
mation et dès conditions de tra- 
vail Automatisation, polyvalence, 
enrichissement, dés taches, ho- 
raires variables: tes grands sujets 
à la mode dans ces armées 70 sont 
aussi les grands chantiers aux- 
quels Josette Théophile participe. 
En 1976, die rejoint le c e ntre de 
formation et de conseil en mana- 
gement (OFCM) créé en 1972 par 
plusieurs grandes écoles d*mgé- 


tion des ingénieurs qui «fait scan- 
dale ». EUe avait, par exemple, dé- 
fendu fidée que «la formation est 
un instrument de. la stratégie de 
l’entreprise*. Et elle le confirme 
aujourd'hui. Mais à l’époque, 
«Fartiadation entre le système so- 
da T et la politique de l’entreprise 
n’était pas évidente », constate- 
t-elle. ^ ; 

En 1978, die est nommée direc- 
teur général du CFCM et connaît 
.« une vie de patron de PME, déses- 
pérément à la recherche de 
contrats ». Puis die intègre Bull en | 
1984 en tant que d i recte u r de la 
formation. Ce qui Ta ie plus mar- 
quée durant cette période, c’est 
P«r internationalisation du 
groupe », Bull ayant racheté les ac- 
tivités informatiques d’Honeywell 


«Le plus passionnant a été de fu- 
sionner un ensemble de cultures. » 
Flfg organise notamment des pro- 
grammes internationaux de ma- 
nagement avec les Américains, à 
base de voyages d’observation. 
« farce que, dit-elle, révolution des 
- comportements ne peut se frire que 
ri Von favorise un changement dans 
la représentation du monde qu’ont 
les gens.»- 

Mais, en 1990, un autre pari l'at- 
tend. Christian Blanc, alors pré- 
sident de la RATP, et Jean-Paul 
Bailly - son PDG actuel-, à 
Fépoque directeur général adjoint, 
lui proposent la direction du dé- 
partement potentiel humain et 
formation. Coup de foudre. «Tai 
dit oui en Fespace (Tune heure. » 
«La décentralisation de la RATP 
venait d’être lancée, dans un objec- 
tif de “qualité de service ", et, pour 
une fois, Févohdion de Forganisa- 
tiwi précédait la volonté de trans- 
former les comportements. » En 
1995, Josette Théophile est pro- 
mue DRH. Baptême du feu, avec 
les attentats de Fété, la baisse de 
la .fréquentation du métro qui 
s'ensuit; puis les grèves de FÎU ver 
Mais «nous avons bien rebondi en 
1996 », se féhdte-t-elle. 

L’année débute avec la négocia- 
tion de l’accord salarial qui 
commence par un « bras de fer» 
d’une journée sur le paiement des 
jours de grève, « demandé par la 
CGT et FO, relayées ensuite par les 
autres syndicats », indique-t-elle. 
La direction ne cède pas. Cepen- 
dant, Josette Théophile amène ha- 


bilement la CGC à accepter des 
augmentations de salaires non 
hiérarchisées, qui, habituellement, 
déplaisent aux cadres. «La seule 
solution, pour arriver à cela, était 
de faire appel au civisme des 
cadres, au nom de la paix sociale, 
explique* Bernard Faiüiot, de la 
CGC Et Josette Théophile sait ad- 


mirablement exploiter les contra- 
dictions des uns et des autres. » Le 
26 avril, l’accord « générations so- 
lidaires pour Femploi des jeunes » 
est signé, qui conjugue notam- 
ment préretraite et embauche de 
jeunes en contrats de qualifica- 
tion. Neuf syndicats approuvent, 
dont une branche de la CGT, GiSO 
(Groupement intersyndical des 
services ouvriers). Un événement. 

Enfin, le 11 juin est signé par 
tous les syndicats, sauf la CGT, 
Faccord « droit syndical et amélio- 
ration du dialogue social ». qui or- 
ganise notamment ia décentralisa- 
tion de la concertation dans les 
dix établissements de la RATE Un 
autre volet pente sur un « code de 
déontologie » et en particulier une 
procédure dite d’« alarme so- 
ciale». Ce dispositif, qui a pour 
but de prévenir les grèves et donc 
de rehausser l’image de la RATP 
auprès des voyageurs, peut être 
activé par les syndicats - on une 
direction - lorsque survient un 
problème susceptible de débou- 
cher sur un conflit La direction 
concernée doit alors organiser 
une réunion paritaire dans les cinq 
jours. L'accord du 11 juin modifie 
également la répartition entre les 
syndicats des moyens accordés 
par la RATE «La CGT y perd un 
peu », admet la directrice des res- 
sources humaines. « Nous perdons 
50% de nas heures de dSégation », 
rectifie Marc Grassuello, secré- 
taire général de ia CGT bus, en 
ajoutant que, certes, « ce n’est pas 
Josette Théophile qui a décidé de 
cela : elle a un mandat, elle l’ap- 
plique. Mais elle n’a pas eu d'états 
d’âme non plus. Elle est l’une des 
DRH les plus dures que j’aie 
connues. » La CGT a d’ailleurs dé- 
cidé d’attaquer cet accord en jus- 
tice. De toute sa carrière, la signa- 


ture de ce texte reste néanmoins 
le «meilleur souvenir» de Josette 
Théophile. «Peu de gens y 
croyaient Et c’est la première fols 
dans ma vie de DRH que fai le sen- 
timent de traiter une action au ser- 
vice de la collectivité et pas seule- 
ment de l’entreprise et de ses 
agents.» 


Francine Alzlcovid 


Parcours 

• Josette Théophile est née en 
1946 à Périgueux, où eDe vit 
jusqu’à Pâge de vingt ans. Bac C, 
classes préparatoires à Normale 
sup, doctorat de phSosopMe, 
DESS en relations du travail : sa 
formation la prépare à fout ou 
presque. Sa carrière débute en 
1970. Parallèlement à sa deuxième 
armée de DESS, die travaille à 
mi-temps sur une enquête 

« psycho-sociale » auprès du 
personnel aéronautique 
Messier-Hispano. 

• En 1971, elle intègre 
LesieurGoteDe (6 000 salariés), 
dont eDe devient responsable de 
la formation et des conditions de 
travail, deux ans plus tard. Cinq 
ans plus tard, die rejoint le Centre 
de formation et de conseil en 
management (CFCM), qui a pour 
but de former à la gestion les 
jeunes in génie urs, «*n format ion 
initiale ou continue. En 1978, éDe 
en devient la directrice générale. 
Sx ans plus tard, die entre chez 
Bufl, dont elle sera la directrice de 
la formation jusqu’à son 
embauche, en 1990, à la RATP, en 
qualité de directrice du 
département potentiel et 
formation. EDe y est promue DRH 
en 1995. 
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d’entrée en 1ère année 
les 10 et 11 
septembre 1996 
ouvert aux étadbnis de aivean 
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GESTION ET ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
MANAGEMENT EUROPÉEN. 

2 langues étrangères, préparation au diplôme Européen de l'EMA 
{European Management Acodemy) 

Admission : DEUG, BTS, DUT, épreuves écrites, entretien 
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DÉPARTEMENT ALTERNANCE 

2 formerions en contrat de qualification de 1 3 mois 

* Assista ntje) de diredion internationale 

• Assistontje) de (fraction de personnel 
Admission : niveau Bac + 2, recrutement : tests et entretien 
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LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 


300 000 livres : 
romans, biographies, essais... 

Le Monde Editions : 

dessins de Plantu, 
l'Histoire au jour le jour, 
l'album du Festival d'Avignon. 

La sélection du Monde des livres. 



Professionnels déjà engagés dans la vie active 
Étudiants en fin de cursus universitaire 


SCIENCES PO vous propose 
un Programme d'études Avancées en 1 8 mois (*) 


GESTION DES TRANSFORMATIONS SOCIALES 


Ri ' iu ! < ne. c 


livres ihre Mui’iel. I\i • \ i \ , !e.\ e uiinuei le. 


3615 LEMONDE 


Formation pluridisciplinaire, ouverte sur l'international, assurée par des pro- 
fessionnels et des universitaires. Les stages occupent la moitié du programme. 
SON AMBITION : former des acteurs sociaux innovants et capables de mettre 
en perspective les transformations sociales engagées par les entreprises, 
les organismes sociaux et les pouvoirs publics. 

SES DÉBOUCHÉS : direction d'organismes sociaux et de santé, gestion des 
ressources humaines, métiers du conseil, de la formation... 


(*) cycle court de 6 mois (sans stages) pour les professionnels en entreprise 


Renseignements et inscriptions (avant le 24 septembre 1996) : 
Institut d'Études Politiques de Rnis - M. Dominique Piotet 
Tél. 45 49 50 50 - Fax 42 22 31 26 
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La technique des « assessment centers » 
se développe en France 

Déjà pratiquée par Texas Instrument, cette démarche consiste à détecter et évaluer, 
tout en les soutenant, les compétences des cadres à haut potentiel 


Marie-Béatrice Baudet 


deVroom 


I LS sont huit à se présenter 
en cet après-midi de juin 
azzx portes du Centze de dé- 
veloppement personnel de 
Tfexas instruments (Europeau lea- 
dership development center - 
ELDC), à Villeneuve- Loubet, tout 
près de Nice. De formations, d’âges, 
de nationalités différents, cas cadres 
ont tons accepté de venir suivre une 
session d'évaluation de deux jouis 
et demi, sur proposition de la direc- 
tion des ressources humâmes, après 
accord de leur patron opérationnel. 
Une aubaine, en principe, comme le 
leur rappelle, à la première réunion 
de présentation, Alain Barbare Ila- 
Coll responsable du site: « Nous ne 
sommes pas là pour vous sélectionner, 
mais pour aider à votre développe- 
ment » n ne s’agit donc pas de vali- 
der Je passé professionnel des huit 
managers, tous en charge d’une 
équipe, mais de repérer parmi eux 
ceux qui seraient susceptibles cf oc- 
cuper un poste supérieur, c’est-à- 
dire un niveau N-lau sein de l'or- 
ganigramme européen du groupe 
américain. Bref, ridée est de détec- 
ter les hauts potentiels. 

Inauguré en avril 1995, FELDC ap- 
partient à la famille des assessment 
centers, terme diffi cilement tradui- 
sible. Le verbe to assers vient du la- 
tin assidere, qui signifie « être assis à 
côté de quelqu’un ». Plutôt « ac- 
compagner» que se contenter 
d’évaluer, donc. Ainsi, quatre 
coaches, majoritairement des psy- 
chologues, sont là pour encadrer les 
nouveaux arrivants et leur donner, 
en temps réel, une appréciation de 
leurs forces et faiblesses. Ces der- 
nières seront synthétisées par la 
suite dans un rapport écrit détaillé 
qui leur permettra de faire rapide- 
ment, s’ils le désirent, le choix des 
formations susceptibles de combler 


Tune ou l’autre de leurs lacunes, 
bref tf élaborer un plan de dévelop- 
pement personnel 
Surplace, à Ville naïve-Loubet, le 
calendrier est serré : entretiens, tra- 
vail individuel et en groupe, tests 
psychologiques- Elaboré avec Per- 
sonnel Decisions International 
(PDI), société de consefl spécialisée 
dans P évaluation et le dévekrppe- 

Les pionniers anglais 


péris, «ù Pavant-gartie de la gestion 
des compétences ». En effet, ri les as* 
sessment centers sont monnaie cou- 
rante aux Etats-Unis, au Royaume- 
Uni ou aux Pays-Bas, Ss restent en 
revanche assez rares en France, où 
quelques groupes (Accra; Rhône- 
Poulenc Chîmi e_) ont ouvert la 
voie. Cela dit, là démarche 
commence à intéresser: «Ble per- 


tes premiers assessment centers sont apparus, comme reaqpfiqoe le 
professeur Claude Lévy-Leboyer, dans Farinée britannique au cours 
de la seconde guerre mondiale afin d’aider an choix des officias. 
Depuis, tes pays anglo-saxons ont gardé une nette avance sur le dé- 
veloppement de cette démarche. Généraleme nt; trois typ es de mise 
en situation sont utilisés pendant une session : inttividnel, en face-à- 
face ou collectif. 


ment des individus, le program m e 
de la session repoæ sur un principe- 
clé : évaluer les compétences es ob- 
servant les m mp n rt CT nems des sta- 
giaires confrontés à des problèmes 
concrets, ceux qu’ils auraient à af- 
fronter sib occupaient des foutions 
hiérarchiques supérieures. A cette 
fin, PDI a imaginé les mettre en si- 
tuation an son d’une entreprise fic- 
tive, Ecotex, sans rien négliger de la 
tenâon habituelle à un tel niveau de 
responsabilités. « Ecotex n'existe pas 
dans la réalité, précise Jogfle Guffle- 
mot, consultante chez PDI-ftance. 
D'ailleurs, les candidats sont trans- 
portés en 2014. Mais, dès qirïZs ex- 
ploitent les informations qui leur sont 
communiquées, ils retrouvent le ter- 
rufti, Jbmuer de {entreprise. » 

Avec un centre comme celui de 
Villeneuve-Loubet, Texas Instru- 
ments reconnaît avoir réalisé un in- 
vestissement «conséquent» qui le 
place, de ravis de nombreux ex- 


met, résume jean-Luc Spriet, direc- 
teur assodé de G. B&A Trajectoires, 
cabinet de conseil en développe- 
ment professionnel, d'éviter de 
confondre Jugement et évaluation en 
associant trois critères majeurs: l'ob- 
jectivité, le concret et la transpa- 
rence». L’objectivité, parce que les 
individus sont tous soumis an 
meme processus, le cornet parce 
qu’ils sont observés fit situ, et la 
transparence puisque les apprécia- 
tions leur sont restituées. «Ce qui 
explique, confirme Claude Lévy-Le- 
boyer, directrice du DESS de psy- 
cholqgfe du travail à Funfvecsté Re- 
né-Descartes Parfs-V et auteur de 
La gestion des compétences des Edi- 
tions (T organisation, mais 96) le fart 
degré d'acceptabilité par les cadres 
des outils développés dans les assess- 
ment centers qm respectent ces prin- 
cipes. » 

Dans le cas de Haas Instruments, 
qui ne doit certainement pas être 


isolé, la création dhm assessment 
center règle aussi d’autres pnS 
bftmes : lasser espéra: une évolu- 
tion de camère à cinq ans permet 
ainsi de fidéliser les meSteucs des 
cadres dont le turnover dans un 
groupe de haute technologie est 
élevé. En outre, la démarche permet 
de valoriser davantage les qaàStés 
humaines (Fingémems. Fmakanent, 
FELDC accCTqpagne le changement 
en cours an sein de H, quL après 
une forte secousse en 1994, à Fori- 
gine de restructurations impor- 
tantes, a décidé de faire de la capa- 
cité des cadres à animer leurs 
équipés, une véritahle priorités • 

STRATÉGIE ' f •/ ' J. 

«Le cas de TJ est assez classique, 
remarque Jean-Luc Spriet. Je ne 
connais pas ffertrepnsè où Ta irnsê 
en place <Tun assessment center ne 
soit pas la conséquence dbh accident 
économique quifaccmduiieâ repen- 
ser sa stratégie et à s'intéresser aux 
cadres qzd vont devenir les respon- 
sables de demain. »Cette nécessaire 
maturité explique 'en partie pour- 
quoi les as se s sm en t centers ne. sont 
pas encore très développés, notam- 
ment en France. Cest un premier 
frein. 

Le deuxième tient anfaitqae leur- - 
mise en oeuvre implique qu’une di- 
rection générale définisse daire- 
ment les compétences nécessaires 
Hans l’entreprise àefix ou «püp» 
ww. Uïr travail en aiTwwir fojispcn- ■ 
sable. A Fmstar de celai réalisé par 
TL, qui a sondé à ce sujet 2 000 ma- 
nager dans Fensembte du groupe, 
qui ont défini seize compétences 
majeures, justement celles testées 
auprès des cadres qui prennent le 
chemin de Vfikneuré-iüubet 

- Morte-Béatrice Baudet 


P REN EZ un grand groupe automobile étranger, un de ces 
directeurs dont reprit carbure assez sec pour proposer 
tous les mois à ses collaborateurs un * bon mot» et on 
obtient « réquation de Vroom » délivrée à la suite des ré- 
sultats mensuels. « Vroom », çâ chante bien aux areiSes de salariés 
qui ont le nez dans les capots, à condition, bien sûr, qu'on leur donne 
entre dix-huit et ving-quâtre mois <TSge mental L’équation est, fl 
faut bien le reconnaître; an' petit peu plus compliquée sur le papier. 
J5De donne :M=VxIxE avec lin astérisque bienvenu en face duquel 
. on lit : «Demandez à vos responsables de service ». Chargés de délivrer 
le précieux message, ces derniers ont déridé d’envoyer à tous ceux 
dont le démarreur neoro nique n’avait pas marché un texte explicatif. 
JEt là, les ténèbres. L’équation de Vroom, c'est te mo-tf-ra-tion qui se 
définit donc ainsi : Mo- 
tivation = valence x ins- - — . — — . — 

tnunentalîté x expec- - . . 

tance. A nos dicos... Ç? Chante DieO 
Rien à «instrumental!-. 

té» ou à «expec- auxoreiiles de salaries 

tance», mais une ré- . ■ 

ponse tout de même qui ont le nez 
pour «valence». On y j ■ ■ ■ •* ._ - 

apprend que c'est le uaHS feS CapOtS, 

à condition, bien sûr/ 

ou un Job engage avec . » 

d’antres atomes ou ions de ne p3S IfiUr 
dans une combinaison. . . . ■ . 

Vraiment, ces dicos donner plUS 
d’affaires . racontent . «■ ut*. ' ~»I 

n’importe quoL Qu’est- -üfi QIX“nUït fïlOIS • 
ce que cela a à voir avec * l ' ' 

les définitions données d 3ÇJ6 mental 

par l’homme d’esprit et ; 

son fan club ? L’expec- 

tance, «c'est-à-dire la chance que fai d’y arriver », la valence « c'est- 
à-dire lavaleur que j'attribue à ce gain ». Seule chose qui rassure, c'est 
que ce bijou de finesse et d’érudition n’est même pas anonyme. Il est 
revendiqué par le département «syntaxe, communication et motiva- 
tion ». 

Après, les deux qnestionsd’nsage ; à quoi joue-t-on? Et de qui se 
moque-t-on? Plusieurs hypothèses. On pourrait facüement penser 
que l’anteur de l’équation de Vtoom ne s’en remet pas d’être tout à la 
fois un Ingénieur et un littéraire raté. Comme son tâtent caché doit 
s’exprimer malgré tout, on peut aussi imaginer qu’il pale très cher un 
gourou de la communication, cousin de Fonde d’un ami proche. Troi- 
sième possibilité, ces digressions mentales loi évitent d'aborder les 
vrais problèmes tels que la politique salariale et r intéressement par 
exemple. Quoi qu’il en soit, que se passe-t-il une fois Tédat de rire 
passé ? Un grand désœuvrement. 


Ça chante bien 
aux oreilles de salariés 
qui ont le nez 
dans les capots, 
à condition, bien sûr, 
dé ne pas leur 
donner plus 
de dix-huit mois 
d'âge mental 



L’agent general 
d’assurances 
change de statut 

Suite de la page l 

Dans un tri contexte, les agents 
généraux ont plus ou mrans bien tiré 
leur épingle du jeu. Si le montant 
des commissions est à la hausse de- 
puis cfe ans et atteint 785 000 francs 
en 1994, certains gagnent très mal 


leur vie. Conséquence, le statut héri- 
té de raprès-gueire est de plus en 
{dus dénoncé comme un carcan et la 
profession s’adapte parfois à la hus- 
sarde : ainsi, un agent qui souhaite 
racheter un portefeuille ne bénffirie 
pas toujours d’une information 
transparente, en partiniEa* sur révo- 
lution du revenu net de Fagence. 

La con v e nt ion sgnée en avril 1996 
-et approuvée à 67% par les repré- 
sentants de la profession -vise donc 
à relever les défis de la concurrence 
et des nouveaux marchés, dévolu- 
tion du profil de ragent général 
constitue Fun des axes majeurs. 

Traditionnellement, fl ri était pas 


rare de devenir agent général de 
père en fils mais, pro gres si ve m ent, la 
profession s’est ouverte et recrute de 
pkE en pàB dans les milieux de l'in- 
dustrie, de la banque et du 

co mm er c e P renant acte rie ggnran- 
veDes tendances, F accord prévoit 
F-élévation du niveau de formation 
initial (un bac + 2 est désonnais exi- 
gé) et le développement de la forma- 
tion continue. Il ouvre aussi la possi- 
biüté d'exercer sous forme de société 
de ca[rilaiîx. 

Gomme terésume Dominique De- 
nis, «logent général de demain utili- 
sera davantage les technologies 
commerciales et dévtteppera son acti- 


vité de conseil Tes agences auront une 
tank moyenne plus élevée et représen- 
teront dès compagnies de plus en plus 
grosses.» Antres chevaux de bataille 


Reste à mettre, en œuvre la 
convention îles compagnies d'assu- 
rances et tes syndicats profession- 
nels d’agents ÿn ^ai n négocieront 


Le statut hérité de l'après-guerre est 
de plus en plus dénoncé comme un carcan 


de Faccon!, la garantie d’une infor- 
mation préalable complète du nou- 
vel agent généra l, la péren n isation 
du système de retraite par réparti- 
tion et Finritatioiraa développe- 
ment de la retraite par capitalisation. 


d’ici à la fin de Tannée des accords 
d'entreprises et te profession d'agent 
général (f fegOBBCB SOI légtemen- 
tée par un nouveau décret qm de- 
vrait paraître dans le courant de 
Fété. En pratique, raccord d’avril 


1996 sera doocappfcabfe aux agents 
nommés à partir de 1997 ou aux 
agente en exâdoeqm le. souhahenL 
Four PtdBppe de Robert, « B est en- 
core trop tôt pour savoir si nous «fins 
demander PappBcation de laccord. 
Ibut dépendra des négociations erére 
q/ncBads et compaffdes».lmtepsé- 
sentante de te profession sont assez 
confiante: le dâégné général de te 
FNSAGA» Damîmque Denis, est per- 
suadé que « les partenaires ont 
conquis qaesat nous réussissons- en- 
semble, soit note irons droÊLà Zédtec 
ensemble». 'V - 
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INSTITUr INTERNATIONAL 
DE COMMUNICATION DE PARIS 


Formations ProfesionneJJes de haut niveau du Bac au 3è Cycle 
Communication - Journalisme 
Ressources Humaines 
Relations Publiques - Relations Presse 

- Mi-cours l Mi-stages fournis par l'Ecole 

- Formation Continue / Congé Individuel de Formation 

Tel : 42,40.47.47 


DESS 

INGENIERIE DE LA FORMATION 


Un dispositif ouvert et à distance 
destiné aux acleurç de la formation 

I XNTRK NATIONAL nTNSKfUNKMENT A IHStANCt 

Àv. *1 raépwt - bp znn - swsd rtmjKosmPF. 

... Tétcptuwe 16) 4V 4® 97 97 
Yjr f]: (jjnis le IS m1i4wr IV9û : OS 49 45.57 97J 
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Passionnés par 
doaés en dessbi, czéafifB» 
habiles, nfveau RAC, 
«rivez tme formation 
(Tun an rémunérée pour 
les demandeurs d’emploi 
"Styliste Modéliste 
est cbadssarés et 
; maroquinerie" 


T« x nm. io.27.oo 




SEMINAIRE DE FORMATION 


COMMENT CREER VOTRE 
GUIDE DU PERSONNEL 

OUTIL STRATEGIQUE DE LA COMMUNICATION INTERNE 


Destinataires: TECHNICIENS ET CADRES DES FONCTIONS 
PERSONNEL ET COMMUNICATION INTERNE 
Durée: L journée, 61, nie de Tureonc, 75003 PARIS 

limité à 10 personnes 

MATIN: LA PHASE PREPARATOIRE 

» Rasons et ci rc on st an ces de sa création 

* Destinataires et besoins des sabriés 

* Typologies existantes 

* Règles à observer et pièges à éviter 

* Maître d’oeuvre et équipe ad hoc 
APRES-MIDI : LA REALISATION 

* Dorée (fc vie et fbnoe technique 
» Quel ton? Que! style? 

* Adaptation aux finies et établissements 

* Le sommaire type 

* Les 3 phases de sa rédaction 

* Le prétest do projet finalisé 
» La réstisrtibn tediniqae 

. * Fourchettes budgétaires 

Sessions : 11109/96 - 18/09/96 - 25/09/96 - 02/10/96 

Programme détaülé, renseignements et inscriptions : 
CONSENSUS Christine LEROUX - 61, me de Turenne - 75003 PARIS 
Tél. (1) 44.7838.00 - Fax (1) 42.77.46.81 ____ 


Durée : 


MATIN: 


Gestionnaires 
mmerciaux, Techniciens 


. Nouvelles Technologies de Plnformation, 

. Commerce électronique, 

. Réseaux et télécommunications, 

. Echanges de Données Informatisés, > 


sont indispensables à votre évolution . . . . 

professionnelle. : fl 

SYSTEMIA et ses partenaires pédagogiques vous 
proposent des formations iabelllsées, de 1 jour A .15 
moto, en continu ou en alternance, pour mettre à jour 
vos connaissances ou effectuer une! reconversion 
professionnelle, en vous appuyant sur un actif Téseau. 
d’anciens. 
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Ecoles partenaires 
Télécom Paris (JEHST) 
Ecole des Mines cfAJès, 
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ÂUSON ASSOCIATES 

r»fofiw*>o pour e p° rfi ~ c *r ,,r ? OBfaq> ^ a “ ar 
Iwn rfaooux <fa dûtifaotioa. Pbar *ou*r«r notre dl.uliijipM^ m 
nchadsmin: 

CONSULTANT 

SYSTÈMES D'INFORMATION 

2 à 4 ans d'expérience 


Anqlcis ccuran; 


VOTRE MISSION : □ Vous intervenez en conseil oai stance ovont 
vente et dons le cadre de projels Impartants □ Vous Übs Pin tettocufe ur 
technique privilégié du citent {Directions idi&satricas rabricantt et 
réseaux de vente, DfredTons informatiques, irtrllsateurc). 

VOUS AVEZ s Q 26/30 ans Q Ingéniew grande école ou Srobiènie 
cyde spécfaîtsé en systèmes d'information Q Une pt&tmàm eocpMeaœ 
informatique acquise en cabinet de conseil, SSU ou en entreprise 
Q Une expertise ou une première approche des domaines wtaxfe : 
Orade, Visual Basic, TCP/ff, LAN, WAN, Telecom O VosgucKfe 
personnelles seront déterminantes : dynamisme, cqpadlé è dkdoguar à 
fous niveaux, bon esprit de synthèse, sens de l'efficocîié et do As&â. 

Pour un entretien imfiviAiel avec la société 

Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN 
31 rue des Princes -. 92100 BOULOGNE - Fax (1) 41 86 13 14 
en précisant b réference 2569 sur b taire et sur l'enveloppe. 


EUROMAN 
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Société intemafionale.teader mondial 

sur le marché du contenetff-etteme, 
rechercha 

pour son Siège basé actuellement 
à Salnt-Quentiiven-Yvennes : 



I INGENIEUR MECANICIEN 

/ Profil: 

Jeune ingénieur avec 2 à 3 ans d'expérience, 

multilingue Français/Anglais impératif, 

maîtrise de la mlcnHi^pnafique. 
la rorma^& ^ de^^iaudroi^rô^^fen atgot, 

Missions principales • r 

En étroite collaboration avec le Directeur Technique, 
vpuis aurez en chargé les nMons-nSvaiita : - 

♦ Gestion des plannings de fabrication etLogistrque 

♦ Audit Quafité .. .. .. 

♦ Règlementation internationale. 

♦ Rédaction de cahiers des charges et appels d’offres 

♦ Support tèphnique aux finies (USA, Singapour, 
Allemagne) ; 

MerdrfadreaserCVcnÉfftÿ^s + LetfredemqBvatjon 
en anglais + photo à : 

EUROTA1NER SA 1 , Place Charles de GaiiBe 
. 78180 MONTiGNEUXHBBRETONNIEÜX 
A JTattenfion du Service du Personnel . 
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Notre Groupement 
a pour objet l’étude, 
la réalisation et 
la promotion de la 
Carte Vitale : future 
carte à puce de 
t'assuré social. 


Au-delà de rinnovation 
technologique, participez à un 
projet de société. 


Vous assurez la formation de 
formatons pour l'ensemble des 
produits logiciels développés 
par notre groupement 
De formation supérieure 
(Ingénieur, ESC ...). vous 
possédez une expérience 
pédagogique d'au moins 
5 ans dans les secteurs de 
l'Informatique ou des nou- 
velles technologies. 

Vos qualités rédactionnelles 
et de communication vous 
permettront de construire et 
de dspenser vos programmes 
de formation. Une grande 
disponibilité et une mobilité 
nationale sont nécessaires 
pour réussir dans ce poste. 
(Réf. DB/FL/LM) 


Assisté de trois coflaborateurs, 
vous mettez en place une 
gestion de parc nationale 
de matériels Informatiques 
(postes de travail, lecteurs de 
cartes, fogiciels) diffusés â 
grande échelle (500 000 
exemplaires). Vous assurez 
Pexptottatiajn de ce parc et sa 
gestion Informatisée. 

De formation supérieure 
(Ingénieur ESC ...}, vous 
possédez une expérience 
confirmée de 5 ans dans un 
poste similaire, et avez 
démontré votre sens de 
l'organisation et votre 
capacité relationnelle. 

(Réf. DB/GP/LM) 


Au sein de la matoise d'œuvre 
d'un grand projet, vous ôtes 
chargé de la rédaction de 
manuels à la fols utilisateurs 
et techniques des logiciels 
développés par nos équipes. 
Votre formation supérieure 
(Ingénieur, ESC ...) et votre 
expérience confirmée de 
8 ans minimum dans cette 
fonction vous permettront 
d'étre immédiatement 
opérationnel. 

Vüs qualités rédactionnelles 
et pédagogiques faciliteront 
votre réussite dans ce poste. 
(Réf. DB/PT/LM) 


Anton porter 

basée au MANS, , 
merci rf'e dtew r - 
votre <foasfar d* 
c a ndU a turm fhttim, • 
GV, photo, dernière .' 
rwauMWTMUonj 
euprtefMùtfe 
. féWreuc o cftobl» an ; 
ffie S o amn Mtato, 

19 SOofowsnf Oyon, 
Z20X9 Le MmCettex. 
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Réseaux Télécommunications 
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■ LA SOCIETE : Acteur majeur de l’ingénierie informatique, notre groupe de service 
(2 500 personnes, 13 milliard de Frs de CA) interviens auprès de ses clients à travers des 
missions dé conseil et d’expertise, de conception et de réalisation informatique, 
d'intégration de système, deformation... 

La conduite d'un projet majeur (environnement Nouvelles Technologies) pour une société 
d'assurance dé personnes justifie la consolidation de l’équipe. Nous recrutons un 



Afrique du Nord 


■ LE POSTE .* Vous assurerez la maîtrise d’oeuvre (15 personnes), depuis l'élaboration 
et la conception des spécifications techniques jusqu 'aux phases de livraison. 
Vous coordonnerez les différents interlocuteurs (Clients-Prestataires de services) et 
assurerez la formation et le support aux.utilisateurs. 

MrLE CANDIDAT : Deformation supérieure (Ingénieur ou Universitaire), vous pouvez 
justifier de 10 ans d’expérience environ, vécue dans la conduite de grands projets dont 
une partie significative en environnement CLIENT/SERVEUR. 

Autonome et créatif, organisé et rigoureux, la réussite dans cette mission (1 à 2 ans) 
garantira votre réaffectation à d’autres projets en France. 

■ Merci d’adresser votre dossier de candidature complet, sous référence 3193 à 

NORMAN PARSONS, Division Informatique et Multimédia, , 39 avenue Pierre 1er de 
Serbie, 75008 PARIS ou par fax au (lf 473338.00 ou par e-mail «norman @ parsons. 
grotier.fr». 1 . 
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GROUPE ROBERT HALF 
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LE ADEP MONDIAL DU RECRUTEMENT SPÉCIALISE AVEC PLUS DE 't 60 BUREAUX SUR 3 CONTINENTS 


S 


Groupe 
huematkmat 
spécialisé dans 
lesouttisde 
Network 


Développeur 


recherche dans 
le cadre de son 
développement 
constant, pour 
som laboratoire 
basé à 
GRENOBLE: 


Réf. DE 1 096 - Langue maternelle a m éric ai ne 

Une expérience de développement réussie dans les environnements Réseaux et Télécom 
serait appréciée. Vos qualités relationnelles et votre expertise technique sont un atout 
dans le cadre de vas missions avec nos clients internationaux. 

Langages : C, ASM (total, RISC) - Operafing System : OS / 2, Windows NT 

Ingénieur support technique 

Réf. SU 1 1 96 - Langue maternelle cmériccâne ou anglaise. 

Vous êtes l'interlocuteur privilégié de nos clients utilisateurs à l'international. 

Vous leur apportez les solutions les mieux adaptées. Vous participez aux tests de nos 
solutions logideJles. Disponibilité, sens de l'écoute et du service sont indispensables. 
Compétences : Réseaux et Télécom. 

Ingénieurs commerciaux France 

Réf. IC 1296 

A 25/35 ans, vous avez une expérience prouvée dans la distribution de logiciels. 

Vous gérez en équipe notre réseau de VA R et une clientèle de Grands Comptes au 
niveau national. Salaire fixe + intéressement + véhicule. 

Ingénieur commercial Export 

Réf. EX 1396 

Langue anglaise indispensable + espagnole ou italienne souhaitée. 

Vous gérez un portefeuille de Grands Comptas européens et de distributeurs partenaires. 


Assistante) PJV.O. 


y 



Réf. AS 1 496 - Langue m a ternelle américaine 5 

Vous êtes chargé ( 0 } de la rédaction de cfivets documents en anglais [manuels, plaquettes ...J. A 
Farailiarisé(e) avec le vocabulaire informatique, vous maîtrisez les outils PAO. ^ 

Tous ces postes basés à Grenoble, nécessitent une grande mobilité géographique 
(sauf assistante) P. A.O.J. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CY, photo s/ réf. choisie à notre Conseil : 

PARTÎÆR'S & DftOUAUlT Consuit 
1 rue Jean Moufin- 38180 5EY5SNS. 
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NMR/MRI SpecK» 

(Theorist! 
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en chef 




. Editeur de presse, filiale d'un des plus importants groupes 
de communication européens recherche, pour accompagner 
le lancemeru et assurer la gesdou quotidienne d'un mag azi ne européen dans 
le secteur de l’infonmoique, un professionnel confirmé de la presse. Vous avez 
. au minimum 5 ans d’expérience dans un poste de même niveau, bilingue 
■ ■ trmçaisAm glnît- Vous avez connu une expérience significative 
en matière de coordination internationale. Vous saurez allier la rigueur imposée 
pau: mie excellente maîtrise de la chaîne graphique à un rtel talent dans 
la xecherche des consensus; Familier des chiffres comme des mots, . 
vous garannrezia pérennité de la ligue éditoriale sans jamais perdre de vue 
la réalité économique du titre. Rémunération et évolution motivantes. 
Mena d’ad resser votre dossier de candidature, sous, référence 321 29, 
a Media System, 6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17. 


PLASTIC OMNIUM 
(5.7 milliards de F 
de CA dont 
50% hors de France, 
8700 personnes), 
un des leaders 
Européens dans la 
transforma ti on 
des matières 
plastiques, 
recherche pour le 
département 
environnement 
de sa dlvteoa 
Plastic Omnium 
Systèmes Urbains, 
spécialisé dans 
les équipements 
et les services aux 
collectivités locales 
dans le domaine 
de la gestion 
des déchets, un : 




Rattaché au Directeur du Marketing, vous êtes chargé d'analyser le 
marché : cible technologique, concurrence, élaboration et suivi des 
normes françaises et internationales. 

Vous recueillez les besoins et les attentes de vos clients en fonction des 
remontées fournies par le réseau commercial, vous concevez en 
conséquence tes solutions progiciels adéquates et les prestations 
associées en intégrant les contraintes techniques et économiques, vous 
élaborez une offre commerciale complète et réalisez les lancements 
produits au sein du réseau tout en assurant la mise à jour permanente 
de l’offre en fonction des évolutions possibles du marché. 

De formation supérieure du type 5up Telecom ou Ingénieur praticien 
en électronique, vous bénéficiez d’une expérience d'au moins 5 ans en 
qualité de chef de Produit solutions informatique. Vous maîtrisez 
parfaitement les produits et les technologies de 
ndentHîcation et de la reconnaissance. La connaissance du 
secteur des collectivités publiques serait un plus. 

Vous êtes rigoureux, inventif et doté d’excellentes qualités 
relationnelles. Vous avez le goût du travail en équipe et vous aimez 
relever les challenges les plus ambitieux. La pratique de l'anglais est 
nécessaire et de bonnes connaissances en allemand seraient un plus. 
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Groupe International recherche, pour s e» act ivité» 
‘TÉLÉCOMMUNICATIONS* «Uns le cadre « proçramwe* 
tnfôanes ou civîfe 




INGÉNIEUR EN RÉSEAUX 
DE COMMUNICATIONS 

Mtown» : g' participera â b définition de teeaux de comi mgila^ow 
satellite, au'dfeôensfonnanient des éfluÿswrts et assweia rlrçenieoe 

Prrâlriraéfriêur ÆpUtoié avec spécialisation en téférorarmmitatim, 
une expérience^ de 5 à 6 ans en réseaux de conununtcatioins^un 
programme important; la conna issance des réseaux satellites. 

INGÉNIEUR D'ÉTUDE DE 
SYSTÈMES DE TRANSMISSIONS 

Missions : îf participera au dimensionnement do r ésea ux de 
communications satellite dont l'aspect T ransnügjQn/H opag*8on ; s 
assurera la conduite des développement correspondants. 

Pnrffl ; ingénieur diplômé avec spécialisation en tâécnrarnurrfcatfens» 
une expérience de 5 & 6 ans dans les domaines T ransmissloiv 


\i* 




INGENIEUR ARCHITECTE 
RÉSEAUX NUMERIQUES 


Missions : sur des réseaux de transmissions et des systèmes 
d'information et de commandement, il assurera ^ les étud es 
d'ardihecture des réseaux numériques pour des cendes fe*jrmatfeyies 
distribués avec co nh a M e s de temps réel, traftanent répart ordonnées, 
administration de réseaux à haut débit d'échanges de données 
hétérogène, sécurité de l'information. B conduira le développement 
participera & {Intégration. 

_ Profil t ingénieur diplômé {SectFtsiïquertnforroatiquel, une expérience 
S de 5 à 6 ans en co nc eption de systèmes informatiques distribués, 
§ maîtrise d'Ethernet, x 25, x400, FDDl, ATM. Réf. ARN 


Pour ces postes, basés en Région Pautsteone Ouest, la pratique 
cour mi e de ('w^h est impér a t iv e . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre de motivation 
+ CV + photo + préU en indiquant la référence choisie à notre 
Conseil MOMENTUM -2 7, rue 
Garnier - 92200 Neuilly-sur-Seine. 

Confidentialité assurée. 7 4 ' ' 

- — ■ — — RtMOdttCI 


mmrnm 
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GROUPE Avec une équipe pluridisdpfinalre de 250 personnes, un portefeuflle 

A . — ^ _ d'activités diversifiées dans le domaine des prestations imeflec- 

| ( — H — tueBes, le Groupe Algoe est F un des premiers groupes de conseil 

» \mS —• français. aJW à un soüde réseau de oanemlres internationaux. 




* » ^ — français, à un solide réseau de partenaires internationaux. 

Nous vous proposons de rejoindre à PARIS Tune de nos équipes, spécialisée dans le recrutement de 
cadres et dirigeants et b gestion des carrières comme 


Evoluant dm b aactsw 
da le mté (1000 panons 
900 poataa do tsavad), nota 
ladmchona dm Itoadei 

b mbe «a oeuvra de notre 


tions 




CONSULTANT SENIOR 


A 35 ans environ, diplômé de renseignement supérieur, Mingue armais, vous avez une expérience signifi- 
cative des ressources humaines, acquise dans le conseil et/ou dans une grande e nt rep rise internationale. 
Vous souhaitez développer votre expertise, vos qualités relationnelles à haut niveau au sein d'un groupe 
pour qui le métier de conseil esc synonyme de rigueur, professionnalisme, esprit d'équipe et passion. 

Merci d’adresser votre dossier & Carole de CHlLLY.sous réf. 654 M, qui le traitera en toute confidentialité. 
ALGOE - 9 bis route de Champagne - 69 134 -ECULLY cedex. 


I ngénieur informaticien, H sera 
responsable de l’ensemble des 


1 responsable de l'ensemble des 
aspects opérationnels du système 
informatique : systèmes, réseau. 
SGBD, bploltaâan, support des 
ufflïsaCwxs. 

Compétences requises : fortes 
capacités dans la résolution de 


problèmes de toutes natures, 
connaissance s appr ofarefies des 
environnements systèmes VMS, 
Windows NT_„ maîtrise de - 
rop&nisation des performances 
des SGBD, autonomie, bonnes 
capacités de management, sens 
du contact et du service, capacités 
de synthèse et aptitudes rédao- 
tkxmelles. curiosité technique, 
goût de ta recherche dans ta 


cadre de la mise en œuvre de 
projets novateurs. 


Ce poste est à pouvoir rapidement: 

i Paris. . . 


Merci d’adresser votre lettre 
manuscrite et CV en précisant 
sur l'enveloppe ia réf. 506 a 
Communiqué, 50/54 rue de Sflîy, 
92513 Boulogne Billancourt 
Cedex qui transmettra. 


Global 


HH nnnixete A 
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A. 


ATLAS FRANCE 


VOTRE 


P c: ris 
Toulouse 
Rennes 
_N entes 
_BrJst_ 
Lyo n 
Mets 


Dans le cadre de son expansion, ATLAS FRANCE, opérateur de réseaux d’entreprise 
Internationaux, renforce ses Départements Ingénierie/Développement et Déploiement/ 
Exploitation de réseaux, et recherche des Ingénieurs Télécom s, pratiquant impérativement 
l’anglais. 


Nancy 

Strasbourg 

Aix 

Toulc r. 

Valence 

Bruxelles 

Madrid 


Londres 


Chefs de projet 

Conception H rèalitaikm de réseaux ^ ^ 


"3ei$Sv 



r' ffancforr 


Responsables de ta conception et de la production de réseaux privés internationaux dans le 
cadre de l’offre «Voix» de Global One, vous assurez l’ingénierie de réseaux dents en phase 
d’avant-vente, le déploiement de ces réseaux, la négociation d'options techniques, 
la conduite de projets. 

A 30 ans environ, vous justifiez d'une expérience réussie de 3 à S ans qui vous a permis 
d’acquérir des compétences en matière de transmission, commutation sur PABX et réseaux 
téléphoniques privés, et également en conduite de projet 




Ingénieurs Commutation 




En étroite coordination avec (es différente s équipes concernées, vous assurez l'Ingénierie 
et la mise en place des systèmes de commutation, et participez très activement au 
développement des produits «Voix» de Global One. 




Ingénieur Installation équipements 


»*-j* . 


mm 


En étroite relation avec les foumissews, les partantes extérieurs et les tfi ffé ren te s entit és 
du Groupe; vous coordonnez les opérations cfïnstalaflon cf équipements de léseeisc stries s&es. 


A 27 ans, vous justifiez d’une expérience réussie de 2 ans environ, qui vous a permis 
d'acquérir de bonnes connais sanc es en matière de commutation, signalisation, protocoles™ 


t*m I 


Tous tes postes sont 
{'étranger. 


basés à Parte, avec de fréquents déplacements de courte durée à 


"S* ESS* 


Outre votre professionnalisme, vos aptitudes A ia communication et à la négociation 
contribueront à votre réussite à ces postes, au sein d’un Groupe ouvrant de larges perspectives 
d’évolution de carrière à des candidats à fort potentiel 


Merci d'adresser, sous la référence choisie, en précisant votre rémunération actuelle, lettre 
manuscrite et CV è : SM CONSEIL - 3, rue Tteflhard - 75008 PARIS. 
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La R&D des PC chez Hewlett Packard Grenoble : 

“Les opportunités que nous offrons 
suscitent naturellement 
des parcours riches et variés 


Françoise, ingénieur, 

35 ans dont dfr çihez 
Hewlett-Packard, 
a sa changer de métier 
et de pays, sans changer 
d’employeur. 

Responsable d*nn départe- 
ment RAP à la division 
mondiale PC de Grenoble, 
elle a une vision 
pertinente sur les enjeux 
et métiers de sa filière. 
Interv i ew. 

■ HP cumule les singularités : groupe 
américain avec traie divisions mon- 
dUka un France, croissance à deux 
driflf w quand d’antre» constructeur» 
connaissent des fortunes diverses^, 
fbs recrutements cntttvant-ils nsi la 
dUHiautt? 

Vrrsnrnésn rnmmr non mnmrmntn. nnnn 
voulons les meilleurs. La «mrihinn d’accès 
n*l reste le degré de cosnpétoooe technique. 


Car 3 s’agit de maîtriser des technologies 
nmmantfa^ dans nneoptîtiiïBaiâai permanen- 
te des délais et des coûta^ avec xme excellente 
e&nmrie... Nous l es tons donc avant tout 
^wm» entrepriai iwdmnlngMf u ^ iruîa t imii 0 g 
«rgrrmpa pmt nmlim wit Ane fn g^wiwrwi fVta 
vaut dir e que, «fana la filière R&D 
— le «Lsb> — une p aano p pour l' av e n t ur e 
technologique et un aa er dt de créativité 
s'imposent Mm» avec w«* aeMftflité pro- 
anx^ à la dimension 4»Hine8B- de nos mis- 
sions. Paa de créativité pour la créa tivi té. 

■ Votre parcours témoigne d’une 
grande mobilité géographique et 
fonctkmneHo. Une carrière chez HP 
peut-elle s’envisager «Tune façon 

wuniTMi «in g nW>f. ? 

§ .T» min gflfagt hr wm mt j mwAi A» WngfciiB . 
rie de cmnpnimTiti i à ”n porte dfl Tm pnmaihW 


à Palo Alto. Mais saisir les offres sur le 
marché interne des postes HP relève d'un 
Kbre nuimdlld. Sfmplanwnt, rhps 

nous, I’q&b est telle qa’elle suscite naturel- 
lament des parcoure riches et variés. 

■ (ÿuh poste s offre la fflün R&D de 
votre division, au j ourd'hui, à Grenoble? 


Pour tou» ce» postes la maîtrise de l’angUris est indàpensable. Merci d’adresser votre candidature, 
sous la rêf. GPd>, à Hewlett-Packard, Service Recr u tement, 38063 Grenoble Cedex 09. 

Pendant 8 semaines, Hewlett Packard vous présente les métiers de se» sites industriel». 

Cette semaine, rendez-vous avec la R&D des PC. La semaine prochaine : la Production. 


• Quelques exemples. Des ingénieurs élec- 
troniciens pour concevoir les cartes mères 
autour de processeurs toujours plus puis- 
sants. Des ingénieurs mécaniciens, qui ont 
pour défi de Cure rentrer toute cette puis- 
sance d»n« iitia -petite boite- toujours plus 
ergonomique. Ou encore des ingénieurs 
BIOS et Software : leur rôle est d’intégrer 
les meilleurs logiciels et de développer les 
différentiateurs qui feront d’une Tnarhfn.» 
HP un produit unique par sa qualité, la 
richesse de ses fonctions et sa sécurité. 

■ la co mp é ten ce technique est une 
condition d’accès nécessaire. Est-elle 
anfgaante Ÿ 

# La personnalité des candidats revêt 
fliiwd une dimension déter minant e. Notre 
site grenoblois rassemble trente nationa- 
lités. Et la R&D est très impliquée dans 
la politique de partenariat avec d’autres 
acteurs internationaux de notre industrie, 
ainsi qu’avec de nombreux sous-traitants 
américains, européens et asiatiques. 
C’est dire que l’ouverture d’esprit requise, 
la vision mondiale des responsabilités 
vont bien an delà de la maîtrise de 
l’anglais et de la lecture des magazines 
internationaux... 


HEWLETT* 

PACKARD 





INGÉNIEURS 

RÉSEAUX/TÉLÉCOMS mli 


►M éi ans «Architecture. Commutation. 
Administration, Interconnexion. Routage, 
Déploiement de réseaux 


Réseaux : - Réseaux hauts débits : SDK, 

ATM. FRAME RELAY ... - Réseaux WAN : X25. 
X75. Wfâ ... - Réseaux LAN : TCWP. 

. VWJDOW5-NTN0NÆLL NTBaCT NTRANET... 
Télécoms s - Radtofnèquence. Propagation. 
Micro-ondes - Validation et agrément . 
tf équipements - Couplage* antennes -, 
Normes : GSM. DCS 1800. DECT. CT2 
A NTOwamom i Analyse. Bude. Conception 
de produits. Spécification. Mise en œuvre 
de solutions, Management de projets 

éawoai—w» « - Opérateurs Télécom - 

Constructeurs Télécom - Réseaux privés 
d'entreprises - Télécommunications 


INGÉNIEURS 

ELECTRONICIENS mujimwot 
AMinERS .Composants mtaro-Sectronlqiie. 
Conception de circuits, Architecture de 
système électronique. Process. Fabrication. 
écoapCnm * Electronique numérique, 
AnafoglqiiBiASIC-VHDU-Trtiteinentdu 
signal - Puissance ^ Hyperfrérpience. Ç0rf 
A witHwam o—t Conception. Spécification, 
■ Siffltifition, Tests - Etude d'architecture - . 
.Design. •' .- \ 

Aawvwoiiwwnn» ^Electronique mlcro- 
électrorüque -Tâêcomminkzàions- 
Aéronautique - Espace Défense . . 


EXPERIENCE 


INGÉNIEURS SYSTÈMES Mai 


A MCm i Informatique embarquée. Auto- 
matique. Contrôle commande. Signalisation ' 
Acoartmca > - Sectronique analogique, 
numérique - Temps réel CVRTX. 0S9. PSOS...). 
IHM - Sûreté de fonctionnement : AMDEC. 
MARKOV... - Qualité logiciel. AGL - Méthodo- 
logie : SADT, SART. HOOD... OBJETS - . 
•Modôlteetiondef système :ASA... 
ABii m v ii m o»» ^ - Etude. Conception 
système - Assistance à Maîtrise d’aeuvrë - 
Management d’affaires 
ÂXBenuMi- Transports Oénovitire.. auto-, 

' mobteî - Aéronautkçje. Espace. Défense 

CONSULTANTS EN TECHNOLOGIE 
DEL’ INFORMATION mlubhm 

A a t ww» t Systèmes d’information Cgestion 
financière, commerciale, gestion RH.. J. 

. Ingénierie de sohrtions 
é cq i xiw c» , - AreHtecter» C/S NS-PK. 
UMFACE POWER BÜEDBî. 9QL NATSTAR. 
WINDOWS. IHM. MEGA. AMCT3ESIGNS1. 
GRAPHIALX - SGBD/R : ORACLE V7, INGRES. 

: SYBASE. DB2. WCBASE - Technologies Objet : 
002 COMT..J C++. SMALLTALK. SGBDO. (02, 
QNTOS.. J - SUD st ES : HOLOS. EXPRESS... - 
Sÿatfcneé etMsaaux.: VWCCMSNT. NOVBL 
TCP/y - Cn vfronria m ent» : UMX WINDOWS. 
VMa MYS -Ftegiciêli : SAP ft/2. RÆ. FtDJ. 
SGAGffVSPnÂB; ORACXE RNANOAL 
. A MiM Vu r roiaàv- Etude; Développement - 
Conc^îtiori. Développement SIAD. BS - 
Conduite de p&xs -AjçïtSçertlse, Consef- 
; Sécurité informatique '' : 

iAeecmawi- Banque, finance -Assurance -Sale 
. de mandas - Télé o omniunicaBqoe > Industrie 


Les ingénieurs de rinnovation 


Créateur, inventeur, 

ingénieur, chercheur, investigateur. 

C’est vous. 


sus allez p a r tic iper 
au projet I novateur d’une 




start-up orientée 


Net 


NETGEM est une jeune start-up française 
à l'américaine. Installée à Paris-La Défense, 
elle crée (‘événement, étant la première au 
monde à présenter et démontrer sa technologie 
unique de décodeur Internet Grand Public 
L'élaboration des développements du NetBox 
intéresse tous les équipementiers. 

Les perspectives sont passionnantes. 


L'entreprise souhaite intégrer de nouveaux 
collaborateurs à l'équipe existante, ils sont 
à son image, jeunes; dynamiques, bilingues 
anglais et ambitieux dans leurs projets. 

Leu- formation : Grande Ecole ou Université. 
Comme NETGEM. c'est par un esprit résolu- 
ment créatif, synthétique et innovateur qu’ils 
expriment leur talent. 


* ' * " Cette fbneflon nécessite de ]ustffler cfti»£«p^^ la ' V 

. coriceotfah ertrte^vetopperoerttrie taaiclds.eofâr«age C. . ... 


: Capable deînétàaÿgt fh^tib'gn Ip'sQr^ çé J 1 J: 

-corx»w^fajBLocd , fes6ag^t syscftnaBatf tes pemereDCcffan^r^ag rfcKMgq,; 

. - -v - -. ri 4 ha Jv ww M uee iiyQTto Kl- i n v * *. 
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Si vois vous reconnaissez, merci d'adresser votre carufidature manuscrite avec C.V., photo et rémunération 
actuelle sous référence 526 â notre conseil : F2V, 5 rue Keppler 751 16 PARIS _ 

WTBWAUTE : Uttriev Simm» 

WTBMced Tem» carndètonert kwvrti pour déft* céU dofli le mUer est U eu «vriopp«nBnt du réseau Marne* 
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Reseaux Télécommunications 


Profitez de 
la rentrée 
pour faire 
travailler 
votre envie 
de réussir 




-SrcCc '-v/ 7. . 


Nous sommes me 
société de services 
spécialisée dans 
les Réseaux, les 
Télôcoms et te 
CBent/Serveur. 
Créés en 1987 
et de plus de cent 
personnes à ca jour, 
nous travaillons 
avec les plus 
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en tre pris es, 
□ans le cadre de 
notre croissance 
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soutenue, nous 
rec he rc ho ns des 
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PME indépendante 
reconnue pour la 
performance de 
son savoir-faire 
technologique dans 
la conception et 
la maintenance 
d'équipements 
industriels, nous 
réalisons un 
chiffre d'affaires 
de 400 millions de 
Francs. Face à 
l'évolution de ses 
marchés et soucieuse 
de toujours mieux 
répondre aux attentes 
de sa clientèle, nous 
souhaitons intégrer un 
nouveau collaborateur, 
en charge du service 
informatique. 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 


Vous pilotez notre système 
d’information, véritable support 
de nos décisions. 


A f écoute des opérationnels, vous exercez un rôle d’anima- 
tion de projets puis assurez la mise en place des systèmes et 
outils associés. Vous êtes par ailleurs entièrement en charge du 
budget et de votre équipe. 


A 30/35 ans environ, de formation supérieure (ingénieur ou 
école de commerce + 3ème cyde systèmes d’information), vous 
avez une vision à la fois terrain et organisation de votre métier, 
pratiqué de préférence en PME évoluant dans un milieu indus- 
triel exigeant. 


St vous appréciez de vous exprimer dans un environnement 
professionnel privilégiant rautononrie, la concertation et le sens 
des décisions. 


Adresser votre candidature à notre conseil RCC, 50 avenue 
de Wàgram, 75017 PARIS sous réf. Rf/CE 


Directeur des 


Contribuez au 


logiciels de gestion industrielle, à fort pote ntiel Eté croissance 


Package attractif; 4, Stock Options Plan. 


LA SOCIÉTÉ ; Q: 

♦ Société française de aésûoa récente, basée à- 

Lyon. . . . ■ • ! . ‘ 

♦ Capacité technique prouvée ei vsüdée, réelle 

po fa jquë w mar fcfrring . 

♦ Arrivée prochaine <TinvesDssenn fina n cie r s 
poissants (caphâl-raqnt:}. - ■ 0- 

♦ Forces ambitiQns .de croîffiatxr ^qasdropleroent 
du CA Europe «ritiTan 2000). ' 


d’ancres edawm ou des imf g ronw s. 


LE POSTE 

♦ Rattaché au PDG, voua : 

-créez votre posts et dirigez les équipes, 
commerciales (10 personnes) dédiées aux ventes 

directes « indirectes,' - 

- rcaBsez les objectifs de croissance et de reatabütté 


PROFIL RECHERCHÉ . . _ 

♦ 35/40 ans, très bonne fennsaon supét ienre. - 
♦Expérience réussie et prouvée de b t&tdian 

d*éqnipes devras, dans fc-toprid, s» pon&fe 
- - ponr W Ep p firt ûfrn ê mAmidles 

etc...). • '• 

. ♦ Borne compr é b ënâoD rie 1 b r ecfa nû ki gie. . 

. ♦ÎDCDnBescdàe expérience mr rtn at i n naVt, aapMe 

♦ Dynaxmqoe et e ugepte rant, vous avez Feajafr 
-«tartHqj». ’ 

♦ Anglais absolument Impératif, allemand 
souhaitable. . 


Mord d’adresser votre dossier de candi datu re complet et rém. actuelle en prédsant 
sur lettre et enveloppe bt réf. LM/60W2L & N.B5, 44 rue du CoBsée, 75W8 PARS. 


S B SELECTION HD 
1 BNB Rao&rca plc tmipm y 


Pire » Lwriw- Abenfeeé «• geàpijn 
Bmtol-Cky.EfinbKd>.(3ap^*loSs 
’ ’ ltoiwrr-awi-SOdrid 


Nous sommes l'un des groupes leaders sur le marché en plein essor de la 
téléphonie cellulaire. Nous évoluons dans un contexte international et 
recherchons poor notre Direction Marketing un 


INGENIEUR CHEF DE PRODUIT 

HAUTE TECHNOLOGIE GRAND PUBLIC PARUS OUEST 




«W 


Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, vous contribuez à la définition et à la mise 
en oeuvre du marketing produit des terminaux cellulaires. Vous étudiez le marché, 
la concurrence, les besoins des utilisateurs et les attentes des circuits de 
distribution. Vous élaborez le cahier des charges des produits (spécifications 
fonctionnelles, design, ojbjëctifs de' prix de revient, interface utilisateur, 
accessoires,. :.). En liaison étroite avec nos équipes R&D (logiciel, électronique) et- 
Achats, vous êtes l'un des acteurs principaux du développement de la stratégie 
produit. ; ’ 1 


Aiè fawri 
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A 30 ans environ, vous bénéficiiez idéalement d'une double formation (Ingénieur 
+ 3ème cycle). Vous avez. 3- à 5 ans d'expérience dans le développement dé 


produits de haute technologie destinés an grand public chez un fabricant de 
matériel (micro-informatique, télécoms.-) ou chez un opérateur^ Rodé aux projets 


matériel (micro-informatique, télécoms.-) ou chez un opérateur^ Rodé aux projets 
internationaux, vous maîtrisçz parfaitement l'anglais. Vous avez .une forte 
personnalité, des idées, un. excellent esprit d'analyse ^et des aptitudes 
certaines pbur le travail en-équipe et la mobilisation des énergies. 

Pour un entretien individuel avec ta société le 20 septembre 1 996. 

Merci d'adresser lettre, CV et photo sous réf. 5.1.25 à notre conseil : 
PREMIERE LIGNE -54 avenue du Général Leclerc - 92513 Boulogne Cédés. 
Fax - 46 05 00 34, qui traitera votre dossier en toute confidentialité. ’.*• 



Pour insérer votre annonce dans Initiatives 
Appelez Le Monde Publicité 

au 

44-43-76-03 - 44-43-77-34 
Fax : 44-43-77-32 
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Secteurs de Pointe 


LE MONDE / MARDI 3 SEPTEMBRE 1996 /XI 
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MJMERO 1 EUROPÉEN EN ROBOTIQUE pour rwecfcn V 

fSÎmmS S' *"•*>*■ NOUS RÉAUSOnN 

SISîSî!? 5 *”' t+50% °* 01 1W5 > ^««œnfatçons 
nas équipés et recherchons pour notre siège basé a la Roche sur Msn (VtexJé^ : 

2 Jeunes 
Ingénieurs (m 

1 1ngénieur R&D en Automatique m. o»m; 


11010 f ? owcns 1,1 ***** 
*** P remKre wpétience réussie dans 1e do 
mane de l'automatique ettou de Knformadque temps rtei 
Ntotre ^ de réqtipeavotre lrnptofion seront le gage de votre reiBte dans la fonc- 
tJOn-Angbis courant indspemahÉs. 

1 1ngénieur Exploitation Système (réf.lBGBQ 

vous sasz en charge de notre swtè- 
me d exploitatfon togfcfeJ ans que de b ptaMmn matériel informatique. Vtous sœz 
en outre, responsable de la mise en place Ai nouveau logkâel de gestta de poduciion. 

s^S]îîî?2?r , j , ^!ê ai,s * e ' *** fx*^***™* 

WNDOWSKi; O&utart ou presque, doté d’un bon rebfcnneJei <f un ®ands«B du 

suiw. vous «es rigoureux, Impiqué et responsabte. 

Vbtre compétence et vsre sens des astreintes vous permettent rapidement de devenir 
rkttstxuttr prMégié et fcxnutoumAfe des dfflfeerts utfcateus. 

S'OussodrttevôsîmpBquezitensIédèwëoppeinent 
de notre sodété, contactetnous en adressant leore manusatte, 

SHTO ROBOTIQUE- [SÎ-^SîffiOŒlltoSeSSj^eHtoi 




r^cHNO 


Paris 


Start up française créée autour d’un conoepc hn o vant dans le domaine 
des réseaux temps rfieb industriels dbtribués, nous sommés 
en pleêie croissance, wbc des ob^eaifc très ambitieux au pfan mondai 
dans notre spécialité. 

Pour structurer notre équipe, nous recherchons notre 

RESPONSABLE R&D 
HARDWARE 

Rânaéié su DtreaeurTadvûque, 3 anfene une éqi^e de 4 kigMaurs 
appelée à se dévek^jpef rapidement U a la responsabilité de la 
conception et de llnABtrialisatSon des produits, du suM des parte- 
nariats techniques bnemariooaux, de la mise en place d’un système 
assurance qualité. -.•• •• c- • • • 

fagénfeur éfaaronkjin, trous avez une expérience s^üficathe du 
management d’équipes de développement de cartes élecooniques 
uüSsant microprocesseurs, FPGA, ASCs, si poçflde dans le mHleu 
des auto ma rianes. De txxviescoanissahoes des réseaux numériques 
temps réd, de la programmation orientée objet et des bases de 
données distiibtiées seraient un plus. 

La maîtrise de ranÿds est impér at ive. 

Ce poste présence de trér befles perspecthm pour un cantfidat de 
tatea, motivé par une aventure technologique i ftirt potentieL 
Merci ({^dresser votre ôntfidature (en précisa n t votre rémunération 
actuelle) sous rét 657 M i notre coràei ALGOt- Carole de CHUTf 
2B avenue de Mesnne - 75008 RMUS. 

O AL GO E 

Gestion Individnelle des Carrières 



Jf 


ïwt ra 









i * ■ 




F3«W à 50-50 de LAGARDERE «t SIEMENS, nous sommes leader mondial des m ètres automatiques (VAL) et des 
systèmes d'aide éle rtm ni qu e à la co n du ite . Nas réafisaüons éq uip ant Paris, iyon, LSe, Toulouse, Orly, Caracas, Mexico, 
Bud ap est, Chicago, Taqpeh^. La puissance tec h nologique, mdustrieBe et fin a n ci è re de nos deux acti onn aires nous ouvre 
de nouvelles perspecti ve s dans le dom ai ne des systèmes complexes et des mét ie rs qui s'y rattache n t. 


INGÉNIEUR SYSTÈME DE SIGNALISATION 


Vous intervenez dans le développeme n t de la signafiso fign à i n té gre r à nos 
automatismes. A ce Etre, vous prêtie z en charge les spécifications et le suivi 
de récusation des fonctions de signalisation, an cohérence avec les 
auhxnafisma existants et en intègrent les co ntra i nte s de séante, de 
dûponâufrtéetdlnlerfooedu système. 

De for malion ingénieur, vous avy une eapérience dons le ( te reloppement ou 
la conception ^équipements de sigrunsation fotTovi uii e sur cofc u lolBur 
ftntehodang numérique). RéfIMOl. 

INGÉNIEUR SYSTÈME COMMANDE CENTRALISÉE 


Msus prenez an charge la maîtrise des sp éaficoria 
ussu i mt les fonctions de supervision d'un sydeme (régule 
fa nxtintencnce...). \feus réalisez instruction et le 
fonctionnelles de ces équipements. 

Vous êtes Ingénieur expéri m enté dons l'exploitation d'un 
au le développement d’une des fon di on s de supervision. 


ns des équipements 
ition de trafic, «de à 
suivi des évolutions 


RéfLMTC. 


INGÉNIEUR TECHNOLOGUE 

Vous stimulez le développement des choix technologiques [composants, 
^medic^e^coflage, mécanique), assurez la veille technologique, mano ggz 

Ingénieur électroniden, vous avez une solide expérience similaire acquise 
dans un milieu élect roni q u e professionnel. Réf LM 03. 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

Vous participez aux actions liées à la prospection etp l'étatôssemant des 
offres et avantprojets, plus portiajliàrenient dans les domaines en interface 
avec la génie avil : études de prédimensionnement, études cTinsertion en Bes- 
son mec des consultants, des wbanistes..., recherche de palunaires locaux... 
Ingénieur Grande Ecole, orienté BTP, vous avez une p re m ière expér i ence an 
projet ou en gestion dUfairet. Réf LM 04. 


INGENIEUR RESPONSABLE OFFRES 

Vous participez aux odions Bées à b prospection et à P établissement des 
offres al ovant-pPMets, plus pariiculiàramen! dons les domaines d'activité 
réalisés en sous-traixzice au en partenariat : courants forts d fiables, matériel 
roulant, voie. Nfous intervenez dans Ptralyse des besoins des aïents, les 
pré-consubafions de partendres ou de sous- t ra it an ts , fo montage de 
partenariats... Vous pourrez être amené à prendre b responsabilité de 
réponses à appels d'offres ou d'ovanfpnojels. 

Ingénieur deformation généraliste, vous avez une expérience de 5 à 10 ans 
à dominante électrique^ exquise dans le cadre de projets industriels, au sebi 
d'équipes pluridudplinaires. Rtf IM 05. 

INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT LOGICIEL 

Vous avez en charge les études, spé ci fication* et développements 
d' alg o rithm es de mise en sécurité et de logiciels de service temps reeL Vous 
intervenez comme support eux utilisateurs et comme formateur sur les 
produite que nous avons d év elop p és. 

Ingénieur Grande Ecole, vous possédez une enoérience de 5 au nvràmum 
dors le développement et (intégration de logkieu te mp s réel (environ n ement, 
VAX- VMS). Vous avez une bonne connaissance des mathématiques 
héoriques et des prababifoés. Réf LM 06. 

RESPONSABLE PROJETS EUROPÉENS 

Vous avez bre^wnsabitifé d'un projet européen relatif à b validation età b 
cortÆccéon d'cxarâedures sécuritaires. A ce titre, wus cnmez une équipe d'une 
dizaine de personnes composée de par te ntare s européens. 

De formation Ingénieur, vous avez développé ur» expertise dans b conduite 
de projet en développement logRod, de préiérrâice dans b domaine 

forrdvimre. RéflM07. 


Pour tous cas postes basés d Montrouge (92), b mrifrise de l'anglais est indispensable ; oeBe de fc dl emand sentit un plus. 
Mord de nous faire parvenir lettre de motivation et CV en précisant b référen ce choisie, à Matra Ircraport Internationa 
Direction Ressources Humaines, 48/56 rue Barbés, BP 531, 92542 Montrouge Cedex. 


MATRA & 


REUNIR 


L E S 


TRANSPORT INTîP NATION A; 


Uaa société cosmusa 
dt Matra tt SiemtRS 

HOMMES 


DE TALENT 


neopost 


Notre moteur, c'est: vous 


En Bureautique, les MACHINES DE TRAITEMENT DE COURRIER 
sont de h wte technteilé tant en mécanique (maîtrise du mouvement 
du papier i très grande vitesse, de r impression, de restbéüque etc.) 
qu'es électron! que-logiciel (Interface ge informatique et teléeom, 
paiement électronique, commande de process, etc.). 

Leader européen et N*2 mondial. NEOPOST développe constamment 
de nouveaux produits et recherche pour son département 
Sedierche et Mraoppemenlsftai &BAGNEUX (92) 


INGENIEUR LOGICIEL TEMPS REEL 


Réf. LTR/LM 


Sar la h**» des études marketmg et en coUaboratibo avec nos ingénieurs m é ca ni ci ens , vous êtes 
responsable du développement a’ applications sur nos prodtdts. 

Aeé de 30 & 35 ans. diplômé ESE, EN SI, ISEP ou équivalent vous avez au motos S ans 
d’expérience en études électroniques liées à de la mécanique (automatisme, asservissement .4 
et en développement de logiciel temps réel sur ndcro-contrôlenr 8 ou 16 bits. Vous avez une 
pratique effective dn langage C et vous maîtrisez les méthodologies de développement logiciel. 
Lacapadtéde développer snrPC/WIndows serait un plus. Anglais courant 

INGENIEUR CHE F DE PROJET MECANIQUE RêtCPM/LM 

Sur la base des études marketing et en collaboration avec nos élecfrdnidans. vous prenez en 
charge des prcrfets de sous^nseSales mécaniques,- de la conception à la validation, en pQolant 
une équipe teclmiqBfrdant vous rf^nlssœ et stnvez la charge et te planurag- 


Arec tau croissance 
de ses ventes 
de + de 30% 
enl995, RENAULT VI 
s’est hissé au troisième rang 
mondial des constructeurs 
de gros porteurs. 

Dans mains de 5 ans , 
nous aurons entièrement 
renouvelé notre gamme 
de véhicules. Partagez avec 
tu» 25 000 collaborateurs 
notre avenir fait de grands 
projets, de marchés à conquérir, 
d’idées innovantes qui conduisent 
avec succès. 



namer systèmes ne m vous ««« 

zamack, assemblages, transmissioxis. si posdbla impression, etc- Anglais courant 

Mm-râ S’adresser CV. 'lettre manuscrite et rémunération actuelle sous référence choisie à 
JEAN GOUmERÉ CtHfôEtt. - 30 rnâ Cambacérès - BP 486 - 75008 PARIS.. 

. JEAN GfOüTHIÈRE CONSEIL v 

EïmriTrn Wur****** ** C— tecMtea .wfa*r>prW 


Es relation avec l’ensemble des secteurs de l’entreprise 
(en particulier usines, études et qualité), vous prenez en charge 
les achats série et pièces de rechange des articles constitutifs de 
sous-ensembles de la chaîne cinématique du véhicule. 

Votre responsabilité s’exerce en tennes de qualité, coûts et 
délais. Force de proposition, vous prospecte: les nouveaux 
marchés. Vous gérez un chiffre d’affaires d'environ 200 MF et 
un portefeuille d’une vingtaine de fournisseurs. 

Diplômé d’une Grande Ecole d'ingénieurs option mécanique, 
vous avez impérativement une première expérience dans tm 
environnement industrie] ainsi qu’une forte aptitude aux 
relations commerciales. En relation avec nos finales et m» 
fournisseurs ét ran ger s, vous parla l’anglais. 

Pour ce poste basé à Lyon, les possibilités d’évolution an sein 
dn groupe Renault sont ouvertes et im port a ntes. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV + lettre 
de motivation) sous ia référence 3056/T à Arco Technologies, 
15 avenue Pierre I* de Serine, 75116 Paris. 


RENAUIT VX 


RENAULT 







yf&4*ass;«a& 


Se 








LYONNAISE 


Filiale du Groupe Lyonnaise des Eaux. I" exploitant de réseaux câblés ' 
en France es opérateur de la chaîne Paris-Première, recherche pour la 
création de son Département Télécommunications, son 

Responsable 

des Systèmes d’information 

Vous serez responsable du choix, de la mise en place et de? exploitation 
des outils informatiques nécessaires â la gestion administrative, 
co m merciale et technique des services de télécommunications. 

Agé de 35 ans environ, deformation ingénieur avec une spécialisation 
en informatique, vous maîtrisez bien l’anglais. Vous avez une 
expérience de 5 ans minimum de Chef de Projet dans le secteur des 
services en contact avec la clientèle des particuliers (télécom- 
munications. télévision, marketing direct, eau, banque, etc). Vous avez 
impérativement des connaissances SGBDR (Oracle, Sybase*.) et Unix et 
avez pratiqué T architecture citera serveur. 

Rejoindre une équipe qui démarre une activité est un projet qui vous 
séduit. Vous êtes pratique, dynamique, posséda toutes les quotités de 
curiosité, d'ouverture d'esprit et d adaptation qui sont aujourd’hui 
nécessaires pour ce secteur en pleine évolution. 

L'expérience réussie de management dune équipe d exploitation serait 
un plus. 

Merci d envoyer votre dossier (CV+photo+prétentions) slréf. HI875, à 


COR EX 


C O M ■ 1 < l IR IICIIIIICNT 


11. avenue Myron Hcrrick ■ 7500S Paris 


- forai am fo h a ln frrtw nxHoiiM _V. 

X/âriC\na P 500 P«so*u»e». CA $ 390NE); î\â' 
SBlVCI U UTIC leader mondial dans la conception et -\ 
la àoBStrudÜQB de systèmes et sohrtteas - 
globales. de mosé tique,' nos marchés 
re couv re n t les secteur* de la finance et .dtsodbutiaii, radmlnbtratloa. 
la santé, tes transports, le pétrole et rtudostrle. 

Notre Centre Européen RAD, sUaé A Parts, conçoit, développe, 
construit nos produits de haute technologie, en lotû’actiou étroite avec 
d'autres centres R&D et production dans le monde D crée deux postes 
dlnfénienra Seniors Btttngncé. Chacun requiert. une formation 
d Ingénieur Hecfrmrfdeo, une expérience rTune dizaine d’années de la 
de prodetf» de — e à MW» coftt. Idéalement acquise 
anprés d’un groupe américain, et l'utilisation de l'autgUa ensuite 
langue de tmdl : i 

Ingénieur Conception Sofiware Senior * 

(rét SSO/VF996) 

Maîtrisant la programmation sur nricr op to c esseure et péri* 
pbériques en assembleur ainsi qu'un langa#: évolué type C. gMM Jgg 
la conception numérique et analogqiie, la pratique tTappa- 
reÜs de mesure et de développement. I dé ale m e nt lÆfiX. ADE 
il/efle assurera la partie technique du cycle, complet des jQKSg 
Drodiâts : analyse, soéctfication. codase, mise an point et 
doaunoitatkai des Logiciels (8096 software, 20% hardware). 

Ingénieur Contrôle Test Senior flB 

(réf.?TE/VF996) | 3g | 

Potatufo) en électronique, métho dologie s fonnaUsées de tests, . 5ÉSP 
programmation (langage évolué), techniques qualité et boœok)- 
gation produits, participant à îa conception (arcMedme produite, 
revues de développement—) et la misées place d’actions qualité W 1 

QSQ 9000-), Il/efle testera et vafidera nos produits sous leurs I 

aspects logiciel, matériel et fonctionnel, concevra et utilisera 1 
les outils de tests requis. Un atout : la connaissance, de systèmes . fl 
temps réel, la mooétique. il 

* Prière de faire parvenir votre dossier complet sous /fl 

la réLdwisteà notre conseil, qui vous documenta» JF/j 
avant entretien. Confidentialité garantie. Æmi 


SEQUOIA 


9, □téTVévlse 75009 Paris. 


V 


-y 


; , eaiicoit)) 
se demandent à quoi 
ressemblera I m/onmttufuc 
de demain .... 


de grands compte». 


Chefs de projets 


A environ 30 ans, tous ta» chromé d’une grande école dn^Émeoretawa 
nrrwTMLime f uyine maîtrise dama de donnée», dian/jerreuç résout . 
rades bagages Pascal, C CoboL ; ’ , ' ' , — , . 

'émts f I» nfalîmfm tth ifepnjpJâ toanyr 


Vous ttK fnijÿl» g ^nph iqiiwn»n r et «wafwif» F a ng l ai s- RÆ MGP/09- 

Prariénasir dns en postes, noos vous aaiurarai^ üLvon 

""»■ fenMtiw» Af bal nma > nom méthodes MB _ 

qu'une «d mnérmâ bn à la battra etc n ~ 

c o mp étences et de nos projets. I ^ 

Merci d*tfoaser ww eaadkfa n i r c (CV a fane de 
motivation), sous b réference choisie & Diane Trembby, 

Lyon Consultant*, 20, «Koné de rOpén - 75001 Pta» • 

Pôle de Compétence en Architecture Informatique — . — 


3P 


a 


■M..'*. 
tvn.Kd: i 


Ingénieur 

Fonnatkm 

Hygiène - Sécurité - Environnement 

Entreprise Industrielle de l'Oues t Atfa n tiq nc. éq uip e m e ntier 
automobile, noos sommes un ipéf tillita reconnu par les phByBK 
oms t nt c le t B S e ur o pé ra u . 

Reportant au Chef du Personnel votre mission s’articulera autour 
de deux grands axes : 

Formation : élaboration du plan de formation, suivi de son bon démukma*. 
sélection des organismes, organisation des sessions, conception de modules 
de formation et animation des stages, bilan de fin d'année. Conseil auprès 
de la Direction et de l'encadrement vous In sta u re z , dans le cadre de la 
gestion prévisionnelle en terme d'évolution des techniques et des métleis. 
un véritable partenariat avec le milieu unhrersttalre. Vous supervisez une 
assistante formation. 

Hygiène - Sécurité - E wlr o mr e m eat : participation au CHSCT, suivi des 
conditions de travail, gestion des problèmes soulevés et proposition de 
solutions, participation à la réception des nouvelles machines et contrôle 
de leur conformité au cahier des charges techniques. Vbus prendrez 
directement en charge les questions liées â l'ergonomie des postes de 
travail et vous aurez dans ce domaine un rôle de conseil et de proposition. 
\fons supervisez un technicien sécurité. 

Agé de 30/32 ans, ingénieur généraliste à dominante mécardqoe 
(ENI-ICAM-HEMDN.„) . vous êtes à l'aise et anglais. Une expérience de 
3/4 ans. acquise dans un service méthode-oiganisatkm en production 
grande série, idéalement dans 1e secteur automobile, vous donne une vision 
large des métiers de l'entreprise. Homme de terrain réaliste et concrô. vous 
aimez les contacts et Ses Parce de proposition. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et ■■■■nMRBI 
rémunération souhaitée sons réf. 154-16/LM VaTTTTZv 
( sur l'enveloppe) h notre Conseil ARPE 
43, rue Laffitte- 75009 Paris. 

'EN RECRUTEMENT 
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Nous sommes un groupa inte mq tfongl reconnu. Four 
une de nos activités, nous bénéficions actuellement 
d* uvuiilcijs i concvmnheU /Jalunuiiwiiili IHn ticîpey et 
contribuez activement à noire développement rapide en 
HfftOPE- 

RESPONSABLES 
GRANDS COMPTES 


I Bases a Paris Anglais courant indispensable 

23/34 ans 

X. Mines, Centrale. S uoc-lec. Ponts. AÎM. HEC. ES5EC ESCP... 


MI5SION : □ Vous contribuez à lo compéritivé et au 
déveic^ïpemerrt de nos clienfs, en contact direct avec les dirigeants 
d'entreprises Q Vous développez vos compétences dans les 
domaines de la stratégie, de l'organisation, des opérations 
tactiques, du business reengineering. 

NOUS VOUS OFFRONS : □ Une formation personnalisée 
□ L'intégration au sein d'équipes de haut niveau dans un contexte 
valorisant Q D» réelles perspectives de carrière liées à vos 
performŒKes et à b forte croissance de notre activité. 

PROFIL : □ Vos qualités personnelles -seront déterminantes : 
dynamisme^cberisme, capaélê à praspeder/diafeguéç et négocier 
à tous niveaux et dans tous les environnements; barf esprit de 
synthèse, sens de l'efRcadté et du tésuhatQ Mobilité géontqshique 
et très boane maîtrise d'une troisième langue sont des atouts 
supplémentaires. : : - ' 

Pour un entretien imfivîdùef avec la société 
lesaiiMMfi 145epfieinfare • 

Adressez ou télécopiez CV, lettré et photo à EUROMAN 
31 rue des Princes - 92100 BOULOGNE - fW PI 41 84 13 U- 
en indiquant la référence 2591 sur la lettre et sur f enveloppe. 


EUROMAN 



Nous sommes un o r g anis m e sü e ntifi que à vocation Interrntlonate basé à Nancy. 


rv\ ? Mission : au sein de ce département de 12 personnes Idorrt 8 docteurs « 

I FT nj^A*A ingénieurs}, vous prenez en charge (e dévetoppement de ractivité CRfiT (Centre 
R .1 \f\ I |“^ régional d'innovadon et de transfert technologique) ; au coeur d'un réseaj 
V'I 1%-Vl régional, vous aidez les entreprises à élever leur niveau 

CJ technologique en îdentSlant les PNWME. en étabüssant des audits et 

1 • • en tes menant en relation avec les centres de ressources techniques 

f||J ||| |OC|/|T| Profil : ingénieur en sciences et techniques de l'environnement 
I II . I I I votspossédezdeOcrBiesconnaissarKesgénérafcsdansiectomaine 

de l’eau « de renvfronnement (génie des procédés, systèmes 
Tv r ,, .j . ,, , . j. Tir. nL r. rndustnefs) ; vous avez une expérience en expertise, diagnostic, 
I Jrn3nP f!lPflr Kflfflriilin conseil. Suivi d’études, airs» qu’une approche Ai nufteu PM&?M 
x «mi» et s possible, des organismes et dispositifs d’aide au transfert 

ûmovatiori-Traiisfat 

pourvoir en septembre 1996. FB Conseil 

Mero d'adresser votre candidature (lenre. CV et photo}, sous la référence 1I89M çons b il e n wE gpyrrEMa i 
a notre conseil : FB Conseil 57 rue des Quarefgrses S40f» Nancy. **™ . W„ | gWSg. l SagS , J 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 


unen 



du Monde Publicité 
Tel. ; 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 
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Secteurs de Pointe 
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Blass Europe 


Afattns«n place et animer 
une tiouveBe structure logistique chez 
un des grands équipementiers automobiles 




] Le Groupe PPG est leader mendiai de 1 Industrie vwittBSîpour partkiperàwi projet européen au sdn 
: de nos activas varejoDocnobUe Europe (6 usines en Fiance et en rtafle). noos recrutons pour une de 
: pré ustoes de predudk» de pare-brise un - 


A 28/35 ans, vous êtes impérativement ingénieur 
diplômé et vous avez acquis 4 ans d’expérience dans 
la logistique. 

Responsable opérationnel des commandes auprès 
des fournisseurs et des livraisons de nos 75 points 
de vente, vous avez une bonne maîtrise de 
l'informatique qui vous permet d'optimiser 
l'utilisation d'un logiciel performant récemment mis 
en place et surtout de le faire évoluer. 

Vous animerez pour cette mission une équipe 
d’environ 25 personnes et travaillerez en étroite 
collaboration avec le service marketing. 

Le poste est à pourvoir à Laon (Aisne) à moins de 
30 minutes de Reims. 


R£SP€XNSABLE 10 G 1 STIQU£ 


prénoÊéfpkuM 




Rattaché au Directeur cfufee. vous encadrerez ire éqttfpe d'une dzatae de personnes responsable 
des apprcwtslorHiecaents. de f ordonnancement de la production et de U distribution et aurez wi rWe . 
' fldaf dans la mise ôi oeuvre de notre démarche progrès. 

!fdur répondre au nouveau défi que nous nous^somuiqs donnés et placer ieiflent au centre de nas 
j^éoocûpatkm. vans -serez amené A : - coècevoU^ promouvoir des outils visant a optimiser U 
.?“■ gestion des Bux • «Déflorer b léacdvlte dû cflflbenÇs acteurs de l'usîhe ■ dft vcfappcr la notion de 
-•swvtce. .t •• . 


,'JMSposant d'une foenaflao Ingénieur Grande fioole ettfube expérience de 44 Sans dans le domafere 
'-'• -de l’automobile, de l& lqglsâque ou dans un métier R forte connotation Bux tendus, vous aurez 
■■ ■■( v t opportunité de vatorîter vos qualités de dgneur et' d'organisation nais vos capacités À 

convaincre et A nCgodercn établissant desTdattons mostructhres et Bàfafes avec la production, les 




dfcntsetles foum la e ut s» : 




^-Cfatre de sondes feonpéMpces sur le pliRi.des 'tediniques de plaflüBeêtoti.' de distribution et - 
' . tfapprovtskxrnemertt ce parte requiert .- • me bcjqne -pratique de ToutB Wonnatiquie permettant de 

:Ure évoluer les mét h odes de travail * ta raRttrtse de là langue anglaise;' des 'notons d’allemand ou.. 
V ‘ .^Italien sont sotdialÉdes. . ?’•" R. ' 

un niveau 


1 




Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétendons sous 
référence I/MON à Marie-Jeanne GODARD SA - Service du 
Personnel -80, rueTaûbout - 75009 Paris. 


r'^.Tf TVqtre réussite vous ouwtra rie réelles opportonjté*ajé carrière au sein' du Groupe a 
T-.Cvj ; èpropéen. . • . . • t; ; : ; _ 

‘l'ivJ- 1 /. * ' ftçte situé A Artlche 09) jk proximité de DoueL • 

sit.ijrfr .* .• . ’• n- ' \ . • 


J 
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‘7SCH6 Paris 
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AflmTsccéïérer son déwdoppement daitf la TïaiBfonnaiion 
des Systèmes d'information, CAP GEMINI SOGEII 
recrute ptnsieiirs 



ISO N, GHENOBU^ STRASBOURG et NANCT 


CXM4SDXXANT SENSOR : 


pouvant )rot<r|cr d’une expérience 
léinrt c de threcteur de mission dans 
on caUnet de amsefl 


CONSUMANT JÜNK» : 


ay an t déjà une première expérience 
de quelques années dans la réalisation, 
dé missions de consdb 


Diplômé d'une grande école d*gtg£nkmrs on de gcsüoa, vous avez 
une pMIr des nrgantariom et des fonction n e ments 

des entreprises acquise soit dons un cabinet de conseil soit dans le. 
service opérationnel d’nne entreprise, si possible dans un 
contexte fancmattonaL La connaissance approfondie des secteurs 
Banque, Finance on Collectivités Territoriales sera un plus 
apprécié. 


CONSULTANTS 

PROGICIELS 


Oracle ^pBcatlons, Oracle GEMMS. 
SAP B/3 et BPCS : tout domaine 
ftmcttooneL 


Pour tous oes postes, b m a toise dé l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre candkbnire (CV, photo, lettre de motivation 
et rémunération souhahée) sons ié£ M/09 à Plerté Carton, 
CAP SfiSA RÉC20NS, 4/5 place Charles Bemu- BP 2122 
; 60603 VBIeorbamie Cedex 


CAP GEMINI SOGETI 


L'BXFEKTISE IN FO IV ATI Q D I 



Omnes 


A Schlumberger/Cable & Wireless Company 


OMNES est une filiale de Schlum berger et de Cable & Wireless Company, 
spécialisée dans le conseil, l'ingénierie et le support réseau. 

Pour renforcer une équipe jeune et dynamique, elle recherche deux 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


Responsable des Ventes 


Europe du Sud - Afrique - 
Moyen Orient. 


Chargé de développer un portefeuille de grands comptes dans 
la zone géographique placée sous votre responsabilité, vous 
devrez plus particulièrement vous concentrer sur les services 
Satellite et Interner. 

Vous possédez impérativement au moins 2 ans d’expérience 
dans la vente de services et de solutions complexes. 

Réf. MCS/DV 


Ingénieur Conseil 
Information/Technologie 


Europe du Sud - Afrique 


Vous assisterez sur le plan technique, notre équipe de vente 
responsable de ces régions et vous aiderez nos clients dans 
l’élaboration de leur stratégie en information/cechnologîe. 
Vous ave: au moins 2 ans d'expérience dans le domaine 
des télécommunications ou de l’information/ technologie, 
si possible à l’étranger. 

Réf.MCÿïC 


Ces postes s'adressent à des Ingénieurs réellement efficaces et pragmatiques, capables de s’adapter à des interlocuteurs de haut niveau 
et à des environnements variés. 

Vos qualités de créativité, mais aussi de réalisme dans le montage des propositions, votre sens des engagements pris et votre parfaite 
maîtrise de l'anglais seront les garants de votre réussite au sein de notre société. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre, CV. et photo) en notant sur l’enveloppe la référence correspondante, au Service du Personnel 


OMNES 

C/o Schlum berger Umited 
42, rue Saint Dominique - 75007 Paris 


f 

i 


. » 


Découvre/ votre emploi de demain avec Initiatives 


| j s RI NDI ZA'OI \S !)(.' M ARDI 


DIRIGEZ UNE UNITE DE PRODUCTION, FAITES VOS 
PREUVES POUR ACCEDER RAPIDEMENT A LA DIRECTION 
GENERALE D'UNE P.M.E. 


> 


V ;F 

D-" 




• • 








\folre expérience 0 ëè impérofîvemerf ocqufse chez un fabricant de pièces pour l'automobile en tort que Responsable 
d'une unité. Aujourd'hui, vols voulez franchir un cnp Bf devenir Directeur Générai d'une RMJL Ced l'opportunité que 
nous vous offrons dans l'une des filiales de notre groupe industriel coté en bourse, fabriquant des pièces très 
techniques en injerfai plastique pour fcutcmobfe, ruistrumentafion médicale, fa cosmétique notamment 
Ingârêur de 35/40 ans, avec d posdble une formation complémentore en gestion, si vous araz du coeur à l'ouvrage 
et aimez fa performance industrielle, les résultats financiers et fa nature [Nanfua dans l’Ain), écrives sous 
la réf. C/1417 M à notre Conseil Pierre BUCCÀÏ - CONCORDANCES -77 ræ Fiança* Mmnel - BP 32 
69811 HSSN M DEMI LUNE cedex qui s'agqge, à voire carafcfatura est ratonue ( ô vous adresser un dossier dons 
lu Ms semaines. 


CONCORDANCES 

Entra les Hommes et les Entreprises 


d 





r \ 
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gEPW^vciJC^vraxBm 


Secteurs de Pointe 


■ LA SOCIÉTÉ : Bénéficiant d'une très farte notoriété, notre groupe, prisent en France et à l'étranger, 
apporte à ses clients un service de qualité. 

Le développement de nos syst&nesd'mfarmatim nous conduit à recruter un : 


■r,rpï 


Àjr.£j*ï 


Directeur des Systèmes 
d’information 



GROUPE JNTERTBŒNZQUE 


0xu?sr ûfe Paris 


■ LE POSTE .* Rattaché à notre Direction Générale et membre du comité de direction, vous aurez pour 
mission, tout enfiabilisant l'existant (développement des réseaux, sécurisation des données...), de construire 
une infarmatique tournée client. 

En relation permanente avec les utilisateurs, vous mènerez des études prospectives afin d'anticiper les 
besoins, conduirez le changement et apporterez ainsi des solutions originales et pertinentes. 

Vous vous appuyerez sur une équipe de 25 personnes que vous animerez et piloterez 


■ LE CANDIDAT ; De formation supérieure (Ingénieur), vous pouvez justifier de 10 à 15 années 
d'expérience. Celle-ci vous confère une borne autonomie dans la conduite de grands projets et l'animation 
eT équipes opérationnelles. 

Vous maîtrisez les environnements AS 400 et Windows/SGBD. 

Idéalement, vous avez déjà mis en place une informatique décentralisée. 

Autonome et entreprenant, pragmatique et rigoureux, vous avez un sens de la communication développé et un 
réel sens du service. 

Vous contribuerez ainsi à créer une informatique performante, modulable et partie prenante dans notre plan 
de développement. 


' ' E.CJZ, . . 
société dephts 
de 800 p er s on nes, . 
conçoit ét réalise 
des équipements et 
sys tème s de boute 
performance 
destinés, , 


électrotechnicien 




VtrtreproO: 

Ingénieur en électrotechnique-IArts et Métiers, 
ou équivalent), vous avez une expérience de 3 è 


homme-machine et de leurs mises eh febricàdon. Vous 
possédez une parfaite maîtrise de l'anglais (lu, écrit et 
parlé). 


le Bureau ePBtudes ■ 


Votre mission 


■ Merci d'envoyer un dossier complet de candidature sous référence 3114 à NORMAN PARSONS, 
Informatique et Multimédia, 39 avenue Pierre 1er de Serbie . 75008 PARIS ou par e-mail 


r norman @ parsons. grolier.fr». 





EcUngee, 
Visualisation, 
süué A Paris, 
recherche un 
Ingénieur ... . 
EEectrotecbtdcien. 


Vous prendrez en charge la responsabilité de projets 
et assurerez les études et le développement de 
matériels embarqués. 




-i- JÉL - ' 


Merci d'adresser lettre manuscrite, curriculum vîtes, 
photo et numéro de téléphone à E.C.EL, Direction du 
Personnel, BP 113, 75960 Paris Cedex 20. : 


GROUPE ROBERT HALF 


* LeuleriiioBdlsIunSlcain(|Lauu|jci»Niiica,vin«d3wn^uiiucw>Eiii«t>ww>>s 

les secteurs de la-finance et distribution, l' adminis tration, la santé, les transporte, 
HAvRIrOnP le pétrole, l’industrie. Notre Centte Européen R&D conçoit, développé, construit 
vnv«> rw* nrrvfai»» ri*. haiitp «n interaction avec d'autres centres R&D et 


,1a santé, les transports. 


1 nos produits de haute technologie, en Interaction avec d'autres centres RfiD et 
productkm dans te monde. 


Carrières 


DIRECTEUR 

M, U w 11 Systèmes et sotnftora globales de oooétiqoe 




Internationales 


Rattaché directement aux USA, Intégré i la filiale française (50 personnes), véritable patron de sem Centre, le Directeur 
recherché fera évoluer F ensemble : développement jrtratéckjue et technique, budgets, m a na ge men t de l'équipe 
(15 personnes), Implication directe dans ta conception et ribâsaüon des produits en respectant les contraintes de 
fabrication et les exigences dû Groupe. 

Obligatoirement bflhwne angteto-trancals et iqhdôr (fipldné étectroolqoe, expérimenté 
_ dans la conception (soft/hand/quaûté) de produits de masse à faible coût, ayant déjà encadré 

JB une équipe R&D, D maîtrise la technicité et les aspects managériaux de la fonction. Le poste, 

BB basé â Paris, nécessite quelques déplacements (USA, TahvaoJj. 

Y Prière cTénroyer dossier complet sous réL-DRD-7LM à notre Conseil, qui vous documentera 

4 avant entretien. Confidentialité garantie. . ■ ■ 7 

SEQUOIA 9. Oté Trtvtoe 75009 Paris. 


MÉDECIN 


3*. î- - 


IHè rn t 


Pour conduire un projet majeur d’ingénierie 
informatique en Afrique du Nord, consultez la 
rubrique Informatique/Réseaux/Télécommunication 


JW 


ÏT 



> 1 •••"• 
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GROUPE ROBERT HALF 


4,4 milliards de francs de chiffre d’affaires en 1995 et 
des compagnies dans lé monde entier qui loi confient 
leurs avions : Air France Industries a développé un important 
savoir-faire dans l’entretien des flotees aériennes. 

.Dans un nnhnen fortement conanrcntief noos mettons en 
place nne fonction Logistique centrale. 1 


In 


et 


W estern Atlas Logging Services, a leadîng worldwide 
supplier of formation évaluation and well comptebon 


««supplier of formation évaluation and well comptebon 
services tatheoH and g as ïndustiy, has opentngs for errtry 
levai personnel in our Field Engineering staff. After 
completing a rigorous training program, successful 
candidates will le ad a team of Atias personnel atoü and gas 
drilfing and productîonsJtes around the World, defiveiïng 
geophysical measurement and consuRfog services to our 
customers. 


Vous êtes chargé de la mise en place d’une logistique centralisée 
permettant de maîtriser « d'accélérer les fhot physiques, environ 1500 
mouvements par jour, internes el externes ainsi que de traiter 
l'information associée. Votre prindpaJ objectif est d’élever et de 
maintenir les performances de b logistique au niveau des meilleurs 
standards internationaux en ternies de fiabüné, de débis et de ooûcs. 
Une expérience opérationnelle- de 5 ans minimum dans b fonction . 
logistique dans un enviroimemera international est indispensable. 
Votre aptitude au management et votre sens de U négociation sont- 
reconnus. Vous devrez également faire preuve dé créativité et de 
rigueur dans la conduire du projet. Vous mettrez en œuvre le 
dîspostiif de maîtrise des processus. 

Ingénieur généraliste car diplômé d'une Ecole Supérieure de 
Commerce, vous maîtrisez l’anglais. 


r ’-'lw _ 

Wl *1-. 


a*. 

* **.*.',; 

**-*.-* . 


V_J. * 


T he minimum educational background required for 
considération is a Unfversrty degree in Engineering, 


Merci d’adresser lettre, CV, photo sous référencé AFJ/LOC à 
Air Fiance , Service Sélection et Orientation, BP 6011L, 
95975 Rofcsy CDG Cedex. 


Applied Physics, Geoiogy, or a related area. Candidates 
must be free foom müitary or national service ob&gatkms. A 
practical knowledge of mechanlcal, electricaf, and 
computer Systems is desired. Candidates must atso possess 
a valïd passport and driveris Bcense and be completely 
fluent toi EngUsh. Prior work expérience is not required bût 
will be considered. 


Industries Æfflà 


?°nsabie 
Ornent Vent m 


S uccessful applicants wîll be assigner! to varfous 
worldwide locations after comptebon of their training. 


O worldwide locations after comptebon of their training. 
MobiUty is required and new employées wfll be on single 
status for die firsttwo y ears of empk^rranent. 


W estern Atias Logging Services offerts excellent salaries 
combined witti an attrac ti ve benefîts package. For 


Pour insérer votre annonce dans Initiatives 
Appelez Le Monde Publicité 






«« combined witti an attrac ti ve benefits package. For 
considération, please submit a standard application ffonn for 
your C. V.) and a passport sized photognaph to the address 
befow by 20ffi September. Interviews wiH be held in Parts. 




P lease do NOT téléphoné, the only applications that will 
be considered are Chose wfch hâve been sent by post 


Western Atias Logging Services - Attn: Persormet Departmont 
455 London Raad - Isteworth - Mkk/tesex - TW75AB Enghmd 


44-43-76-1.13 - 44-43-77-34 
Fax : 44-43-77-32 




■''ÏW'T 


-- v-'Twrps 









« 






i 




a> 


v 7 



jj à*#) ù* ) àS* | 


REPRODUCTION WFEROTFE 


LE MONDE /MARDI 3 SEPTEMBRE 19967 XV 


Sciences et Santé 



nieur 



AVIS DE CONCOURS 

POUR L’ACCES A L’BIPIJOI DE REDACTEUR TERJOTORIAL 


V:- *, t 



Le Centre de Gestion de te Fonction Publique Territoriale de Guyane, 
36 avenue Pasteur à CAYENNE, fâ : 30.28.88 organise en 
appucafaon des dispositions des articles 7 8 du décret 85-1229 du 

20 novembre 1985 relatif aux condflions générales de recrutement 
des agents de te fonction publique territoriale. 

“ Deux concours interne sur épreuves et deux concours externe sur 
épreuves pour te recrutement de 20 rédacteurs territoriaux: 


Spécialité “ADMINISTRATION GENERALE 1 

- interne 9 postes 

- externe 9 postes 


Spécialité “ SECTEUR SANITAIRE ET SOCIAL 

- interne I poste 

- externe 1 poste 


Les épreuves (T admissibilité auront fieu les : 

MERCREDI 27 & JEUDI 28 NOVEMBRE 1996 
et les épreuves cf admission tes 29, 30 et 31 JANVIER 1997 


Les demandes de participation pourront être retirées au Centra de ia 
Coopération Intercommunale de Guyane, 36 avenue Pasteur à 
CAYENNE du 02.09,1896 au IMO.Iflflfi et tes dossiers dûment 
complètes devront être déposés ou retournés à te même adresse au 

La nature et 1e programme des épreuves du concours de rédacteur 
territorial sont définis par le décret n* 88-242 du 14 mars 1988 modifié. 


JEUNE 

PHARMACIEN 



Laboratoire 
Phytothérapie et 
Herboristerie 


recrute un pharmacien âgé de 28/30 ans qui aura la 
responsabilité et l'animation du Laboratoire de Contrôle, 
mettra en place le système qualité (ISO 9002) et assurera le 
dépôt et le suivi des dossiers auprès (tes D-G.CC.R_F- et d'AMM 
et aura pour mission de mettre en place les nouvelles techniques 
analytiques (développement HPLC et bactériologie) et devra 
pour cela être inscrit aux sections B et D de l'Ordre des 
pharrnarîgTK afin d'assoler l'intérim du pharmacien responsable 
de l'établissement. 


Une expérience ou une connaissance de la formulation de 
comprimés (granulation humide et compression) et de la forme 
pâteuse serait un plus certain. 

Poste à pourvoir à pr o ximité de dermont-Feirapd. 

Merci d’adresser CV, lettre manuscrite et photo, sous 
la référence 96MA0707 confidentialité assurée à 


marc andrieux 


CONSULTANTS 
Ratonrces Hnmines Si Marketing 


,36, Bd Passeur ■ 63000 OenDcm-Ferrand , 


{♦OPQCM 


CR 5 ICM 


L'Institut 
Français 
de Rechercha 
Scientifique 
pour le 

Développement 
en Coopération 


2 èmé 



* 


y 




Sciences 


Las dossiers 






















T '-f* 

• 3 Aï. 


3 htôtttut| fartent -PARIS 

recherche pour son CENTRE DE BIOLOGIE MÉDICALE SPÉCIALISÉE 

MÉDECIN BIOLOGISTE 

spécialisé en Cytogénétique 

dans le cadre d’un CD! à plein temps ou à temps partiel. 


Formation DES rie biologie médicale et DESC de cytogénétique humaine ou équivalent 
DEA ou thèse en génétique humaine apprécié, t 

Expérience indispensable du diagnostic prénatal et si possible du diagnostic moléculaire. 

Adresser CV, photo et prétentions à la DRH 
: . 28 rue.fju Porteur Roux - 75724 Paris Cedex 15 . . 


LE SECTEUR AGRO D'UN GROUPE CHfMfS TE,M9 NP!AL RECHERCHE, 
POUR RENFORCER SON SERVICE PROPRIETE INDUSTRIELLE, 


un 


Ingénieur Brevets 


Chimiste - bilingue anglais 
Orienté «biotechnologie» 


Formation : Ecole Supérieure de Chimie de Paris ou de Lyon ~ CSPi (ou équivalent). 

Principales missions : Participer à la gestion d'un important portefeuille de brevets. Rédaction 
et protection des brevets. Suivi des litiges. A l'intérieur des filiales françaises et étrangères, conseiller 
et assister les différents Interlocuteurs. 

Profil : 30/38 ans. Autonome, rigoureux, sachant aller à l’essentiel, homme de communication ayant des 
aptitudes commerciales, doté d'une excellente aisance relationnelle, passionné de la P.I., le candidat possède, 
en outre, une forte capacité de travail. 

Pour ce poste basé â LYON, une expérience en entreprise ou en cabinet de Propriété Industrielle ainsi g 


qu'une grande mobilité sont exigées. Salaire très motivant 

Muser CV, lettre nawcrfte, photo «t prëtes&oos sous référence BC02Q9 à notre CdbsgB: 
ESSO CouscSs - IC, nw de Pomr - 75013 PUBS . DscrWoa totafe assurée. 


t 

l 


ns 


.ible 


*EGGO Conseils 


UUC 




ÉU bSifnri t 



•WwH " 


mi' 

I TÉHlili ll i -B. 



Noas ennme icla 4 m >s des 
don n é» » «atoato frg» et 
développons Isa» 
appBcations. 

Afin (te renforcer notre 
Direction Coaiaierctsle. 
nous recherchons un 


SPOT 


IMAGE 


Responsable 
Département Ventes 

F nmœetExport 



Sous f autorité du IDirectatr C en t mcr dtd, vous aurrz à.: 

• m8naBBT"uie&iiA*<te2Qpe«x«es 1 piîndpelBn*rtdBS 

/ i^ritsaaxrmifcImK 

• optimiser «arimer je réseau commerça (A®rts et OstrtouœuS), 

• etfi&B*Ü5s toa&cis tiects avec les princ$»K dfetts. 


.rtawaSons,- . 

• pârflclp#àfétebà^on cte bpoa3qo«ciffimefo^ : prêt canaa 

: . deiflWrfcriqrt«p-. ... " 

■ 1 ; permettait de miaix îéjxxidrea* besoins eprimès parles cferts. 

Cormiarcè ou In^nfeur. wus a nez 
. û» ejgîrifcrrejéissfe- (5ar»onif*nuoi)3tes un pœte 8frntein&, 
Afjjjs tofesrHÉfe- Pas» basé & ltxdouæ -Norrtxa*^^ 


Ingénieur d’affaires 

Région Parisienne Sud (94) 




ern 


Nous sommes spécialisés dans te développement et r * - 
te commercialisation de logiciels de régulation de . »;• 'fi.' 
.trafic urbain et autoroutier et avons acquis une très 

expertise technique sur ce marché émergeant*. ‘..'/.J 
; commercialisons nos produits en direct auprès ': ", 
utilisateurs (municipalités ou société®! r- 
jtoroute) ou bien en collaboration avec 
des constroçteu/s de matériel, 
'^udémarragë'd^nqtre - s&çt-jp*. 

5ns un Ingénieur d’Affairé&'qui joindra 
: opérations en cours et “ 

i technique du ugant erv 

Stranger: — 

ans environ, vous avez une formàttojv :.* 
jénléur spécialisé en informatique techniqi^;:-, 
une; expérience en développement dfc*.* 
électroniques associée à une pratique de-.v/ ; 
'interface client (Chef de Projet ou Chargé 
fd’Affares) et pariez Tangteis. Alors venez partager rv ".ï,\; 

! notre projet en envoyant votre candidature sous ; : v.V v * 
référence 361A à notre Conseil : PSYNERGIE .;*^;v 
‘ J?, rue Saint Thomas d’Aquin - 75007 PARIS. ’ ■ • - 


Merci d’adresser CV, ïaBredèwo&attaV photo et rémunération 
aàutfàêe- tsépT- —MÉ- srH -5 ive des satetftas - BP 4359 
3 Û 030 TQ«iWSÈWde*. J i 


K 


PSYNERGIE 

GROUPE PRAXIA 



La société VALTEK-SEREG, Siale du poupe américain 
DURCO (4000 personnes, 600 mHBons de TJS $ de CA) 
spédafisé dans la fabrication de vannes de régulation 
recherche, pour remplacer un cadre mnté à Singapour, nn 


Ingénieur Technico- 
Commercial International 


qui aura pour mission de traiter les affaires avec les grands comptes 
internationaux fiançais et étrangers. 

Ingénieur en mécanique, hydraulique ou généraliste, ayant une 
bonne expérience à l'international, vous êtes impérativement 
bilingue français- anglais, vous aimez travailler dans le commerce 
international et appréciez des déplacements fréquents de courte 
durée. 


Une bonne approche de l'aspect juridique des contrats est un plus 
certain. 


Le poste est basé à Paris-Sud et comporte une rémunération 
motivante. 


Merci d’adresser CV + lettre manuscrite + photo sous la référence 
96MA0712 (confidentialité assurée) à : 


marc andrieux 

CONSULTANTS . 
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Secteurs de Pointe 


General Electric (70 milliards de $ de CA, 520000 salariés, dont 5Q 000 en Europe) est l'un des premiers groupes 
mondiaux, aux activités diversifiées dans le domaine de l'industrie, de la technologie et des services, 

GE Medical Systems (GSMS), l’un des leaders mondiaux de l'imagerie médicale et de b radiothérapie, réalise en Europe 
on chiffre d'affaires d*l milliard de S pour un effectif de 4000 personnes. Arec plus de 400 ingénieurs et chercheurs, 
GEMS Europe est le pôle d' excellence dans le domaine de la radiologie numérique, de la radiothérapie, a de la 
connectivité. Pour supporter le développement de notre gamme d’équipements de traitement dn cancer 
(Radiothérapie}, nous recherchons des coQaborateuns désireux de contribuer à notre développement, à des postes de : 


Architecte Système 


(téOBOl) 


Ingénieur physicien, tous possédez de solides connaissances en physique des matériaux, instrumentation 
nucléaire et physique des accélérateurs linéaires. Expert en conception de systèmes, vous savez allier dimensions 
technique et humaine. Fort d'une expérience réussie de 5 à 10 ans en développement de produits à technologies 
multiples, vous rejoindrez notre équipe de développement, an sein de laquelle voua participerez i la définition 
et à la mise en oeuvre de l'architecture de nos équipements de radiothérapie. 


Ingénieur Système 


(ré£ FB 02) 


Ingénieur Grandes Ecoles (X, Mine». Centrale, Supetec^O du équivalent, vous posséder une première expérience de 3 à 
5 ans en développement de produits à technologies multiple» ainsi que de solides cannaâsancei en physique. Expert en 
conception de systèmes, tous rejoindrez notre équipe de développement pour participer i ia conception et au 
développement de nos systèmes de radiothérapie. 


Ingénieurs Logiciel 


(ré£ FB 03) 


Ingénieurs Grandes Ecoles ou équivalent, votre solide formation en logiciel, notamment en logiciel temps réel, 
vos excellentes connaissances en électronique et en physique et votre première expérience de 5 ans an moins 
dans le domaine du développement logiciel vous permettront d'intégrer notre équipe et de participer à la 
conception, au développement etâ la mue au point de logirids de contrôle de nos systèmes de radiothérapie. 


Ingénieur Mécanicien 


(ré£FB04) 


Ingénieurs Grandes Ecoles ou équivalent, avec une spécialisation en mécanique ou électromécanique et fort 
d'une expérience réussie d'au moins 5 ans en développement de produits, vous participerez au sein de notre 
équipe au développement des sousâystèmes mécaniques de nos équipements de radiothérapie. 


Ingénieur Electronicien (rélFB 05) 

Ingénieurs Grandes Ecoles ou équivalent, vous possédez une spécialisation en électronique complétée par une 
expérience de 5 ans en développement de produits. Vbus intégrerez notre équipe de développement pour 
participer à la conception, au développement et à h mise au point de sous-ensembles électroniques de nos 
systèmes de radiothérapie. 

La pariai Le maîtrise de l' anglais et tme réelle ouverture internationale (expérience ou formation i l'étranger) 
sont indispensables pour l'ensemble de eu postes. Ces postes sont basés au siège de GE Medical Systems Europe 
i Bue (à côté de Ifenaüles}. 

O Si l'opportunité de rejoindre une entreprise d’envergure mondiale, offrant des p er sp e ctiv e s de 

développement impartantes vous motive, adressez dès aujourd'hui votre candidature i notre 
OPTIMAL consultant Serge HUBERT qui traitera votre dossier avec la plus grande discrétion: 

C onpny THE OFX1MAL GROUP, 8 rue Jean Goujon, 75008 Puis -TéL (1) 40.74.64J5. 


GE Medical Systems 



-w*« 


JjUégriH, sens de frngngnunt, goût du cka*$mast. ropidiH offrit d'hpôpe, mpKHbs 
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Concilier effort de recherche 

ET APPLICATION INDUSTRIELLE 
AU SERVICE DE L’ ENVIRONNEMENT - 

Chargé de recherche 
en biologie 


A 30/35 ans. Docteur en rnic r otota to gta ettau en bloiogJq rndécutolre, 
voùs avez ocquts une expérience R&D dans le domaine de 
l 'environnement, de La santé humaine ou de l'eBrr tentation. 

Au sein cfu Département: Analyse StoksgJque. vous seras chargé du 
développement et de ('optimisation des techniques et outls de 
rechercha au service des analyses. 

Votre sens pédagogique et votre août pour la communtetion vous 
permettront da former votre équipe aux techniques que vous «tunez 
Introduites et de renforcer notre eaiaboration avec les équipes 
universitaires. 

Autonome et dynamique, vous serez une véritable force de 
proposition dans la st r at é gie de recherche (procédures, budgets,.. O. 
Expérience souhaitée dans les domaines suivants : séquençage, 
ampflfl ca tion géniaue. PCR, hybridation In situ, dônoge... 

L'environnement International de ce poste et les déplacements à 
l'étranger impliquent l'anglais courant et nous amèneront * 
considérer avec intérêt les candidatures d’autres pays que la 
France. 

Adressez votre candidature complète (Lettre. CV et prétentions} au 
CIRSEE - Jacques QARRA55E - 38 rue du Président Wteon - 78330 
LE PECQ. 
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21 avenue Pierre de Cortwtfe 
75647 mm Cedex 13, 


Global One, la joint-venture de France Telecom, Deutsche Telekom et 
Sprint, recherche pour ses bureaux de Paria: 

Chef de Groupe **. cq 

Service tfoix aux Entreprises 

La libéralisation du marché des télécommunications Internationales noua amène & 
rechercher un Chef de Groupe pour prendre en charge le «Prodùct Management* du 
Services Voix aux E ntre pr is e s pour QtabalOné. 

Rapportant directement au Directeur du Services Voix aux Entreprises, votre mission est 
d’assurer la position' dominante .de Global One dans le. marché des Applications dm 
Services Vaix aux En treprises en vous appuyant sur r ax pdr tenoe cte trots Chêfe de Pm&JÜpt 
et en prenant en charge le support de nos canaux de ventes. 

Vous serez responsable de te définition du ■•marketing mbc- pour du AppBcations Voix tête 
lu Centres d’appels et lu numéros verts Internationaux, «800 Numben.. \A» Interfaces quo- 
tidienne seront les forces devantes et tes «Product Marketing Managers» de Global One air 
tout le territoire Européen. Vbœ assurere z aussi un rôle da coordination avec nos servfoes 
cflngénlerte en France et aux USA. 

Agé de plus de 30 ans, vrais avez une expérience cto 5 à 10 ans en venta et marketing dans 
le secteur des télécommunications. Initiative, maturité et leadership sont les quaHtée 
rechsrchém pour cette portion. 

Chef de Produit (réf.CP) 
«PBX Management and Access Mefhods» 

Là UbéraHastiondu num^des téMcoranujvtiçations nous amène à rechercher un Chef de 
Produit afin d’établir des offres de sefvfcès avec dm constructeurs de PBX sur fe territoire 
Européen et Introduira de nouvelles méthodes à nos SetvJcea. 

Vous rapporterez directement au Chef de Groupe en charge de la téléphonie aux Entreprises 
sur l'Europe. En relation avec l'Ingénierie, vous coordonnerez le développement de 
nouvelles offres, contrôlerez les revanüs.et suivrez révolution du marché. Vous participerez 
aussi à rétaboration du Plan Produit pour tes Servie» Vota aux Entreprises. 

DiplOmé d'une école d'Ingénteu»; vous avez 3 à 5 ans d'expérience en Marketing dans k» 
domaine des té lé co mmunications. Ün passage chez un consbucteur de PBX est un plus. 
La créativité, l’Intégrité et un bon relationnel font partie des quafitéa requisènt pour cette 
position. , 

Pour cas deux postas basés àMRI&Psngjifocounmt est essentiels 

ATLAS France SA, une entité Global One partner ouvre de targee perspectives d'évolution 
de carrières à des cancBdats à fort potentiel. Prière d’envoyer votre curriculum vtim, lettre de 
motivation et photo à : ATLAS FRANGE 8A - Ressources Humaines. 


e- 

ParcPlace 

Digitalk 


PorcPUice Digitalk (CA 300 MP, 300 pers.), 
premier éditeur mondial indépendant 
d’environnements, de développement orientés 
olÿet basés sur le langage SmdOtsdk, recherche 
pour accompagner l’expansion de sa filiale 
française un 


Ingénieur d’Affaires 

Rattaché au Directeur Commercial France, vous aurez pour mission de 
commercialiser l'offre de la société auprès de Grands Comptes du secteur tertiaire . 

Àgé(e) de 30/38 ans, de formation supérieure ét pariant couramment anglais,vous 
pouvez justifier d'une expérience réussie de 5 ans mîmmmn dans la vente de 
solutions informatiques complexes et/ou d'ingénierie informatique. Vous aurez 
idéalement acquis cette expérience auprès de Grands. Comptes du milieu 
Banques/Assurances: 

Vrais ères bien sûr rompu(e) aux négociations de haut niveau et coutumier(e) des 
cycles de vente longs en eavinamement nuiM-interiocoteurs. 

Le poste est basé à Boulogne. Rémunération très attractive. 

Adresser CV + photo + n° de tél. + rém. actuelle à AnnabeUe Robatche, 
Michael Page Co mmercia l & Marketing, 3 bld Binean 92594 Levallois-Perrêt 
Cedex ou taper votre CV sur 3617 MPage (OmddaUBFsao sous référence ARR14333 

Michael Page Commercial & Marketing - : 

Jjs spécialiste du recrutement Commercial de Marketing 


Pour insérer votre annonce da 

•elez Le Monde Publicité 
au 

44-43-76-03 - 44-43-77-34 
Fa\ : 44-43-77-3] 





